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ARGUM'ENT 

DE rJEPlTRÇ. 

DE 
L'APOaTRE 

SAINT PAUL 

AUX HEBREUX- 

LE nom de faint Paul & fa qua- 
lité d' Apôtre, qui rtc fe trou- 
vait pointa la tctc de cette Epîcr^ . 
(;omme on les voie dms tqutes hs, 
autres , & le ftile qui en eft ai|i^ 
fort différent, ont, fait douter au*"^ 
trefois qu elle fût de cet Apotçc ,.ÔC. 
I^ludeurs lonc attribuée à (mi^, 
Barnabe, à faimCiemenc^kgi à iîunt. 
Luc. Mais enfin touç^FSgUfei^dp^y 
puis le quatriétt«^.iîeçjft. Ta- reçftpj 
^omme étant véritablement defaint^ 
(âul 9 fans êtretouQbée^çi^ caifoi^ 
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oasfiÇ^*'"*:, .i^ Peut- ^^^^ 

ott'A ^ ^^^ \i comme un w*'^"' 
^elcrtic>q«e^aefebtev« 

P'^f^^'^ë eft en etfet courte ço^ 
vin uvic, 

^ec celui f^Jlc. Mais le t 
Iw afeo^'^ptimet eu 

ra'^*'H?Sc\ui*aoi^ 




Argument. 

Poar ce qui eft des motifs qui 
portèrent ùant Paul à écrire cette 
Lettre, il ne les faut point chercher 
ailleurs que daps Ton zèle pour le 
falut des âmes , & (à cendreflè pour 
ceux de fa nation. 

Les Juifs de la Paleftine » qui 
avoient eu part à la vocation ceie« 
fte , & à la grâce de l'Evangile , 
après avoir été éclairés de la lumie* Hthn»Mk lo. i 
re de la foi -, foûtinrent avec uq 
courage admirable le grand combat 
des foufFf ances^aufquelles ils furent 
ezpofes ; ils virent avec joie leurs 
biens pillés , fâchant qu ils avoient 
au- dedans d'eux d'autres hicBS 
plus excellens que la grâce de Dieu 
y avoir mis , & que perfonne ne 
leur pouvoir ravir. Mais cette non* 
velle ferveur fe ralentit bien-^t^ 
& pluiieurs de ces nouveaux Chré- 
tiens fatigués par la longueur & par 
la violence de la perfecution , fe 
retirèrent de l'aflemblée des fidèles, 
pour retourner i la fynagogue. Us 
furent d'autant plus difpofês â ce 
changement , que leur cœur tour 
jours préoccupé en faveur de la 
lpi,leur pcrfuadoit qu'ils trouve» 
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Argument. 
ÎToient chez elle tout ce qui écorc' 
)ieceflàire pour leur juftificacion^ 
^ les maux qu'ils foufFroienc pour 
4-Eyangîle, grolfiÛàhc encore le» 
hautes idées qu'ils s'écoienc for- 
mées de leur loi ; il 7 àvoic lieu de 
craindre qu'ils n'dbandonnaflènr 
TOUS la foi qu'ils avd:ent foûcenue 
.âvec cane de courage^ 

L'Apôtre qui aprit que ce mal- 
heur éeoic déjà arrivé à quelques 
îins, en fut vivement touché ; 6c 
craignant que les antres ne fui vif- 
ftnc cemaovais exemple ^ il refoior 
•Ide travailler i h$ retenir dans l'E»- 
"^life, Scàkn attacher plus forte*- 
^tticat i Jefns - Ghtift. Pour cela ii 
4èur écrivit cette lettre, dans la<* 
'^qoélleil s'apKquepayEice^lierenieDt 
<a4cnr montrer, que ce fer oit en 
■vain quïls iroient dhcTcher dans la 
loi la vraie juftice qu'elle ne pou'- 
voit donner ,& qu'il ne falloit at-^ 
tendre que de Jefus-Chrift, qui 
nous la communique par fa gracé 
Se par fon EfpritJl avoit déjà prou- 
vé cette vérité dans l'Epîrre aux 
Romains, & dans celie aux Calâ- 
tes , en fàifant voir dans la premic- 



fe^qaelesœovresdelaloi fanslft 
gcace écoienc entiercmenc inutiks 
pouc le fàkics de dans k féconde^ 

Sue les ceremômes de la loi écoit nt 
'elles-mêmes ans force & fans 
vertu pour la yraie juftice. Il le 
prouve encore plusibrcement dans 
celle-ci, «n montcain ilmpuiflance 
desfacrifices de laJoi, la fbibleât 
defon iacerdooe. Se riniuffiTance 
dé Tes viéUihes4 & ainfi il achevé 
de ruiner tous les apuis que les 
Juifs pouvoienc trouver dans ieuc 
loi.^ &ii les force en quelque ma** 
Oiere de demeurer fermes dans la 
^rofisffion Qu ils avoteiic fàîce^ de 
aoireen jéius-Cfarîft^âc deiuivte 
les maximes de ûm Evai^le^H 
leur fcpcefente les chadmensiter- 
tibles .Réparés i cens qminépri* 
feroient cectedoârine » qui aporté 
le véritable falut , 6c qui tenons 
çant ai Jefus-Clirift , renonceroient 
k la Viâime ikinte & à l'Hoftie 
{ims^tacbie,^m féale peut.etfàcei 
les pectiés des hommes ^ & les 
reconcilier avec Dieu. Il les exhor- 
te donc à demeurer fermes dans 
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la foipotir le faluc de leurs ameâi 
qu'ils ûe peuvent opérer fans cette 
vertu ; il leur moûtre qu'elle a fait 
tout le mérite des Saints de tous les 
tems , il les conjure de fe rendre 
leurs imitateurs, 8c (m tout d'en- 
vifager les fou&ances de JeTus^ 
Chrift , & la gloire donr elles ont 
été fuivies 5 afin que cette double 
TÛe leur infpiranr un nouveau 
courage & une nouvelle force , ils 
courent par k patience dans la car- 
rière des foumances qui leur eft 
ouverte ) étant perfbadés que Dieu 
les traite en cela comme ks enfans , 
& qu'il ne les châtie qu'autant qu'il 
fait que cela leur eft utile pour les 
rendre participans de fa fainteté. 

Il joint à ces conTolations de 
faints avis pour la conduite des Hé- 
breux^ & il finit en' leur faisant ef*- 
perer de les aller, voir bien-tôr« 

Cette Lettre a été écrite de Ro- 
me environ l'an 6^. de Jefus- 
Cbrift, trente ans après fkpdJQîon. 
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E P I T R E 



L'APOSTRE 

SAINT PAUL 

AUX HEBREUX. 
CHAPITRE I. CAP^WT 

5- I. Juds-Chriit (Ft EN- 
DiOK DO Pisi,ii.ivb' au- 

DEStOS DES AN-GlSi RECON- 
NU POUR Dl EU DANS ttS 
PSEAUMEJ. Angee conduo 
TEDRJ DES HOMUtt. 

I E u, f ayantparlé t. Mkltifjtùm, 

''™ CCS en divcrfcs oc- f«"'»»'» ?'"- 
cafions . & en di- ^^'^''^ 

f m MciTtdcNcia 
TaiKey. Av 



Il Epitre de s. PAftt 

tien j& VMS ajéuu éUvc k mm Jê^ 

gre de glaire 9 éUff$eisJs ««nw»- 

romtjamMiim 

l'Ec: lo. Bx aHiaxa tEcriutre 1er e^ 

cênmoiffmmtfamrle Oremiemr de tom* 

tts chofes 9 bùfarle em ces temses : 

\1:^JT^ Seignear, vous avez ci«é la tcrtc 

f^ruiaûi: & opéra dés le commencemenc da monde, 

mannom^ toirum g^ j^^ ^^^ ^^ l'oavragC dc VOS 

* TftL I o I . itf. mains* 

ii.ipfiperîbunt, n. Hspeiironc, mais vous de* 

i.ibis , & omnes mcuTerez ^ ils vieiUironc tous com- 
u: tcftimentBm me un vêtement ; 

I z. & veiut a- 12. & VOUS les changetex conw 
îî.ïà'Azn marabif me un manceau ,& îls feront chau- 

cos,&miitabunnir , . /. 

tu aacem idem îp- gCS ; maiS poUr VOUS , VOUS icrez 

f V es , & anni coi joûjours le mcmc , & vos années 

ne hniront point, f ?««/«>/ cr/ f^- 
roles qui sentemdent camsme vous 
favez^du Mcffie ^cefi^À^dire de 
fefus - Chrifi , nuirqmtmt admira^ 
hUment fa grandeur 9 & font voir 
combien il efi élevé am-deffus des 
anges. 
M. Ad qiïttt 13. Audi, qui eftTange auquel 

iyitêm angeioriim \^ SeieucuT ait jamais dit : Aflcyez- 

* Sede a demis VOUS a ma droite , julqua-ce que 
mcis , quoadarquc j' ç reduit VOS ennemis â vousfer- 

ruorfcabsiiumpe. VIT dc maccae-piea.^ CclanâUè 



AU X H f B R i u X. Ch. IL 1} 

4U qiik fejMs-Chrifi^à qui cette ^r^^^x^;. ,. 
fldce efi d^e comme Fils unique de i. Cqy. i j. 25. 
Dieu^ iSnçnféu aux anges qui ne 
font que des ferviteurs S? des mini- 
fires\ 

14. Car en effet tous les ange$ 14. K6nneom. 
ne font-ik pas des efprits qui tien- Sratowlf^S: 
nent lieu de ierviteurs Gf de mi- in miniftcrium 
jiiftces , étant envoyés pour exet- "Jp SeXtattm 
cer leur miniftere , en faveur de capienc faïaûs l 
ceux qui doivent être les héri- 
tiers du falut , éUt lieu que fefus^ 
Chriji efi ^ comme nous venons de 
voir y le Fils coeternel , (iconfub^ 
fiant iel de Dieu 9 égal en toutes cho^ 
fes afin Père. 



i CHAPITRE IL CAPUT 

[ §. L N'être pas un 

VASB D*OÙ l'eau s'e- 
COULE. YlOLBMBNT DE 
LA LOI NOUVBLLB^P U N X 
RIGOUaB.USBM£NT. 

ï. /^ ïfl:pOUrqUOÎ///W^^W«/ l.ProptcrcA 

V— / eteoblige's de gardçrfide^ 
Ument les êrdonnanca de la loi % 
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ahandtfit^s o- jjous devons noas atcaclièr av 

porter obfervare i j, ri. j i 

nos eaqoae aadi* e&core pliis 4 exaâiCdde aux ch< 
pcrcffl' "*^ ^^'^^ fes que nous a?ons entendues t 

fa bmche y^oxx n'être pas comr 
des v^fes entr ouverts, qui kifTe 
-icailicr cequ'on j mot \& pmr 
fas Uifirfirtir de ndtre vj^it 
de nitre cœnr hs ^ivhfés farot 
^ DkHnems a fmt émtumeer f 
fin propre Fils ; ce fm fan} don 
auireroitfttr nêHsfajnfit càlere. 
2. Sî enîm qnt ' 2. Qu: fi la 4oî f^' ne fanvi 

eftfîrmuf ,&om- annoncée Dstf tes aftges €^ les fi 
t Sdttu viteiirsdeDieH.dltàtm^^tkt ft 
acccpit juftam me j & fi tous les violemcns de j 
lionçmr '*'"* " préceptes , & toutes les defobéiflà 

ces i fes commandemens , ont rei 

la jufte putnttontpit leur étqit du 

?. Qaonaodo j. Comment pourrons -no 

nos effueiemus, fi irf • ,^ ^^ . . - . /• •> 

tantam neglexeri- * CVAter CVtte pnmt%On'ii\ nOUS t 

inusfaiutem?qua5.gj^eans Hue doSlrine qui m 

curainitiutnacce- ^ ^ • • i i r i • 

piaetenarrari per ^oTTte Iq v^ritaWe faluT ,^^ aya 
Dominum, ab eis, ^ ptrermercmenc «rnioncée - 1 

qui audierunt , m , ^V a zz r 

nos confirmaca le oeigueur memtf>'y*a eCC ^/srjL/;^; 

•^ ' confirmée parmi nous ,^ par ce 

qtn Tôrit entendue de fa prof 
Jonche i 
4- * contcflan-r ^.. anf^oels • Dieti a -rcitiu t 



Anx Hébreux Ch. II. ry 
moienaee par les miracles «par les teDeoiîgnîi êc 
prodiges , par les difterens eftets de îut virtutibui > êc 
fa pmOkncc ^ quH a fait faroûre ^^'^^f^^^^ 
foMT amorifer leur doShrine , & par cundùm faam vo- 
la diftribmion desdms , fi des gra- 'ï^îî"™- .^ ,^ 
ces du laint Elprir , qu u a parragœs 
commeii lai a [dû^ ÇS dont fcffm^ 
fian a étt'en même^tems Hncpretivw 
incoHteftablede la vérité de fEvan^ 
gile qu^on vous a annoncé ^ (i une 
nMrf$êe évidente de la grandenr de 
Je fus - Ojrifii qni ene/t le fremier 
minifire , & qui eft établi roi tf 
ehef dn mende nouveau , ^efl^-à" 
dire detEglife , dont le renouvela 
lement commence ici far la grâce , 
iife confimme dans le ciel far Ut 
"ghirem 

f. Car IXeu n'a point ibûmk 5- Non enim 
zwx anges le monde nmir donc oeus orbem ter- 
«ouspatlons, mAis ifefHs^hriJi, '^J^^Z^r. '" 
tjui en eft le Père & le finveraim 
âdminiflrateur. 

6, Auffi qaelqa'un a dit dans an ^- Teftatus eft 

1 • J !»*• • j . autem in quodam 

endroit de 1 ccricure , en admtrant loco quis > dUcns : 
lefOHVoir que Dieu lui a donné , & 
la grandeur où la nature humaine 
a été élevée en fa ferfonne divine : 

{^J^cft-ce que ITiommc pour nw^ ¥ q^ài eft kon« 



abimdsiitiùf o- hqus devofls noas attacher ave 

porter oblervare i j» «• j i_ 

OM eaqoae aadi* eDCOre pllIS d exaâlCode aux CBO 

pcr^ "* ^^^^ ^ ^'^^ ^^*^ avons entendues d 

fa bmche , pour n'être pas ^omm 
des v^fes entr ouverts, qui laiflèi] 
écouler ce^u on 7 mec \<S pmr n 
pas Uifferfirfir de nùtre ef^it i 
de mtre cesmr hi ^^vhfés farole 
éfm DiennBMS a fait é^ntmèerfa 
fin propre F$U\ ce fmfafr} dmf 
auirerwtfiêr nêHsfajmflè ^àlere. 
2. Sienîm qnt' 2. Our & la4oîf^' ne fêtavm 

rft7e"js?fil::: p<^r<^' ^ ^ * /*«/«»«.? et 

eft firmuf , & om- annoncée psu* tes â^&s €$ Us fer 

& ^nSntu wenrsdeDien.dkdàmtBtit fet 

accepit juftam nie j &fitous Ics vioIemens/<tf/î 
i?oncm" '"" " pr/i;^/>^w,&touteslesdefobéiflàn 

ces à fes commandemens , ont reçi 

la jufte punition tpiî leur étpit due 

?. Qaonaodo j. Comment pourrons- nou 

nos eiFuziemus, fi \yi . • -^ /• :^ * 

tamam negiexeri- * cvAter cette pnmtton}l\ nOus ïii 
Plus faïutem? qus . oj^eons fme doEhine qni nou 

curainkiumacce- ^ *-» • i i r i • 

piaetenarrari per dpoYte Iq veritaWefalui:,i|Oî ayan 
Dominum,abeis, ^ oreraiercmem annoncée pa 

qui audierunt , m , ^^ a / ^ i* u 

nos confirmaca le oeigueur même y a ecc ^/i/L/;^^ 
•^* confirmée parmi nous,^ par cça 

qm Torit entendue de [a propf 

bouche , 
contcflan- ^.. aufgaels ■ DïCti a -rcwiu te 
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ÂûX Hébreux C&. IÎ. ry 
iBoienaee par les miracles y par les teDeofîgnîs & 
prodiges , par les dmerens eftets de rUs virtutibus , se 
fa puiflànce , qn il a fait farcitre ft^ib^^jonlbfl'fb- 
fmr atiiorifer leur doShrine , & par cundùm fuam \o- 
k^é^hmondesdons, & desgra- ^T^^/ ,^ ,o. 
ces du (kiDC Efprir , qull a parragkfr 
comme il hii a plû^ €^ dont^ ^^S^ 
pm a étten même^fems nneprempt 
incwteflahlede U vérité de tEvan^- 
gile qifon vous 4 annoncé^ (S une 
mdrffêe évidente de U grandettr de 
fep$s - 0frifi, ^ui en^ le premier 
minifire y kS qui efi établi roi Cf 
chef dm mmde nouveau , ^ejl'-à^ 
aire de tEglife , dont le renouvela 
lement comm e n ce ici far la grâce , 
(Sfe confomme dans le ciel far Jà 
-floire» 

5. Car Dieu n'a point foûmî« ^ Non cnim 
7XXX anges le monde tueur donc oeus orbem u. - 
noas parlons, m*is kfefHs-Chrift, '^J^^^,. " 
^Hi en eft'le Père & le fouveraim 
adminiftrateur. 

6. Auffi quelqu'un a dit dans un ^ T^^""'^ '^ 
endroit de 1 Ecriture , en admtrant loco quis , dîcens : 
le pouvoir que Dieu lui a donné , & 

la grandeur où la nature humaine 
a été élevée en fa perfonne divine : 

Q^e&rcc que ITiommc pour nw». * Quid cft tom* 



î6 Epitre be s. Pau 
^nhè memot es riter vôtre fouvcnir ? Et qi 
Sr ïonit que le Fils de l'homme pour , 
vHîtas eum ? vorifé de vos regards ? 

7. Minuiftiwm 7- Vous lavez rendu p 
pauib minus ab peu de tems inférieur aux 

honore coronafti en Je rendant fajjwle o r 

wm , & conftituf. ^^^^ ypu^ l*avez Cllfuite COI 
Itieum loper ope- - , . _ ,„ 

ra manumn tua- de gloire & d honneur \ v< 
■"™ * avez donné l'empire fur les 

ges de vos mains \ 
. ^Â*?T"/ï^ 8. vous lui avez aflùjetii, 
cjus. In eo enim toucescholes lous les pieds. 

miat non fubje- chofes^u n a nen iaifle qui 

f.r„e^':?ri2:: foitaflùjetti,».*^^. «;^«. 

rtusomnia fub;c- ^^/, Cependant nousncvovi 

*Ma!t, 28. 18. encore que tout luiloit afli 

I. Cor. 15. 2tf. fuifque les hommes impies , 

anges affftatsfe r évitent fa 
contre bii^ 

5. mais //// lui refifient 

^monde-ci j ils Ini feront ajj 

dans t autre ; ($ la far oie t 

fhete/ accomplira en ce point 

me nous voyons qu'elle tefi d 

9 . * cum aatem , entres 5 car nous voyons qu( 

oui modico qaam . *^ f^t t ' ■* 

angeii minoïatus 9^1 avoK ctc rendu pour un 
en, videmus Je- tems infcrieuT aux anges < 

lum» proprerpal- ... .y 

ûoaem wortis , neUS Vtnons de d^rc^ Z CtC ÇQl 
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AUX Hébreux. CIi. IL 17 
<ïe eloire & d'honneur , à caufc de S^®'^ ^ honore 

m ^ i't r or i> I coronatttin : uc 

la mort qu il a iouftercc par l ordre gratiâ Deî , pro 
«foyi»P^rr,Dicuparfabontéayant ^"^J^,^". 6»^"'' 
voulu qu'il mourûc pouc cous. * Tbiiij>. a. t. 

|. IL JbSOS SOOIfEANTy 

Vainq^bor di la mort 
' AT DU dsmûm; Saoveur. 

MON DBS AMOBtj l^AXS OBS 
HOUUBB, 

to» IlnèfêiMtpas s étonner que 
Dieu die choifi ce moyen pour nous 
fauver j.car il écoic bien digne de 10. Becebat e« 
jpi.«, poiit lequel & pat lequel ;r,-»'oS 
lonc coûtes choies ^ que voulanc & per quem om- 
cooduireâ la gloke plufieurs en- gj?,; t\T:^^ 

fins ^iir Àt V W des fouffrancet , il adduxerat , auûo- 

confommât (^ f^feaiomkt aujft Jt?* '■*';X«S 
parles {oaS£iaLnce$.ceiMi ifm devait conrainnurcj 
i^eXAOKiu 4e leur (âlut -^ 

II. car celui qui faniSUfie, & f.„Vifi<5?!M" 
ceux qui (omc (àiâiâés viennent ranâificaotnr, 

A* * A n r tu BAC omB€f« 

tous a un même prsnctpe , fefm^ 
Cbrifi comme homme y étant enfant 
^Addm 4nffi - bien epte les autres 
hnnmes » quoique £une manière 
éferemtâ'y ceft pourquoi auffi il ^'T" ^"'™ 

^ . . Ç 1 * Il /• cauram non con- 

Qe rougit point de les apeiler les fundîtur fratres 



cens 



11. '»' Nuntiabo n. cndifaJnt: J^mnoDcTc^ 
t" X'" "r/"; t« no»? ^ mes frtres ; je o*. 
luedîo Ecciefîae yos ioisangesati nfiUeu de£^ 
* * 5^/ 2 î'. 2 5 . blé« rf/ -yd/r^ peuple y 
M. Et iterùm : 13. Etailleuis // ^/>^ enp,^s^ 
L^elm""" ^^'"' ^^ ®**^« • > mettrai macoftà jj 

en lui : ce quil naurtu ^^ ^ 
s il ne . s et où rabdijfé oh -^d^ 
de Dieu fin Père est fis fiûj 
3Et iterùm; * Ecce homme , & il dit encore tu un 

^fos^'Ht' mlhi tre endroit : Me voici avec les: 
j^cus.^yy: 17.3- fans que Dieu m'a donnés; 

* iCai. 8. 18. ^ o «-.r L 

14. Qnta ergo . -«4. & airifi fatCÇ qUC W 

pueri communi- foi» font d'onc natuce c^mpo 

caverunt carni oCj_x,.«t/- i*>/^. ^ 

fanguini, dei<»àir &:deiàiig,{j^y^?3ri^ « 

& ipfe ftniiin» ,^1^^^^ . il a auffi Iui-.ni6me0aiti<s 

particspaVit eu- ..'.-, ^ , ,, ^ 

dem : ft lApibleffe décent memenacoi 

*ut per mertcm g^ ^^fi y.^,^ martel, sândti 

habebat mortis tcuiTe pùT là mort celiH X]U1 ei 

ÎXhm •; ^"^ '^* ^^ P"°^^ ^« 'a »»*^> c*eft.à-4di) 
"^ofee. il. 14. le diable; 

V/&H^;/aî;e i5.&déB«tr<ei»Iibcwé« 
eos qui timoré ouc la craînce de la mort tA 
"ium^"oSdans ane continoeUe fetvitu 
crant fcrvituti. pendant lent vie) t^ Jenrdon^ 

Telper^mce éfu'i^llc feroU [m\ 
i um hem^Ufe f<efurr^3;ion. C 
unefavemr^H^iï aféùtt Mttxèoi 
mes ^ & qHilnafosfaite M9cà 
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i6. Car il ne s'cft pas rendu le ;*• Nafqiiam 
libérateur des anges , mais il s'eft pXndif ! r^'r?! 
rendu le libcrateurxte la race d'A- "»«; Abïah» «p. 
braham^ 

' ly. c'eftpoarquoiila£aIluquil i7.tJndedebnit 
«it en tout, excepté Upecht\km. ^"Zt/:""' 
Uabk a k% fitrcs , afin m étant «^ miferitors fîe- 
nfifimn fur f$ ftâpre exfer$ence tjfex ad D«m , 
des infirmités de tettr natter e , il 
fût devant Dieu un Pontife com- 
patiilànt à leurs foiblejfes , & fidèle 
tn Ton miniftere. // a faUu qu'il 
mourmt comme eux,z6n d*expier « repropitwfit. 
•fcf pecfaés du peuple, & de trotta * ' ^^^*^ *' 
ver diens timmelatieu d'une chair 
merteUe , unie à fa nature divine ^ 
de qtteifétisfaire à tout ce que U 
natttre humaine devoit À la fuflic€ 
de Dieu y & de qmi mériter aux 
ifommes ^lee fecemrs & tes grâces 
dent ib toivoient hefmn^ 

rS. Car c*cift des pekies & des^ i». rn eoenta , 
fouffrances-mêmes, par lefqnelks |;,f^° f/^^J* 
il a été tenté & éprouvé dans fm potc"» «ft & wt 
chatr mortelle, qu il tirc la venu i,\x\^ti. 
U la force de fecourir ceux qui 
font auffi tentés. 
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CAPUT CHAPITRE Ht 

ui. 

$« I. Moïse serviteur. 
Jesus-Christ Fils i>b 
Dieu. Fermeté' dans 
la confiance nous 
rend la maison db 

D I E u« 

I. Unde fratrfs I. T TOuS donCylKT^/fabtS ftC- 

^?fiums7ar V res. qui av« parcàlavo, 
cjpes , cation celefte , ^ ^m' êtes du nom'- 

bre de ceux que Dieu a choifis femr 

les rendre far ticipans de fa gloire^ 

cdnnderate Apo- coniiderez Jcfus, ijui eflV Afixcc 

So"'„^ffio°„h & le Po«tifc de la reUgionque 
noihtie Jcfum , nous ptofeflons , 
2. qui fideiîs cft i. qui cft fidèle i celui qui Ta 
eî, quifccic iiium, établi daijs cette charge , comme 

in omni domo e- Moilc iui a ctc hdele dans toute 
^% j^^^ ,j.7, fa maifon, & voyez combien de* 

vant Dieu il efi au^deffus de ce 
prophète 'j 
y Ampliorîf j. car il a été jugé digne d'une 

enim eloriae me i . j, '• i 

prsMoyfe dignus glpit^ Q autant pIus grande que 

t6am^Uoreâ"ho' ^^^'^ ^^ Moïfe, que cclui qui a 
aorem habet dot bâci la maifon cft plus eftimablo 



AUX HEBRfiàx. Ch.IIt. lï 

ique la maifon-même. Orc'efffe' «« • q«i fabrfciJ 
fits^Chréft cjHi a ban la mayon 
dans laquelle Moïfe a été fidèle , (i 
dont il étoit lui-même une partie. 

4. Car il ny a point de mai- 40mnîsnam- 

fon qui n ait été bâtie par quel- ?a^'ur ^arii^uo". 
qtfnn 5 & celui qui eft /WrA/>^ffr quiautem omatt 
h le Créateur de toutes chofes , ^'^^^^ ' 
eefi fefus^Chrift cfui eft Dieu, ÇS Deascft. 
for confequent infiniment au-def- 
fus de Moife. 

5. Car quant à Moïfe , il a été 5. Et Moyfei 
fidcle.llans toute la maifon de Dieu, 5°'*^""^,Jei« «r*c 
comme un lerviteur envoyé pour timquam famu. 
annoncer aupenple Juif, aui étoit ^^ ' ,eftimo„îu« 
cette maifon , tout ce qui lui etoit eorum qaz dicen*. 
ordonné de dire : ^*"*"*^ 

6. Mais ^tf/^j-Chrîft comme * . chrîftus ver© 
Ris de Dieu , a l'autorité fur fa Sra^/'"' ^" 
maifon; fie nou^ fommes nous- qu« ^omas fumas 
mêmes (à véritable maifon ^ifign- 

f/epar tEglife fudaieiHe^l^owrvvL fi fiJachm , & 
oiK nous confervions jafqu'a la pi:i tÀ.f 
m une ferme confiance, îBc uiie m-mim minea- 
attente pleine de /oie des biens que 
nous ^i^erons ; autrement tiens 
perdrons cette glorieufe qualité* 



mus. 
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11- EPItREDE S. pÀtl%\ 
J. IL N'endurcir poin ^ 

fON CœUR COMM-B LIS JuXF^ 

Conserve R< tus qjj' a la f i .y 

LA PARTICIPATION DQ 
] ESUS-CHRI STj ET L* £ T R B 
N O VEAU. 

7. Qjiaproptcr ?• C'cft pourquoî auffi le faint 
(îcut dicit Spiri- Efprit voulant nom porter à la. 

tus fanaus : * ^ r • J^ • /» • 

conferver avec Jom , zSnoHS tnjpt'» 

rer la confiance ÇS la docilité qui 

nous font necejfaires pour cela, 

nous dit par la huche de David , 

* Hodic (î vocem ^^ parlant de fefus-Chrifi:: $i voua 

*i?f. 94. 8. écoutez au jourd hm la VOIX, 

s. noiite obdu- g^ ncndurciflèz pas vos coeurs ,. 

rare corda vcflra, . . * » j> rr 

lient in exacerba- commc tt orrhva au feuple a I}^ 
lionc fccundùm ^^/ pendant an il itoit dans le de- 

diem tentationis * . ' 1 1 • ^J 

xa dcferw, fert, au jouf de la tentation , o 

dans le lien qui fut depuis ateUé 

U li€U de la con(radi6Upn (S du 

murmure , 

. ^. ubi tentave- 9, OU VOS percs tt^e tentèrent, 

vXirpro^vc^ oàils voulurent éprouverma puift. 

runt , & videruQt {ànce» & où its virent les grandes 

opéra mea chofcs que j^ fis en leurfavettTB 

fans vouloir croire que je pujfe les 
nourrir dans le defert^ nilesmet'^ 
tre en fojfejfion de la terre que € 
leur avois fromifem- 



AtixHEfiRBdx. Ch .111. xy 
- ' lo^ J'ai faporcé ce peuple avec "• quidragûi- 
'pcin^C^avfc ddgQut durant qua- îcr'^^od ioJKîXs 
sancfiraos, dit Ditu dans U même ^j^ g^neraùoni 
Mu/roiTo «fie j'ai die en moi-même: & dixi: 

Bs k laidènj: toujours empor- Scmpcr errant 

tcri régarcment de leur cœur ; ils f °^-*' ,^ 

^ ,^ . *P" autcm non 

ne connoifleat pojint mes voies ^ cognovemnc Tût 
Us me veulent foint fnivre celles °*"* ' 
9«t je leur ai marquées^ ni fe cen» 
fier em mes paroles» 

IX. Ceft pourquoi je leur d tiSîcutiuravi 
juré dans ma colère;, qu'ils n en- J^X^ \n^ 
treroac point dans le lieu deroon quiem meam. 

OepQSL 

12^ Prenez dene garde anjfi^ n. ViJete,rra- 

iw/frercs, que quelqu'unde vous [^aHqâ: vVftr/m 
ae combe dans un dérèglement de cor maium incre^ 

cœor & dans une incrédulité q«i.d«^"iUo^^^''" 
leiepare du Dieu vivant, comme 
ce.fài^fut exelm de U terre fro^ 
uufe ykcoMfe de.l^fififme,. 

i). Ainâ exhortez- TOUS char ,,. sei adhor^ 
que jour le^.uns les autre^.C^ ^i,^ tamwi vofiMcip-. 
cûurageZ'Vtius mMueUement. ^xdies, ** 
fnfevâfer dans la foi que vot^ 
03fez. imhrajfee^ £? à demeurer 
fertement attaches à Dieu pendant 
çie dure ce tems , que C Ecriture 



YIVO. 



24 Cpitki de s. pAUt 

ut nan oWaretttr ^^ ,,^^^^ ^/^ .Jc pcar qac <1I 
quM ex vobis ftl- , , / /-/ i • * 

iMiâ peccati. qu un de VOUS , étant leduic pai 

péché , ne tombe dans l'endurci 

ment , (S quAÏnfiilntpni txclm 

refos que nous attendons , (i 

nous aurons en effet , Ji nous 

meurons fidèles à notre vocatm 

14. Partîcîpes lA.. C^Y flefivraiq^neTïOùsk 

ôifumus : fi ta- mcs entrcs dans la participation 

mcn initium fub- laçrace de Mus-Chn{ï,éqnen 

ftantia cjus uUîuc «S >, ''• / V 

ad fincm tirmnm ferons fatts partfCfpans de fa g 
rctincimtts, ^^^ pourvû que nous con(ervî< 

inviolablement jufqu'i la fin , 
commencement de l'être nouv« 
qu'il a mis en nous*, demeuré 
fermes dans la foi ejuUl nous a é 
noneée , (S dans la juflice quilm 
a C9mmuniqnie , & y ferfeverai 
1 j. dum dîcîturî , t pendant tokt le tems que T 

Hodîc fî vocem -^ j| . . «, ^. ^ * 

eja$ audieritîs,no. HOUS dit : AujOUtd hOl , fi VOUSC 

liicobdurarccor- tendez fa voix, n'endurciflcz i 

davcftra. qaem- .| . r 

admodum in iiia voscŒUts^comme liarnva au 11 
exaccrbaiionc ^p^u^ contfadiâîon 4 ceux < 

etoientfortis dt Egypte. 

16. Quidam e- j^^ Qj quj f^^ç ^ç^^ , Oui Vm 
nim audientes c- . ^ . *X , ^ 

xacerbareruac > entendue r^//^ ^/^lAT , irnter< 

Dieu par leurs contradiâions^/^i 
defobéijfances , £^ /f w/ murmun 

îfip"roftS'fr« Cela n'arriva.t.il pas i cous ce 
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que Moïfe avoic fait fortir de TE- ex .^gypto par 

. 17. Ecqui font ceux que Dieu 17. Qoibas au- 
fuporra avec peine , ($ avec de- qu^araginta an- 
9$Ht durant quarante ans , finon "" • N6nnc a- 

* . i_ ' î I 11$ » qui peccave- 

ceux qui a voient pèche , dont les runt,*quorumca. 
corps demeurèrent étendus dans le 'J*^^':* P'oftwta 

- J lunt in deferto > 

delerc? *nm». 14. ) 7- 

ig. Et enfin qui font ceux à qui 18. Quîbns au- 

Dieu jura qu'ils n cntreroient ja- ?^" î""."^^ "^^ 

•r'* *• ^ T J introire in requie 

mais dans ion repos , finon ceux ipHus, nîii iius» 

qni n'obéirent pas à fa parole ? 2,^'?'''^"'* ^'* 

19. En effet , nous voyons iç.Etvîdemas» 

qu'ils n y purent entrer i caufe de rî^r^iH:: 

leur incrédulité, (S ^hUs mourn^ pter incredalita- 

rentfrefque tous dans le defert. 



tem. 



CHAPITRE IV. CAPUT 

. IV. . 

S. I. Entrer dans le sas- 

VAT SPIRITUEL^ 8T SE R i« 
POSER Bit DlEO. 

1. /^^Raîgnonsdonc<«iiç^»(?i^/, t.Tîmea«M«r5 
. V-y que négligeant la promef- |t î^inchatioîîi 
le.quinous eft faite d'entrer dans le întfoeundi in re- 
tepos de Dlieu, dont celm de U ^^^ ^^** 
terre promife nétoit que Comhre Ç$ 
h figf^re fil n y ùt quelqu'un d*ei|- cxiftimetaraliqMii 
Tome V.' B 
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cxvobts deeflè: tre VOUS qui en foit exclus; 
2.etenim&no- 2. cat OU nous la annoticéc 
^ratr^ï auffi-bien qu'i eux cette promef. 
mis : fed non pro- ff mais la parole qu'ils oiiirenc 

fait illjs fermo au- t /• «i • >/ 

aitos "non admi- HC leuc fcrvit de nen , n étant pas 
ftu$fidei«iif qui accompaguéc de la foi dans ceux 

audierunt. • i> • j 

qui 1 avoient entendue. 
3. ingredîenjBt j. pout nous qui avons crû à 

^uUwdidST ' ^^^^^ divine parole , eUe nous fera 

utile, C^nous entrerons dans ce 
repos , dofît les incrédules feront 

quemadmodu di- exclus , felon qu'il cft dit , J*aî 

ait :* Sicut jura- . / j 1 »-i » 

vi in ira mca : u jurc dans ma cofcrc , qu ils n en- 

introibunt in re- trCrOUt DOlUt d^nS mOU rcpOS. Ot 
quiem mcam : * , j f 

ce repos dont \Pteu parle en cet 

endroit , efl le même ejue celui dans 

fb^'llftl?-:::';/ Uc,HeHUfientré, après avoir ache- 

mundi perfeâis. yé fes ouvraces dans la création du 

*^^-^^-"- monde. 

4. Dixitenim in .^ Car lEcrlturc parlant du 

quodam loco de,^ ~. , , ,, * . 

diereptimafic:& lepticme jour , dit en quelque en- 
Sr feSmî** ab ^roit : Dku fc repofa le feptiéme 
omnibosoperibus jout , aprés avoir achc vc toutes Tes 

fuis : 

œuvres : 

y. & în iftorur- , g^ ^ cft Ji^ enCOrC Icî , Ib 
fum: u mtroibnnt , •' . , 

inrequkmmeaiD. H entreront point dans mon re- 
pos ; Cf. ainfi ce repos , dans lequel 
Us incrédules nentreront point-» 
itaut ope Se It repos de Dieu , efi^^ 



• . 
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funs doute celui dans lequel il eft 
^ntré lui-même afre's avoir achevé 
toutes fes œuvres. 

(^. Puis donc qu'il faut qae quel'- «. 
qucs-uns y entrent , & que ceux «^ J^„">j^ 
si qui la parole en fut prenûere- Uin,&u,qaibiit 
ment portée . n'y font point ea^ t^^tl^JZi 
<rés à, caufe de leur incrédulité: introierantpropH 
// s* enfuit que nous y entrerons^ ^^ lacrediUitat*; 

nous qui avons crû à la farole qui 
mus a été annoncée^ fe dis qu^ils 
ny font point entrés , parce que le 
repos que les Ifraelites ont trouvé 
dans la terre promife^ nefipas ce^^ 
lui dont nous parlons. 

7 . Puifque Dieu dctemsine en- 7. Tterûm terni2^ 
core un jour particulier , qu'il «« <^«» ^««niSi. 
apelle aujourd'hui : en difant tant ^^^^ « în Davii 
de tems après Centrée des fuifs tuTumpotL^'"' 
dans la Palefline par la bouche de 
David , ainfi que je viens de di- fîfat^prldia«ni 
re : Aujourd nui u vous enten«- vocem ejas^aaie^ 
dcz fa voix , n'endurcîflèz pas vos '«"«'n^ïj" ^Wa- 

j j,i / . rare corda veftrt. 

coeurs , de peur a être exclus de ce ♦ Si^, 1,7^ 
repos qui vous efi offert. Ce qui 
fait voir quity a encore aujour^ 
ihui un repos que Dteu nous pro^ 
}ofo yÇS tjui efl bien différent de 
^lui que iesfmfj-^nt trouvédauê 

Bi; 



48 Epitri D'il S. Paul 

la terre promife. 
t. Kam û eis Je- 8. Car fî Jofué les avoît établis 
fts requiem pr«- ^ns cc rCDOs , en les menant en 

«itiflct , numqua /r rr j i>n • 

et ^'a loquerc- poffeffion de Cette terre y 1 Ecriture 
tiurt pofthacdie. ji'auroit jamais parlé dun autre 

îour f ofterieur , dans lequel elle 
nous exhorte à ne pas endurcir 
nos cœurs de peur d\être exclus du 
repos de Dieu. 
9. Ttaaaerelin- 9- Ainfi il reftc uu autre fab- 

^uitur rabbatif- Jj^t ^ ^^ ^^^^.^ ^.^p^^ ^^^- ^i^ ^.^^ 

«115 populo J>C1. r ^ 1 1 1^- 

y^n/f au vrat peuple de Dieu , 
Àont le peuple juif nétoit (fue la 
figure : c^efi -à-dire aux Chrétiens , 
qui doivent fe repofer après les 
travaux de cette vie^comme Dieu 
£efi repofé lui-même après Couvra'^ 
ge des fix jours. 
to. Qai^enîmin' lo. Caf cetul qui eft entré dans 

&.t-%Z ^« 'ePf <le Dieu , fe repofe auflî 
ipfe requievit ab lui-niemeen ceflaat de travailler^ 
TiK«s!'' <omnieDictt s' eft repofe ^ptés (es 

.ouvrages* 
II, Fefiincmus ' II. Eflorçoiis-nous donc d'en- 
crgo ingredi in il- ^ç,. ^ans.ce biefiheureux repos par 

lam requiem î ;, v ^ * J I 

notre attachement a la foi , ÇSno^ 
« ne în idiprum tre fideltté àfefus-Chrîfi j de peut 

It^u^'ci^-" S"« q^elqu'u» ne tombe dans pne 
pium. défi»béïwncc fcmblable i celle dfl 



AUX Hs&igrdx. Ch.IV. if 

ces incrédules ^^tfui bU en interdi» 
fi t entrée ,. Ûf qup attire fur bti 
Id jmfie vengeance de Dieu qm ne 
manquera pas de punir fiveremen$ 
tabus ^ le mépris quon aura fait 
de fa parole : & cette divine pa^ 
rôle /aura bien ette-mème fe ven^ 
ger des injures ejuon lui aura f ai'* 
tes 9 & les infidélités la plus fe» 
crettes ne lui échaperont pas. 

f. II. PARatB DB Diso lyyi*^ 

CACB BT YBMBTKANTB. JbSOI- 
CHRIST TENTB' SANS PfiCHB** 

Th&ônb dm, gracb. Cok«- 

»I AlfCB. 

xx. Car laparole de Dieu eft is.Vl^mf efié^ 
vivante & efficace , & elle perce ±it'"î^rf 
pltisquuneepeeadeuxtranchans, trabiiior omnî 
die entre ^ otacttc jufqaes dans f!^^^ 
les replis de rame ôc de refpric , ^^ divlfionem «.' 
jufques duis les jointures & dans "imp^l^îrÏÏ'oIi 
les moiîelles , 55 die démêle les q»« *« meduiia-! 
penfees & les mouvemens da cogitatîonsm ae 

QOBÛTm inteotioniacordis^ 

ij. Nulle créature ne lui eft n.*Ernoneft 
cachée ; car tout eft à nud & à SSUl^r^^'?;^ 
découvert devant les yeux de ce- ôa e)m : omnîa 

IniJoM aomfulom,c'e/t-à-Mrc ±tt fm «X 

Bu; 
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^s, «dqvemno* de ftfms'Chrifl , qui efl la parole 

H*^^?.^,. ,tf. fubftamieUe du Père yfùn Fèrbc 

McfUir 15, ao. iternel 'y& e» même-tems Cjifo^ 

fre a le Pontife de la Religion que 

nous frofejfons. 

14. Habentes 14» Ayant <Jonc pour grand 

«fg„7ri1 p." Po"rifc Jcfus Fils de Dieu , qui 

setravic cœio» , eft Hionté au plus haut des deux» 

WumFiimmDei; j^jneuronsfcrmcsdansla (oi qu'il 

teneamas confef- nous .a. annoncée 9 €3 donc nous 

fipnem. avons fait profcffion , (S Ji nous 

avons été ajfeK malheureux pour 

tomber dans quelque infidélité à 

fin égard , relevons-nous au plu^* 

tôt Ç3 retournons à lui, avec eon-^ 

fiance , étant perfuadés quil aura 

pitié de nom > ^ nofu fera mife^ 

ricorde'j 

1 j. Non enim ij. cat le Pontife que nous a- 

«.^"n^H^ vons nVft pas tel quni ne puifle 

£t compati infir- con>patir à nos fbioIefTes , mais 

tentatam aatem il a CproUVC COmmC nOUS tOUtCS 

ffili^SiêS? M ^^^^ ^^ tentations , hormis le pf 

peccato. Cnè* 

itf.Adeamnser- i6. Allons donc nous prcfen-» 

t'Zltti^, «ï avec confiance devant le tht^ 
it mifericorcUam nc de (à gtace , afin à*Y recevoir 
g°r«iarr;e;if. miferlcorde. & d'y trouver le le- 
ipus in aHxiuo op- cours de fa grâce dans nos befoity» 

portsoo. *^ 
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CHAPITRE V. CAPOT. 

V. 

§. I. Pontife compatxs- 

SANT ETAPELLe'dB 

Dieu. Jésus a prie' et 
crie' avec larmes. Il, 

A APRXS L'oBbïSSANCfi 
EN SOUFFRANT^ 

JE dis éjfme le Pontife qtte mut 
avoffs fiefi pas tel eju^ilne pnifff 
compatir à nos foihUJfts. l. f Qr ,. OmnftwiBC 
comme tout Pontife eft pris d'en- qa« Pôntiftx «x 
trc les hommes, &cftitablipouc Jt^l^ï^'hTS: 
les hommes, en ce qui regarde le «ibufcon^tmoB- 
culte de Dieu , afin qu'il oâfre des DramT'ac ^erae 
dons & des (acrificcs pour les pc- **P"* • * Acrifi- 

u & qu'il puidê être touché de 2. qui caiKiole« 
cempaffionpQur ceux qui pechenç r^/^f„;f'^^ 
par ignorance & par erreur, com- rant : qaoniamac 
me étant lui-même environné de ^gtS^ 
fbibleflè. 

j. Et c'c{| ce qui roUiged'of- ^.Btpropteni 
fer pour lui-même , auflî-bien ^^^'^ 

t On faînt Confefleûr Pontift. Saine 
Thomas martyr. 

Biv 
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Io,itaftîafâ8rpTo qac pour le peuple Us Jacrifice^ 

4. « Ncc qojT- 4. & nul ne s'attribue à foi* 
ZZ^M^^ même cet honneur ; mais il faut 
▼ocatnr à Deo , y êtic apellé de Dicu comme Aav 

tamqoam Aaron. 

5.Sic&chriftos j, fiitAfefHS'Chxiîk notre fou-^ 

verain Pontife ^ toutes ces quali^ 

tés : Car four commencer par U 

■•n femctipfiim ornière : Il eft certain qt^il ne 

tifêxfierct : S elt pomt eleTC de lui-même a la 

a'/com:*^''**^ dignité de fouvera in Pontife ^maîs 

s/ Ca reçue de celui qui lui a dit : 
fi^lôd? rdûl Vous ftcs mon Fils , je vous ai en- 

ego hodic gcnui ^ i.i- . ' 

re. gendre aujourd nm , 

6. QoemadoM- g^ cômme il lui A dit dans un 
co dicit : * Ta es auttc endtoit : Vous êtes le Prc- 
facerdos in «ter- ^^ e éternel . fclou lordre de Mel- 

nu fecundùm or- , .^ j u t^ i , / . 

dinem Meichife- chiledech : De plus $1 a ete env$^ 

^.* ^/. X09. 4. ^<'''*^' ^^ foiblejfe (S iïinfirmite, 

ajfujetti à la necejfué de mourir , 
& à F obligation de prier pour lui^ 
mime. 
7 Qoîîn diebus 7. Auffi vojons^mus que du* 

carnis luz, preces ^1 . 1 /• l • 

fnppikatîonéfaac f^nt les jouts dc fa chair , ayant 
adrotn,qaipoffit offert avec un grand cry & avec 

lUum falvum fa- , /• P « /» r i- 

ccrc à morte, cum larmcs , ics prieres , & fes fupli- 

clamore valido& catîOUS à celui OUI le pOUVOit tî- 
lacrymisoffercn?, . , -i / / 9 \ 

ezaudittts eft pro rer de la mort \ il a ete exauce a 



Xnx Hébreux. Cb^V. 3) 
bâiKfe de fon humble refpeâjpour Cfuntttuxlit 
foH Pere.% Emfim il eft devenu tin 
Pemife compéuiffant à nos miferes 
far fes propres fouffirances. 

g. Car quoiqp'U fuc le Fils de t. b^ qAâtn 
Dieu , il a aprfa ce ane muoù l'o- jj? .!?^. ^ *>?• 
beiuance pai: coût ce quu a iout- qaar paflàttft ,0- 

C^j^ . bcdientitm ; 

. 9* & écanc encré dans la coib- 9. ac confiaiia»} 
fommacion ^^ yi ghire , ^/ir /il ^"'» 
perfeilion de fon oteijfance , qui a 
étéjufju^à U mort^a i la mort 
de la croix, il eft devenu lauceur fia.,cftomnîbar 

du {àluC écecnel pour cous ceux qui obccmperannbuij 

lui obéïflent,/ «"ilif*^*^ 

10. Dieu Tayanc déclaré Pon- ,«. «ppeUttu I 
tife , félon Tordre de Melchife- Deopontiftxjw^ 

, / ta ordinem m». 

dech j. chtftiUch» 

i. IL LaIT.-N O R R IT Rjl 
SOLII>E. HaBITODI dan 
LAVIRTO. DiSCERMBMIMT 
DO BIIN IT pa MAL. 

11. (îir quoi nou»aurlonr&eatf- rt. de 910 m* 
coup de chofcs à dire j mais qtfU «%7„t'';î".* 
cft difficile de i^i?*/ bien expii- bOifaddiccndum: 

quer, à Caufe que vous vous eies^ quoniamimbeca- 

rendu peu capables de les enceo- audicodam.: 
dre i 



J4 Epitre de s. Paui 
fi. eteniffl cùm li. car au liea que depuis* té 

aebcretismagiftri jç^j, q^'Q^ y^^^ inftruit , VOUl 

pas : rurfam in- devncz oeja ccre maîtres ^ vous 

±10",::!°; auriez encore beromquon vous 
tiementa exordii âpric les premiers élemens par ou 
fomonum Dci ; j,^ commence à expliquer la pa^ 

& ^ât efttf qui- rôle de Dieu , & vous ères deve* 
i»^« op«« *'• ,ju5 comme des perfonnes â qui 
non foUdo cibo. on ne devToit donner que du laic^ 
D.Omnitenim, Sc tiotk Une nourrimre folide* 

Scljîl'e'x^-ft »î- Ot quiconque n-eft nourri 
fermonisiaftitix : Que de lait , eft incapable d'encen- 
parvuiusenimeft. ^^ j^ difcours de la parfaite jix^ 
14. Perftaorum fticc, comme érant encore enfant» 
cibus s eomm , H* Mais la noumture iolide^ 

Cf la cùmnoijfance des grands mj" 
^i ^ro contvLttvi^ Jlrr es de la Religion eft pour les 

S^« rclrrc Pa'f^" , PO"' ««^ dont refprit 
aifcretîonctn bo- par unc/ii>^^r habimde & un long 

^^ exercice , s eft accoutume a dtt. 

cerner le biep & le maL 



mm 
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Chapitre vi. caput 

V L 

§• I. Chutb effroyable 

APRES LE BATE'mE. J B- 

sus-Christ crucifie* 

DE NOUVEAU. TfiRRE 
STERILE RESERYe'e AU 
FEU. 

I. AXUitCâDC donc en faveur i.Q^propcsr 

V^ de ces parfaits , les inC- intermittentniiW 

iruOions que l'on donne i ceux r^Z«.'"'' 
.^ ne font que commencer à aoi* 
re en /^<r/i/-Chrift. Paflbns à ce a<i perftaiora ft^ 
quUft de plu^ parfait , fans nous JumiadrntcsX»" 
arrêter à établir de nouveau ce damtntum potoî^ 

. 9/7 I r J I ■ tcnti* ab opcr** 

qH% n ejt que le rondement de la \^ mortuM> 

Religion , comme eji la pénitence 

des oeuvres mortes, ou des péchés 

commis avant le batême k foiea acfideiadDettqit- 

Dieuy 

2. & ce qu'on enfcigne tovh »• Baptifinatuoi 
chant les différentes fortes de ba- tioois q*'o^m*l 
têmes y rirapofition des mains, la ^""™ \^^ "'"*' 
reiurrechon des morts, &ie ji>- ram , » judicu xt 
gement éternel. **''**• 

y Ceflaullice que nous fesons ^Ëthocfacie^; 
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«as, fi ^âm fi Dieu k permet. £n effet iife^ 
pt rmifcrit Dem . ^^^ inutile de nous arrêter à vtmt 

inflrmrc de ces premiers frinci^ 

fes de Id Religion chrétienne , cam* 

me fi nons vouUms vous difiefer 

denonvean à recevdr la grâce dM 

tatême : On ne la répit epê^nne 

feis» (^ on ne la recouvre plus ,fi 

on eft enfuite affez. malheureux 

four la perdre. 

4. ^ impombile A. Car il eft impoffible que 

t:rfûn;H! ceux qui ont été une fois^édairés 

nati , ie la lumière de la foi dans le Sa^ 

çuftaverût eciam crement de Botême y quiontgoû*» 

îonumcœlefte, ^ j^ j^^ j^ ^j^j ^^^ f^^^f^^^ 

ar participes faâi riftie , qui ont été rendus partie!^ 

font Spiritus fan. ^^^ ^ ç^^ Ef-p^jj ^„^ /^ ^,^ 

* Matth. 11.45. firmation , 
K. guftaverunt 5 . quî fc font nouttis dc la fain- 
nihiiominùs bo- (^ parole de Dieu , & de tefpe^ 

nom Dei verbum» * - iiri\ 

virtatérquefzcuii rance des grandeurs du uecle a 



vcnmri, ^ç^jj. 



c. & proiapfî 6. & qui après cela font ton> 
^«»« i bés dans îapoftafie , ou dans tjuelr 

qi{ autre- péché mortel -, il eft; im^ 
rorfos renovarî ^(j^^/^ > ^/V-;> , qu'ils fc renouvet- 
^pœnûcmiam, lent par la pénitence dun fécond, 

Batêmoy (S quils recouvrent par 
€c Sacrement cette nouvoautcde 



^ 



I 
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vie qfiils y avaient reçue « parce 

ti^ étant tme far faite image de la 

mort a de U refitrreStion de fe^ 

fmS'Cbriji , U ne pent être donné 

qu'une fois , comme fefus^ChriJi 

nejt mort (S reffufcité qùunefoie^ 

(S il fandroit four le réitérer que 

fefus'^Chrilf mourSit de nouveau ; 

enforte qtion feue dire de ceuM 

qui e» perdent lagraee par lettre 

erimes , qu'atttaut quils peuvent 

ils crncliienc de nouveau en eur- rarram emciff- 

mêmes le Fils ck Dieu , & Tcx- P"^" fibimetip; 

poKOC encore a 1 Ignominie ^ /W oftentai habciH 

croix , puifqu^its le mettent dans **^ 

la necejjke de fubir une féconde 

fois cet honteux fuplice , pour leur 

redonner cette première innocence 

tjuH leur avoit communiquée , & 

qu'ils perdent ainjipar leurs pe^ 

ehés. Mais comme tefus^ChriJi ne 

peut plup mourir y ils ne peuvent 

plus auffi la recouvrer j (3 ainfi 

s ils fi ont recours au batime U^ 

horieux de la pénitence , ils nont 

s, attendre que la malediBion de 

Dieu y (3 le feu de tenfer pour les 

punir de leur ingratitude y (3 du 

mauvais ttfage qu'ils ont fait do 
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la grâce tjHits avaient reçue. 

7. Terra enim 7- Car lorfc^i'unc tcrrc étant 

r«pè venientem fouvenc abrcuvéc des eaux de U 

i!îfb"m!&gen"! pluic qui jT totTibe , produit à» 

rans bcrbam op- herbaees ptopres à ceux qui la 

portunam illis ) a i . ^ ' * n • i i i» 

quibus coiitur',ac- culci veuc , elk ceçoK la benedic* 
cipit bencdiôio- tionde Dicu. 

nem a Deo. i ii. i • 

8. ProFerens au- &. Mais quand elfe ne produit 

"«?ofSX.t y** d«"^«s & des épines , elle 
& maiediôo pro- cft en averfion à fon maître ^ elle 
Smmâdokcom' cft menacée de fa malediâÈioa^ & 
bufUoncm. i k fin il y met le iexu 

$. II. FOIKAA PA.REStS« S* àh 

PUIEX SOR l'iMMOBXLITB^ 
DE LA PAROLE DE DiEV* 

Espérance anchre ds 



l' Al>rE« 



7. confidimus ^. Or nous avons une meil* 
Slim.t«: 1««; opinion de vous & de va- 
& viciniora faiu- tte lalut , mes chets frères, quoi* 
" imSr^"**°' que nous parlions de cette foite^ 

19. Nonensn lo. Car IXeu n^éft pas ÊnjuAs- 

SbUviTcîîurop"- P^"*^ oublier vos. bonnes œuvrc^ 
ris veftri, & di- & la çharfté quc vous avez t&* 

ttndiftîî?nn"mi- iBoignce pat Ics affiftances que 
■?^*P^î?^;3"»i^*" vous avez rendues en fon nom., 
«niniftracis. oL que VOUS lenoez encQte auÇ 

Saints^r 



l 
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s 1 . Mais moMs vous parlons at»' 3 1 . Capimuf aol^ 
fi, parce que nous foahailons que "°„ftrTn?«S: 

dÛciia de vous èà& paroîcre ju(r dcm oaencarefo- 

qu'à la fin le même zèle , afin que ÏSrf;.^ 
vôtre efperance Coït accomplie , q^c in fincm ; 

it^ ôc que cène vertu croijfant 12. u neq, 
rif 1/^/1^ de pins en plus , Ç^. vous^ 
infff iront tont les jours tme nou^ 
veUe ferveur , vous ne foyez pas Cepttn ei&ciami- 
lents Ci pareflcux^ mais que vous °!:I^"Jl^!fr 
vous rendiez les imitateiKs de fidc ec ptcîeutî» 
ceux qui par leur foi & par leur ^l"^^^'^' 
patience font devenus les héritiers 
des promefle^ que Dieu avoitfai* 
tes a jtbraham , & tjuil avait 
confirmées en jurant par lui^mê^ 
me. 

15. Car Dieu dans la prome(ïe u.Abra&sntnw 
oulietâ Abraham, n^ant point 2>";.r;:S 
de plus grand que lui par qui il nemîRemhabait • 
pât jurer , jura par lui-hiême , ^^joTr.fe 

14. & lui dit cnfuite : Aflurez- per fcmctipfanij 

' . 11*11 14* ûicens : Nm 

VOUSquejevOUSCOmbletaidebe- benedicem bene- 

nediâions, & que je multiplierai dkamte, & md^ 
beaucoup votre race. pUcabote. 

ic. "ÎxtIxvl^ ce patriarche ayant »5;- Et fie loa» 

^ y \ . eanimiter rerens» 

«ttendu avec une longue patience; ^ 

^"ii^ enfin obtenu t effet de cette adeptuscft reprij 

ftomcflc nm Dieu UU ovoâf^ite^ ""^"""^ . 
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n. tel & i«ejflis 1. auquel auffi Abraham dooS 

Mr^^L ^"^ «"> cfime de tout ce qa'U avdc 

pns/mr ces rou vaincus , qui s'ap 
frtffiam qaiim pdlc (cloQ l'interpretaiioD de fin 
rex|Bfciti«:iein. "0^1, prcmicretncnt , roi dejulb- 

46 aatem 8c rex ^C , DUÎS Toi dc Salcm , C cft-à-dirC, 

rexpacii! roidcpaix, 

3; ^iv# ^ repr^fentt dans FE* 

,. (încp«fe.fi. ^'^*^^ f^n5 père, fans mcre , fans 
ne matre, Hne ge- généalogie , qui n a dans U mime 

snitkm aierum, Ecnture ni Commencement , m 
nenuc finem vit» fin dc fa vie , écant ainfi rimaee 

tut aocem f iiio du f^i^ de Dieo , demeure prêtre 

p«. fnan«C facer- pouf tOÛjOUrS. 

dofjnperpeenani. * -^ /• i i t. 

4.ineueminiau- 4* Conliderez donc combien 

hk, c*u?5!"ded- g*^".^ i' ^^^«i^ ^^'^ > P"i^q«e le 

mai dédit de prz* patriarche même Abraham lui 

&cha ^^nn^ '^ dîme de fes dépoiiillesL 

jr.Bt quidemde 5. Il eft vrai que ceux qui étant 

do"ium^'ccipi>n^ ^^ la race de Levi entrent dans le 

tcf.mandatumha- facetdoce , ont droit félon la loi 

me«ipoHÔrc" de prendre la dîme du peuple, 

cundi'imicecin,id c'c ft-à- dire, de leur sfreres ; quo»* 

cfttirratribus fuis» . /• . r . !.?• 

quamquam & ipH que ceux-a loient lortis dAbra-* 
Vu "u' ^* *""*'*' ham auflTi-bien queux. 

ADranx. ^ xk • •» a / 

tf . Cujus autcffl ^* Mais c eft en cela même ejut 
parait davantage la grandeur de 
celui dont nous parlons j (S ceft 
ce qui montre clairement combien 
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il eft aH'deJfus des Lévites. Car 

u Melchifedech qui n a point de gtoerationona»: 

place dans leur généalogie ^ ($ numeraturin «s, 

fu neft point de leur trihu , a liecioas fumpfit 

GIS néanmoins la dixme d'Abra- al> Abraham, 
m , & a béni celui i qui les pro- & hune, qui ha- 
meflb ont étéfaites ^XH^. 

7. Or il eft fans doute , que ce- 7. sîne uUa au - 
1« qui «çoit la bcnedidion eft r/;^'^^ 
inferieu): à celui qui la donne ^ 4!^ eft, à meiioicbe- 
êinfijihaham eft inférieur àMel- '**^^"^«'^ 

' éifedech , Ç^for confe^uent Mel^ 
[ thifedech eft fort au dejfns des Lt-- 
\ vit es 'y 

8. auffi voyons-nous (fue dans s.&hkquîdemy 
: la loi ceux qui reçoivent la dixme 17^^.",^^: 

it leurs frères , font des hommes pwn« • 
mortels 5 mais celui qui la reçoit }{*» *"*"^ ^®"î** 
Kiijihraham ntÇi reprefentc que 
comme toujours vivant. 

9. Et de plus , Levi qui reçoit 9. Et (■tîtadî^ 
la dixme des autres. Ta payée lui- ^Jt^JZtX 
même , pour le dire ainfî , dans q»» dccîmas acce- 

k/* * 1, A 1 1 picdecimatus eft : 

perfonne d Abraham ^ '^ 

10. puifqu*il étoic encore dans . '^ ;(^u^"*^ '"J^ 
Abraham fon ayeul , lorfque Mel* erat quando ob- 
chifedech vint au devant de ce Pa- ^^^^j^ " ^'^'^ 
triarche. Toutes ces circonftances, 

relèvent admirablement Melchi^ 
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ï. cùl & declmis 1. auquel auifi Abraham dotî^ 
01 :^'''^' na la dîme de tout ce qu'il avoit 

pris fur ces rois vaincus , qui s'a* 
primum quidem pellc felon Tinter pretaiioiï de fon 
î^xjJTftTtKin' nom, premièrement , roi de jufti- 
de autem & rex cc, puisroi dcSalcm ,c'cft-à-dire, 

Salem» quodeit» . \ 
rexpacis. lOldcpaiX, 

5; gfi## ç/? repr^fentê dans tE-* 
. 5. (inepatre.fi- ^>^^*r^ fans pcre, fans merc, fans 
ne matre, fine ge- généalogie , qui n'a dans la mime 
?nhiuS^'die"rumf Ecriture ni commencement , ni 
nequc finem vita: fin de fa vie , étant aiufi l'image 
tns 'âut'cm ""fliiô dù Rls de Dîcu , demeure pr&re 

Dfti. nianet facer- pour tOÛjOUrS. 

dos in perpctmim. * ^ /• 1 1 r r 

4.intueminiau- 4. Conuderez donç combien 
tcm quantus fit g^^nd il dcvoic être , puifque le 

hic, cui «c deci- t> ^ > r ^ ^ 

maidedit de prz* patriarche même Abraham lui 

p!îiri«cha ." ^^""^ '^ ^î^^ ^« ^^^ dépouilles. 
jT.Et quidem de 5. Il cft vrai que ceux quiétant 

d^famMcën: de la race de Levi entrent dans le 
tes.mandatumha- facetdoce , ont droit feion la loi 
^«Utop'oft: àç prendre la dîme da peuple, 
cundùmiejgem,id c'c ft-à- dite, de leurs fier cs ; quo»* 

cftiàfratribus fuis, • /- • r • j» * 1 

quamquam&ipfi qUC CCUX-Q lOlCnt lOttlS dAbra- 

exierint de lumtîs ham auffi-bicu qu'cux. 

c, Cujîis aatem ^* ^ais d'ejl en cela mime quê 

faroît davantage la grandeur de 

celui dont nous parlons ; C$ cèji 

ce cjui montre clairement combien 
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ï'dejfus des Lévites. Car 

chifedech qui n a point de g^nerationona.; 
Uns leur généalogie ^ ($ numeraturin «s, 

? foim de leur trihu ^ a «iectoas fumpfit 
nmoins la dixme d'Abra- al> Abraham, 

: a béni celui à qui les pro- & hune, qui hs- 

)nt été faites. ^^^" rcpromif. 

^r il eft lans doute , que ce- 7. sîne uUa au - 
le^oit la bcnedidion eft 'f/^r '.^« 
r a celui qui la donne ^ 4;^ eft, à meUoicbe- 
rahamefi inférieur àMel-^ ""^'""^ 
^ 9 Ôf /><^r confeqnent Adel^ 
h efifort a» dijfns des Lê^ 

iffi voyons-nous tfue dans s. fthkqiiidemy 
ux qui reçoivent la dixme ^ef h^ii^J""' 
frères , font des hommes p«»n« • 
: mais celui qui la reçoit j}*» *"*"? ««■!••' 
raham n eft repretentc ^iv^ 
toujours vivant. 

^^ flus , Levi qui reçoit 9. Et («t îta dî^ 
des autres. Ta payée lui- ^^^]l^iX 
pour le dire alnfî , dans q«t dccîmas acce- 

j» A i_ L picdecimatus eft î 

ine d Abraham \ ^ 

uifqu*il étoic encore dans . i© A^hacenin» 

^ * II/- » a i >" lumbis pacris 

n (on ayeul , lorfque MeN erat quando ob- 

h vint au devant de ce Pa- ^^j^X'^'^'^ 
, Toutes ces circonfiances, 
admirablement Aielchi^ 



accft- 
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fedecb Ci [on Sacerdoce , ÇS fént 
'troir en mime tems (fue fefiu'^ 
Chrifij dont Aielchifedech riétml 
que la figure ^ eft infiniment a$f^ 
dejfus i Abraham , & que fm Sa» 
cerdoce eft infiniment au-dejfns de 
celui des Lévites y qui fans doute 
ne pouvait conduire les hommes à 
une parfaite juftice y ni leur don^^ 
ner une irritable faintete'.. 
II. Sîergo eon- ii. Car fi le Sacerdoce de Êc^ 

Irao^a^'^Lew: vi.fous lc«iacl le peuple areçûU 

ticumerat: (po- loi, âvoit DU rendic Ics hommcs 

biegemaccepit) jultcs o parhits,qu ctoiMI beloia 

cjuid adhucneccf- qu il k levât WTï autre Prêtre, qui 

fariam fuie » Je- A f i ^ n a /- , i> j ^j^ 

cundûm ordinem lUt apelle Prctte lelon 1 ordre de 
Meichifedech a- Mclchifcdech , & non pas feloa 

lium furgerc '*- t, j i> . / 

cerdotem > & non \ ordte d Aaroti ? Cependant nous 
K"(Ucitf "' '^oj^^sque Dieu a établi un autre 

Prêtre , qui efl felbn F^ordre dfi 
JHelchtfedech 'y (3 par cofifequeut 
k Sacerdoce de Levi , qui fe^ 
hn F ordre £ *^aron nétoit pascal 
pable de fauver les hommes , f 
ainfi ila ete aboli ^ Çfchan^e^f 
k Sacerdoce de ^efus-ChriJl ^ i 
eft ce Prêtre félon C ordre de M 
chifedech , & la loi aufp, a été 
même tems change'e \ 
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1 1, car le Sacerdoce étant chan- 1 2. Tranfl^to 
ré . a faut necefl&irement que la ;r^".ftt' V 
loi foie aufn changée. Or il efi ^g» cranfiatM 
certain que le Sacerdoce efi chan" 
gi\(i quil efiforti de la tribu de 



if« car celui dont ces chofes H.inqaoeniai 
MC été poédites , & à ^ui il a été ^*^ ^^"°^"'» 
dit , Fous êtes Prêtre fthn Cerdre 
de Melchiftdech , eft d'un autre de aUitribaeft» 
jtriba , dont nul a*a jamais fervi i àt qua nuiias ai- 

iWeU tari prxfto fiât: 

' 14. puirqu'il cft certain que H-Manîftftum 
i»tre Seigneur eft Xom de Juda , juda orcusHt Do- 
4|ui eft une tribu a laquelle Moïfe ™»n«» . "**^f;.; î" 

% . . 1/10 J Qua tribu nihil d« 

a a jamais attribue le Sacerdoce \ facerdotibusMoï- 
• 15. ic ce changement dn Sa- ftsiocutuieft: 

•J O ^ 15» & ainpiiuf 

etrdoce , Levitii/ne paroit encore adhucmanifeftam 
plas clairement, en ce qu'il fc lève ^liliMe^ 
Dn autre Prêtre félon Tordre de cbifedech exAir- 

Mclchifedech, gataliuifaccrdos. 

16. qui n*eft point établi parla i^.qoî non fe^ 
loi d'une ordonnance , oh £nne "^^^^^.^^^ 
facceffion charnelle , comme celui ôai cftj 
dAaron qui pajfe du père aux 
fnfansy mais p^r la puiflànce de fa m reenndûm Wr. 
vie immortelle , ^ui fait ejuil ne ^^"«J ^»«* »f« 
fuccede À perfonne^ & que perfomie 

ne Imjmcede , demeurant Prè-^ 



J 
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tre four toHJofirs , i 

17. conteftatur 17- ainfi quc TEcrîtore le dé^ ! 

tnim : Quoniam ^^iït pat CCS mOtS : VoUS êccS IC ! 

a*tcrnam" fecui" Prctrc éternel félon Tordre ià ' 
iùmordincmMci- Melchifcdech. * 

cnifedech. ., /» i . w ^ 

18. Rcprobatio i8. Il cft donc vrut qne le Sa' ■ 
&tl^r, cerdoce eftch^gé, C? ^«r Upi*. 5 
propter ioiirmi- miereloieft aboliecommeimpiiih- ? 
"tuLtm; """" fante & inutile four le falut s . 

19. nihii enim i^. parce que la loi neconduk i 
duxîuef "Stîo" pcrfonne à une parfaite jnfike, \ 
duûtovcromciio- M^js auffi une meilleure cfperatt- « 

ris fpeûper quam ■ i. ■ *" 

approximamus ad ce , par laquelle nous nous apro- . 

Pcuni. chons de Dieu , a été fubûituécctt t 

fa place far le Sacerdoce de Je fus* s 
Chrtjl y cjui mus donnant accès au* ] 
près dh Père 'j ce <jue le Sacerdoce i 
de la loi n avoir pu faire , no$tii * 
montre clairement combien^l efi 
au'dejpfsde lHi\ 

$. II ]esc;s-Christ tPoMTiri^ 

SAINT BT PARFAIT» s' G F« 
IRANT LUI-Mb'mE9TOU« 
TOORS YITANT £T IMTia» 
CEOANTPOURNOUS. 

ao. Et duantum 20. Et dc plus , ce Saccrdocc " 

eft non ixne jure- j n r r^L éi '^ 

jarandocaJiiqui- de feJHs-Chrift a encore Cet avaff^ j 
dcm fine jureja- ta^efur celui de la loi y an' il n*a ^ 

ranJa faccndoies '^///ii./' /• ' 

faai func \ pas etc etabU (ans ferment. 



Aax HEBREax.Cb.VII.47 

11^ Car au lieu que les aucres 21. Hic aoten 
Prêtres ont été établis fans fer- ~^,ï^7""^^ ' 
nent, celui-ci la été avec ferment: 
Dieu lui ayant dit , en jurant far qui auît ad ilr 
^même: Tous eus le Prêtre eter^ ^""- ^ 
^Ifeion terdre ele Melchifedech. 
CejflceijHenous aprenons de Da^ 
ifids gffi dit en parlant de ^efus'* 
Cfcr»/? .'Le Seigneur a juré, & fou ^c j^^^jj d^^^i^ 
Temienc demeurera immuable : nus, & non panî- 
^ous êtes le Prctre éternel [g, fc- (Xu «$ fâcîrdos 
Ion l'ordre de Melchifedech ; 1 i» «"rnum. > 

11. tant li eft vrai que 1 allian- ai. in tantum 
ce, dont Jefus eft médiateur , ea .TS^rS; 
plus parfaite que la première. eft:kras. 

ij. AuflS t y a-t-il eu autre fois j ,. Et aiii qnî- 
(acccffivement plufieurs Prêtres , ^;^ ^}^^^\ ^«^î 
Ij^ce que la mort ^ks empecnoïc idcircèqa^d mor- 
de l être toujours. * ^^^ prohibcrentiir 
' , . . j permancre: 

14. Mais comme celui-ci de- 24. Hicaatem 
meure éternellement , il polTede î°,roJX*! 
tn Sacerdoce qui efl: éternel \ piternam habet 

*î. c'eft pourquoi il peut toû- '■'-^^i»- ,.,. 



etau 
entes 
Tu m 



jours fau ver ceux qui s aprochent vare in pcro 
de Dieu par fon entremife , étant ^^r\tm^Lm 
toujours vivant pour intercéder adDcum-.femper 

^ * ■ 1 r vivons ad inter- 

foar nous. Or mas avions bejotn peiUndu pro ««3 
dun tel Prêtre pour nous reconci^ "*"• 



pour 
t Pittfîeurs ConfdTettrf. 



$% E^iTHE DE S. Paul 
MUmScBtt qnod faite avcc leurs pères, au jour q 

fttn» la die qoa je les pris Dar la mam pour 
ipprebeoaî ou- £^f g (i,^ jg l'Egypte ; parcc q 

daceren iUof de ils ûc lont pomt demeures CK 
'i^Zni^%fnon cctte aUiance que f avois feitc ai 

permanferant in eUX , & C eft pourqUOl |e Jes aill 

lt"«T^"-: ptifés.dit le Seigneur ,;V/r/«. 

dkit Dominuf . jcttés. ... 

10. <iiiahoceft iq, Mais voici ralliànce ooc 

difponain domui ferai avec la mailon d Iirael,ap 
Ifraëi poft dief gyg ^g tcms-U fera venu, dit 

lllosfdfcit Dm: ^. «,. • • i 

Dandoicgcfineai Seigneur : J unpnmerai mes V 

jnmentem eoram, J^^j Içu^ efprit , & JC leS Ccri 
Aincordecorum , , t ^ ^ '. r • x 

ruperfcribam cas : dans ieut cŒur , & je lerai U 

% rpfi^;«n.'^«SÎi ^^ . & ils feront mon peuple , 
in pàpulum » 1 1. & chacun d eux n aura p 

biV' tu'tfqÛ* ^«^°»" d'enfeigncr fon prochain 
proxiroum fuUm , fon frcre , cn difant : Connoiûes 

Ututmî^mTàl Sei^gheur, parce que tous me ce 
çenf : Cognofce noîtront dcDuis le plus petit î 

Dâm : qttoniam , , r r r i 

omnei fcfcnt me a q» au pIus grand : 

minore ufque ad j^, ^ar non feulement je 1( 

majorem eorom : - . i . . . / ' « 

11. Quiapropi' pardonnerai leurs iniquités, & 
Î'î:îf'l>'uî3"*"& »c me fouvicndrai plus de k 
pcccatorum eo- peches., ma$s jerefondrat j$tr 

Tribôrr "*'" tt^usmonEfprit, ijuileurenfcii 

ra tonte vérité. 
}\*l>ic^àovx- i. Remarquez, qu'en apel 

tem novum > ve- ' >,. ^ •<. * ■ 

.^iMiTit prta cr^i^iiiK^^c< une alliance now 
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AUX Hebreck. Ch. IX. '5J 
le, il a montré que la première fc 
paflbk & çicUlilToit ; or ce qui fe ,^,r2fe2î? 
paâe & vieillie eft proche de fa fia ^ ^çit , propè îatt^ 
&d$»/î la fremiere alliance a du Ji-» "'""* • 
HfT félon le témoignage même de 
lEcrittire , ÇS faire flace àlafs'- 
tmde qui eft infiniment fluspar^ 
faite : pour en être convaincu y il ne 
fâMtque les comparer enfemble. 



CHAPITRE IX. 

^LPOMTIFB ANCIEN,' 
FlOaRB DU NOUVEAU. 

•JiBsus entre' d'ans LB 

SANCTUAIRE. VeRTU DB 
SON SANG. 



CAPVT 
IX. 



I; T A première aBiance a eu 
jLj des ioix Ç^ des reglemens 
touchant le cuire de Dieu , 6c un 
fioâuaire terreftre (^ matériel. 

1. Car f dans le tabernacle qui 

for dreflS^ par Moyfe , il 7 avoit 

mie première partie où étoit le 

chandelier à fept branches , la ta« 

Mt 8c les pains de propofition ^ 

i Samedi des Quatre-Tems de Septembre* 

Cuj 



i*Hal)iûtqiildefl[ 
& pmt » jaS^Sf. 
catlones cnltarc » 
&ranâiu& ùum», 
lare. 

a. * Taberoi'' 
colatn enim iâ« 
âom eft primum » 
in quo erant caiH 
délabra > 9c mettes' - 
fa, 

& propofitlo^ psij , 
nom» 



}4 EflTllE DB S* PAttt 
^ m tmettûà deffms pwr ctre tsi 

Mi ^S^xtUai^ ^4s devéua U Seignewr yfcam 
\txU.x€.x. partie s'qicllok le Saine 

)^V>* . X. Apcés k fécond voile m'«i 

tam aatemream- 7 t7r9$tvpu , ccoïc le tabernacle^ 
aacthtabernaaiiu, ^^p^^ \^ jaint des Saints , 

2aod diotor San- T^ ^ .. ' ^ , 

:aSanâoniin» 4. OU il j avoit on encenioit 

bel.-. rr.«!^: «f»'. & l'"^« de ralUaDce toa« 
& arcam tefta- couverte dor,dans laquelle etoiect 

Sm^ixtroT;:" une urne d or pleine de manne, U 
teauro, in qaa ar- yerge d'Aarou qui avoît fleuri , & 
roanna?& tirgi les dcux tables de 1 alliance. * 
Aaron, qu« fron- r Au dcflùs de 1 archc il y avoît 

duerat •& tabule • \^\_ t- 1 • 1 1 • * 

teftamenti. des Ch^zxxhins fletm de gloire g^ qui 

5 Supcrqueeam couvroicnt Ic propitiatoire rfr /f i«rj 

erant Cnerobim . ^ * "i ' ; 

giorixobambran- atles^ fe fofirrois VOUS expUqHen 
îfam-.Tt-i'w toutes ces fig^r es ;mzxsctn\!k'^, 
non eft modo di- ici Ic Ueu de VOUS expliquer tool 
«5,^7 P*""- ceci en détail 

«. Hit verdit» 6^. Ot CCS chofes étant ainfl di£^ 
St«M..Î A- pofées , les prêtres entroient en 
bcfnacuio Ttraper cout ccms daus le premier caberna- 

?oVc°*î* facrâav clc , lorfqulls cxcrçoient les fon- 
rum officia con* <3ions de Icur miniftere. 

7. In fecondo J. Mais il n y avoïc que le le 
autem Mmelin ^^^^^ Pontife qui entrât dans 

fex , fécond , & leulement une rois i at 

non fine fangui- née, non fans y porter dufangqu 
F J rrS pÎ[u offroit pour ks ignorances & pou 



! MX Hebubux» Ch. IX. ff 

l'. celles du peuple. ignmntU. 

^ 8. Le laint Elpric nous mon-* s. Hoc fignîfi^. 

": trantpar li, que la voie du fan- «nteSpiritufan. 

i, ouaire celejte , 00;»^ ir^ Jecond fan-^ paUtam eflc fan^ 

/j Buaireemt la figure, Tihoïiipoint ^«"""viam. 

! découverte , pendant que le pre- adhuc prtore ta-^ 

. micr tabernacle qui nfrefentoit la J^X'wm '**^'^' 

.« lèihbùfkoiu 

' 9. Et cela même étoit Timage ^- Q;»» parabo»! 

lî de ce qui (b paflbit en ce tems-la l ftantîtT^*^"*"** 

4 pendant lequel on oâTcoit des dons ju«a quam mn«e-' 

r l 1 r -c ' ' ra, & hoftiat offe- 

f & des facrificeS, qui ne pou voient runrur, quaenoa 

ri purifier la confcience de ceux qui po*ntiuxtacmi-. 
î| lendoient a Dieu ce culte , puiN ânm facere fer-; 
; çi-ils ne confiftoient qu'en des ;^t- • ^^^ 
f viandes Se en des breuvages , in pocibas, ! . 

5 10. en diverfes ablutions ^AT/^ lo. &wiitliapir 

• • o j • I.- titmatibiu » & ia* 

(1 rifio^^/,& en des cérémonies char- ftit^j, carniTuf-f 
! «elles , aui ne vouvoient fanBàfier S«« ^^ tcmput 
«f lame y OC qui n avoient ère impo* pofuis. 
fies que jufqu au tems que cette loi 
feroit corrigée p4r une meilleure 
âUiance* 

H. Maisf/^ykf-CbriftlePon- /Ji^^'^^i**! 
dfe des biens Âicurs £^ celefles , ciVex fiituroran 
lia»^ U doit mus mettre en pojfef- ^ono™» » 
^« , étant venu dans le monde p^r P«f^ »wpKa« « 

/• . • /i / r • perfeâius taber*' 

}9H incarnation, eit entre une rois nacalum non ouh 

t Dimanche de U PaiHon. 

Civ 



}4 E»rriiB DB S^Vaûz 

q$ion mettait dejfus pour ctre w. 
Wt acfeàr San- p^f/s devant le Seigneur , & cciK 
\tx%L %e. I. patrie s'apcllok le Sainte 
5*- "'il f ?• Après le fécond voile eniei 

j.Poft velamen- ' *. / . t • i ^ i 

tam antem fecun- r ttoHvott ^ écoïc le tabemacle 
î^atu";^* apcUéleSaintdcsSaints, 
aaSanâoram, 4. où il y avoic un encenfoii 
bet rriam: d*or. & rarche de l'alliance tout, 
& arcam tcfta- COU vertc dor,dans laquelle étoicni 

menti circuititec-' i> 1 • 1 1 

tam ex omni par- u^^^ ^^Dc d or plcme de manne , L 
te auro, in qaa ur- yergc d' Aaron qui avoît fleuri , s 

na aurea habens * 1 1.1 J i> ii* \ 

manna . & virga Ics dcux rables de 1 alliance. 

Aaron, qoa: fron- c Au dcflÙS de lârchc il V aVOÎl 
duerat » & cabulx . -'^, « . i • 1 1 / 

teftamenti. des \jàsi\xh\n%fletns de gloire ^ qa 

erant "^chwuSm COU vroicnc Ic propidatoire de lettn 
glorixobumbran- ailes» fe pOHrrois vous expliquei 

Îfam:''d7ïîb« toutes ces M^rcssmmctTi^^. 
non eft modo di- ici le lieu de vous expliquer toai 

^dum per fin- ^^. ^^ ^^^^j,^ 

tf . Hîs verb ha 6. Or ces chofes étant ainfî diC 

coœpofitit 9 in /Y 1 a^ • - - 

priori quidem ta- polces , les pfctres entroieut CD 
bemacaio fcmper tout tems dans le premier taberna? 

mtroibant lacer- • \ /* **\ • i r 

dotes , facrificio- cle , lorfqu ils exerçoient les roO' 
ram officia con- <gtions de Icur miniftere. 

7. In féconde 7. Maisilny avoic que le leoi 

ÎSrrfoteP^til g'-«"'l Po"«fe <Pi ««ât dam fc 
fex , fécond , & feulement une fois Ta» 

nOn fine fangui- née, nonfans y porter dufangqûï 
pro' rrS p^opuu ofi&oit pour fes ignorances & poui 



celles du peuple. îgnmntU. 

' 8. Le laint Elpric nous mon-* s. Hoc fignifi^. 
tranc par là, que la voie du fan- «ntcSpimufan. 
âuaire celejte , dopa ce fécond fan-' paiatam efle (âa^ 
ihMire eioit U figure , n'étoit point ^""'"^ ^^» 
découverte , pendant que le pre- adhuc prîore u-^ 
micr tabernacle ^«i refrefentoit U l^Xam*"***^' 
Mrublîftoit. 

i ' 9* Et cela même étoit Tirnage 9* Q;i« parab»*' 
ia: de ce qui fe paflbit en ce tems-lT; tt.?^^"'^*' 
^r [ pendant lequel on offroit des dons )"*^* ?«»" ««»«-' 

■ \ 1 r 'C ' ra, & hoftix offe- 

I OC des lacnnces, qui ne pou voient runrur, que non 
îti purifier la confcience de ceux qui poffimtjuxtacDn-. 
û[ lendoient a Dieu ce culte , puil- ânm fac^re fer-; 
«l'ils ne confiftoient qu'en des ^'«^î^» C^hoj- 

». T modo m cibu âC 

Viandes Se en des breuvages , in potibas, .' . 

_ 10. en diverfes ablutions ^AT/^ lo. &;rariitliapir 

K w«r<r/, & en des cérémonies char- ft!S"^„*if 5i 

ndles , <7»i ne vouvoient fanElifier S«« aji tcmpu» 
v: I» o- • » • ; / . "^ corrcâtonit im*? 

f- i4iR^^ , & qui n avoient ete impo- pofitii. 
fies que jufqu au rems que cette loi 
lèroit corrigée p4r une meilleure 
eiUnce. 

H. Mais f /^yîw -Cbrift le Pon- « « • ^^rf**»» «J. 
tifc des biens fiiturs £? r^Ar^^/ , Jf"»* fiitSroraw" 
A«^ #/ doit nous mettre en pojfef- ^^^^^ » 
^ , étant venu dans le monde p^r P^f awpiîB» « 

/> . • /i / /• • perfeâius taber*' 

l^n $ncarnat$o»y eit entre une rois nacalum non nuh 

t Dimanche de U PaiHon. 

Civ 
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fè E]PITRI IDE S. rAdt 
0k faOïmi ;^^'^fo$ir toujours dans le (aoâruaire ^ . 

0>/ pary^ rib^ir , ^i^/ //r^ng^ U tem^ 
pie où la divinué habite corporel* 
Ument^efi un tabernacle plus grand 
& plus excellent que ceUêi de U loi, 
qui n a point été fait comme lui pair 

îdeft, non kajns 1^ main des hommes, c*eft.à-dirc 
f reationii ^ qui n'a point été formé par la voie 

commune (3 (»:dânaire > mais far 
î. opération du faint Effrit dani: 
lefein & du plus purfaug iCuue 
Vierge j 
\%: neqae per 11^ & il y eft entré non avec le 

wcftrvhoi" fang d« boucs & des veaux , mais 
ram , fed per pro- avec fon propre fang y nous ayant 
illjîowtl^d^ acqms par tefup» de ce fangadc 
Sana» , «terna f^^île UM rédemption éternelle , f 
yenttf ^*°'** *°' £^ p^r confequent bien différente 

de la pureté que ton recevoitpar 
les facrifices de la loi qui net oit 
qif extérieure Çâ paffagereu^tc 
ne doit pas en être Jurpris ^ 
t ) . * Si enim X }. car fi le fang des boucs & d( 
î^^atiium?S taureaux , & Fafperfion de fea 
cinis vitttias af- ficelée avec la cendre d'une geni(Iî 

pcrfus , inqatna- /• , « «r • ^ /^/ r •••il' 

€os fanâificat ad lanctitie ceux qui ont ete iouilles 
emuiydaùoacm ç,^ \^j^ donnant Une pureté e- 

fUy. stf. 15. terieure & charnelle , qui les r 

capables de fervir au culte ] 



%SBtK Heb&eux. cit. et; çf- 

riHf de la loi. 

14. Combien plus le fang de . t4*QfUAtoflii9 
Jrfus-Ou\A , qui pat le feint Ef- t Wfsgî 
drit $*cftt)flfcit lui-même â Dieu ritumranaomfc-': 
comme une viâime fans tache, S^SwStom*'*^ 
mirifiera*t-il nôtre coafcicnce des ^^«o \ cmnndaWt 
oeuvres mortes , o des joHtlmres ftram ab opcrîbiut 
ifm mus avons contrariées par nos «<>'"»*« » 
uches > potir nous faire rendre un ad rerviencfioi' 
vrai culte au Dieu vivant ? ^r.;î,T/.%V 

t. l9M. I. 7» 

f. II. Testament nooviao 
confirme' par la mort 

DO TESTATBUlt. JbSUS- 

ChRist Prestrbet tjc- 

T X M B. 

15. Ceft pourquoi auflî il cft le « J- Et idcb no^ 
médiateur du Teftamcnt nouveau , îor cftT ' "* ' 
afin que par la mort qu'il a fouf- * «^ "®^" *?!îfr^ 
terte pour expier les iniquités qui ptionem earuoi; 
fe commettoient fous le premier p'^varicationû, 

Teftament , ceux qui font apelles prioriceftament^ 
^DiV* reçoivent l'héritage éter- ::^;^f,rToi 
nel qu'il leur a promis, f ÇiqtiiU cad funt «terns 
fi ont fu recevoir qn après la mort ^%^64^\. is- 
de fefus-Cbrift. 

\6. Car où il y a un teftament , itf.ubienimtt^ 
il eft necedàire que la mort du te« nf^^necl^e eâî 
ftateur intervienne s mtcrccdat «eto: 

Cv *''*^ 



Jf Cpitrb n^B S. Paul ^ 

17. Ttftameft= 17. parce que le ceftament vTà • 

tmn enim la mor* *•- 1 ^ i /» ^ 

Sis confirmatum "^ 9^ Pf « mOft ^^ iefiatetÊT, . 

eft-.aiioquin non- nav^t point de force • tant qoc le ^ 

^am valet» dam n n . 

irîvit qui teftams tcftateuf eft encore en vie.^ ^ 

«ft* „ . 18. Ceft pourquoi le premier - 

g t. Unde ncc ^ Jt ^ r n l ' 

primam qaidem tejtament même ne rut connnxic 

1 9. Leâo enîm 1 9 . Car Moy le ayant récite ot* 

£oyt%n?vêrfo ^^nt tout Ic pcuple toutes les or- 

popaio>accipiens donuances de la loi, prie du (ang z 

KTh?rco": des veaux & des boucs avec de = 

rum , cum aqaa , l*eau & de la laitte teinte en écar- - 

Ite^o^T» late, & de rhyfope, & en jetu 

qaoqne librum, &: fur le livre même^ & fur tout le 

omnem populum t 

afperfit, peuplc, 

Un^'llVtù^l 20. en difant : C eft ^W lefang ^ 
ci, quod manda- du Teftament que Dieu a fait en 
vît ad vos Deus. yôtrefaveur. 

♦ Exod. 24. 8. 1 r r 

ai.Etiamtaber. 21. Il jetta cncote du lang fuc 
tâS^""m1nXa '« f^bernacle & fur tous les vafcs 
fanguinc fimiiitcr qui fervoicnt au culte de Dieu. 

^i^f\t omnia ^^- Et felon la loi , prcfque 
(œnèin fanguinc tout fe purifie avec le faner ; & les 

mimdanturi&^nc pcchcs ne font pomt remis fans efc 
fanguinfe efFufîo- fufiondefang. 

ne non fie rcQui- ii / . t /r* 

fia. 25. II ecoit donc neceflaireque 

ergV ex^^^îS ^^ ^^ n'etoit que figure des chofes 
«ttidemcœieftium celeftes fut purifié pat le fang des 
Se^"^ c«fc^ animaux j mais que les celeftes me* 



Aâx HfintEOz. Ch. IX» f^ 
ine le foflènc par des viâimes plus mtRbribat hùUtk 
excellences que n'ont été les pre- 9^»^ifti»» 
mietes ^ c*eji auffi c8 qui eft ar^^ ^ 



rtvé. 



' 14. Car Jefus-CAr^n*eft point «4- Non eafai 
entré dans ce fanduaire fait par la '^SZttv^û 
màki des hommes, qui nétoit que «cmpUm veror 
la figure du véritable : mais il eft f"d"i n ipAim cœ- 
entré dans le ciel même , afin de fe ^"«> » »« apptreat 

r ^ oanc valcui Del 

prefenter mamtenanc pour nous pronoWi. 
devant la face de Dieu» 

15. Et il n'y eft pas aulli entré 2;. Neqae ae 
pour s'offrir foi-même plufîcurs ^*P? ?^'^^ ^«• 

? . I 1 f^ A metipium % 

iois , comme le giand Prêtre entre qoenaamodam 
tous les ans dans le fan(auairc,por- JXaà pc^îS! 
tant un fang étranger ^C^if0;i/^y!^;i euios annos ù» 

^ ^ faneulAC alicûo > 

2^. car autrement il eik &lltl i^. AUoqnin 
^u'il eût fouffert plufîcurs fois de- ^"^^^^1 J^ 
pais la création du monde , au ab origine munait 
lieu qu'il n) paru qu'une fois vers rcon'fuTmK 
la fin des uecles , pour abolir le ne faiculorum > %M 
péché, en s'offrant lui-même pour ^^^^Irhoft^ 

lîftime. Tuam apparaît. 

' 17* Et comme il eft arrêté que 17. Et qucmad* 
\l!^ hommes meurent une fois . & modum ftaimum 

% r '^ '\ r ' I eft hoininibus le* 

^u eniuite ils (oient lUges. mei mor^pofthoe 

x%. Ainfi?^/«/-Chriftàétéof. T"^H*te 

fort une rois cnfacripce poiu: efta- ftai rtmeUbim» 

Cv) 



4o EpitKe t>B s. V^Axi 
«Il ad muTtorum cer ks pechés de pluiiears ^ & U 
^AVe^t'fin; fecondefois.ilapatoîtraiknsavois; 
pcccato apparcbu flus rien du peché À expier , mait, 
tà^fl^cm '"' ' yf ^^«^^«^ pour le falut de ceux qui 
* ^ow. S' 9. 1 attendent avec foi Ç^ confiance, 

ÇS qui cherchent en luifeul la vraU .. 

}ufiice a laquelle la loi ne pçm jOf 

mais faire arriver. 
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$• L Sacrifigb de la iox 

INUTILES. JbSUS HoS-I 

TiE Poua de'thuirb L» 

PECHE*. 

liKfw'- pArlaloin>yant^erom. 

roram bonorum , V^ Dit deS blttïS a Veoit, SC, 

Sem mamf *^^' "^"^-^^ fiAftance même des chofcs- 
per fingulos an- qui y etoient reprefentees ^tït peut 

hÔftu:fq«/'of! F««is pat l'oblation des même» 
feruot indefînen- hofties qui s'ofFrent toûjours cha- 

r^eh a3n«, <P^ ^nnée , rendre juftes & par- 
jperfeaot foccre. faits ccux quî s'aprochent defon 

autel y Ûf qui participent à fesfa^^ 

crifices. 
i.Aixoqttîncef- 2. Autrement on auroiueffé dc 

laflent ofiFerri: • a*» 

ikh qudd nallaia ^^^ P^^^^l^ 9 P^^^ ^^^ ceux qui rea^ 
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icox ce culte à Dieu , n'auroienc haberent ' bltrl 
plus fenri leur confcicnce chargée ~tiïïr.rft: 
4c péchés en ayant été une fois pu-* n&ei mundati. 

3« lAûscelanefipasainfi^fuif' x* Sedmîpfîf 
,i»'on y parle de nouveau tous tes ;:Sr*"per 

ans de péchés 4 ^;i;^/^r > ^ avec fîngslos annot 
^ •/* fit» 

4. Car il eft impofEble que le 4. Tmpoflîbîle 
fangdestaureaux & des boucs ôte '^^^^iThul 

les péchés. comm anferii 

y Ccft pourquoi auJP , le FiU P«"\»ij, î,^,, 
oi{ de Dieu entrant dans le monde ^ diensmandam^i-: 
ik^ en parlant afin Père : Vous "'koftiam t * 
n'avez point voulu d'boftie, ni ^Utioaem iiol»^ 
d oblatipn , teUe quon vous les of" 
fre dans la loi, mais vous m'avez corpas aatem apr 
formé un corps , (jfui étant uni à la ^^^^^J^^' ^ 
divinité 9 fira une viClime digne 
de vitre majejié fHfrême. 

6. Vous n'avez point agréé les e. Hoioeautoa 
holocauftes Çg lesfacrifices qHon\^:'lVl^'^ 

V.9HS offre pour le péché. cuerant» 

7. Alors j'ai dit : Me voici : je 7. Tnnc dîxî: 
viens, félon qu'il eft écrit de moi ^^'i^ ^5"»° •.*."* 
dans le livre de la loi (S des Pro^ T^mlstàl^j^T' 
fhetes , pour faire , mon Dieu , vô- uc fadam. Dm; 
tte volonté , C^ ponr être immolé voUmtatcmtuaio; 
5 votre }»fiice à la place de ces ^ ^^' *• 
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vt3imts fR wt fcwvo/t V99S êh 
mgriéJtks. 

SspeiîBS aï- rewuorqucr fav'apics avoir dii 
;boftias, & VoiisnaTCzpoîntY<Nila,iiî â^ 
obUtioiKs . ft IcsIioftics,fc$obUrioiis,lc$h< 

#olocaBCooisca ' 

»ro p«ccato no- VxaBoé^ y& Us féUTÎpCtS ^Y^XXS 

^t^,^t pcché.qmfonttoatescholis, 
consûm Vym s'ornent icion la loi. 
"""^rî^n'am: 9- U a|oiîtc cnfuitc : Mc voîd 

Ecce reoio , « je vienS pOOT faÎTC y WB9m Dîei 

faciam » Dcns» 'a ^ / i»^^ ■ 

▼ohuitaccnitiiaffi: VOtTC YOlOOCC , ^MTT ^/T^ nmm 

nrercprmmm,oc ^ vitre jwAi^g ^ & éitufi îl abd 

ces premiers (aamces m Ai /Ifi 
pour établir fe fécond , ijui efia 
lui de fon cerfs > ijnil a offert fn 
la croix far tordre Ç^ la volonté' à 
Dieu. 

lo. In qna vo- iq* Et c'cft CCttC Volonté OU 
luntatefanûifica- ^ - .^ , . ^ 

tiruoiuf per obia- nous â landanes par 1 obracion di 

jTch^mt co'P» **« Jcfus-Chtift, qui a é» 
hmL faite une feule fois. 

ii.EtomnîfqBî- n. Caraulieuquc touslesprê" 
ûà^eV^qaouSt ^^^de la loi fe prefentcnt tous Ici 
ininmrans , & jouTS à Dieu , facfifiant & of&anii 
ftrcni hoftia! , ptuftcurs fois fes mcmcs hoines 
poiîîîinr""^^" qui ne peuvent jamais effecer les 
piceat». péchés y comme cette répétition le. 

montre ajfez.^ 



II. Celui-ci ayant oficrt une is. me tatm 

de hoftie pour les péchés, Veft ll^J^.,^. 

js a la droite de Dieu pour tou« ftUm, in fempi-i 

.^ ternain fedn ift 

'■"» ^ dexteraDei, 

I). OU il attend ce qui refte a i^}. De cetera 

compUr , c'eft'à-dire , que fcs en- ncc ponantnr û5- 

mis foient réduits i lui fervir de nû« «)o« Tcabei- 

1.1/. . , lam pedum ejat* 

ircne-pied ,/4«/ ^t'^/r flus ran * 'PJkL 109. 1. 

faire pour la fanElification de *• ^^' '^' *^ 
' élm. 

14. car par une feule oblation t4* ^«^ «n^n 

a rendu parfaits pour toujours r-l^*,^^^^^^^ 

IX qu'il a fandifiéiÉF pitcmum fanûifi- 



cacos. 



IL Jésus cramd Pomtivb» 
S'bn aprocher aybc oh 

;gpURPOR, UKEVOlPL-EINfi^ 
INfi PERME COMPIANCE. 

15. Etc'eftcequeleAintEfprit if. ConteftatsT 
tisdeclare lui-même i car après SaXÎpot 

^ir dit : quam enrm dixit r 

16. Voici TalliancB que je ferai id. HocaowiB 
fceax,3pré$qaecctctns.Ufera ^etTo^ri'Si^ 
ivc.dit îe Seigneur : j^mprime- po^ <!>« »Ho» » 
mes loix dans leur cœur ^ &;e leeetmeasîn cor- 
écrirai dans leur efprit t dibi» eornm, & îit 

17. // ajoute^ OC )e ne me loi»- (upcrfcribameM; 
ndraî phw de leurs péchés , rà *7. ^ p?J«5o-, 
leurs uiiquites> ce^iui marque tum comm jau» 
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^on ncatâahot qu'ettes fmt entier etmnt effkeùs^ \ 

carfieUes ftêbfiftàieMt enceft , Dieu 
ne fourroit tes oublier. 
is. ubî autem ,3 Qf quand les péchés foni 

horum rcmiffio: , ^, , t F • 1^ 1 1 

jam non eft obia- retms , oti n a pkis beloin d obla^ 
tio propeccato. ^^^ p^^^ Ics pechcs, Çf on fetU 

entrer dans û fanHuaire fans y 

porter lefang (tnne nouveUe viSi^ 

me* Cefl la grâce que nous avens 

reçue par lefang de fefits - Chrifif 

qui nous a ouvert t entrée du ciA 

-pour toujours. 

\ 9 . Habentes 1 9 . Puis dotic j mes frètes , que 

dÛcrmfeYâti: nous avons la liberté d'entrer avec 

to fanâoram in confiatKe datis le fanâiudre ait 

fanguînem chri- ^,>/par ïefangde/^>/.Chrift, 

ao. qusm fnitia- 20. en fuivant CCttC VOÎC noil* 

novaSÎ! &viw velleSc vivante qulluous a leprc- 
tein per veîamen, mier ti acéc pat tottverture du voi«' 
îi eft, carnem \t ^ct^-i-àxi^jpar tottverture às. 
^"""^ lâchait, 

a 1 . & Saccrdo- 2 1 . & que nous avons un gt and 
pe^dŒ^Dc": Prêtre qui eft étabU fut la maifoo 

de Dieu. 

ai. AeceJamas 21. Aptochons-nousdeluiar^ 

SnLT^d^^^^^"^^^ finccte, &avci 

afperfî corda l une iJeitte foi y & puifque Qoai 

confticatiamala, ^^^^ ^^ les cœuts putifiés dd 

foUillures de la mauyaue conÊâeii' 
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.' iC'y par uneafperiîon intérieure, 

\ Jk cela en même iems^uekscoTçs fqaîml^dT'^ 

i 9»t été lavés dans Teau pure dn bor 
time. 

1}. Demeurons fermes & iné- Voik^^^. 
i>ranlables dans la profeffion que nem faidediMhî- 
Dons avons faite en recevant ce **"' 
{acrement , d'efperer ce qui nous a 

r| ^if remis , t$ ce que nousobtien-' 

inns infailliblement y puifque ce- ( fidcUienîm ell 
^ iqui nous la promis cft crés-fi« V^ repromifit) 

e dans Tes promefles , 
i %±. &canfidcrons-nousle$uns i^^^ccfinU^^ 
ks autres ^ afin de nous entr ex- provocttionem 
&cr a la charité & aux bonnes charîtatis , & bo- 

norutn operam ^ 

TOvres \ 

lol i{. & loin de nous retirer des a;, non defe*^ 

, aflcmblécs des fidèles comme ^rU^A^c: 

oi{ aoelques-U5s ont accoutumé de ^ ^^^^^^^^ 

^e par une afoftajie honteufe , q»» »« » 

êkhortons - nous au contraire les fed conroUntein 
ni itts les autres y Ci nous encoura'* 
X g^ns mutuellement à demeurer fi' 

dtles à fefus^Chrifi y d'autant plus £r tanto maglf 

que vous^ voyez que le jour du fu- ^'^^^^^''* 
gtment s'aproche ^ (^ quil fera tem diem* 
terrible pour nous ^fi nous ne de^ 
meurans fermes dans la foi que 
nous avons embrajfée. 
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tS EpXTAE DES. PAa£' 

$. III. Terribli punitioI|1 

DO VIOLEMBNT DU BATI*MS»^ 
Fus D£ DlSO lOULB* XJtX' 
PZ£DS. 

%€. * Voînnti- 2.6. Car fi nous^ péchons vck** 
tibus nobis poft lontauement après avoir rcç» W 
acceptam noti- connoiflàncc dc la vérité y,Çifim$êà. . 

abandonnons fefus^ChriJi afr£l^ 
jpm non relinquj- favoir connfi : il Tkj a pli» <le(bc« 

ïToftfaT ^""* mais d'hoftie pour lefrpeché»,^iv^ 
* ^*/' *• 4* ^^r comme nous venons de voirai 

toutes les viêlimes de la loi nê^ 
peuvent lés effaeçr^ÇS ^uil'ny *l 
ejue le fang de fefiis^Chrift qui aii> 
cette vertu : ceux donc ejuiy re^ 
noncent^ nont point de'falut à èf» 

perer. 
a?. Terrîbîlîs 17. Mais il ne leur refle efti^ 

"ft^uioTdldT. un<= attente ef&oyable du' Juge- 
teignis emttiaûo, ment de Dieu, SC Tardcur d'ua 

feu faloux de la gloire de yS*' 

nemis. Fbus ne devez pas dont et 
de la rigueur de ce Jugement , fi. 
de la feverité avec laquelle Die0 
punira ceux qui auront viole lit 
foi qu*^ils avoient promife à fefm^^ 
Chrift^ 
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'"' zS. Carji celui qui a violé la at.Irrftamqali 
J . ioi de Moyfc eft condamné à j^o^'r finc^dla 
r mort fans mifericorde , fur la de- mircratione^duo- 

r • 11 , bus vcl tribtts tt- 

pohClOn de deux ou trois te- fiibusmoricar: 

4noins» ^Dtut.ij.s. 

J^^f II. Itf. 

*'2'^. Combien donc croyez- 29. Quantoma« 
^ Toas que celui-là fera jugé digne ^.t^:,^^ 
> dan plus grand fuplice, qui par piida.qutFUiuai 
fin apoftafie aura foulé aux pieds ^^^ coocuicavo, 
knis de Dieu, qui aura tenu pour ^rangninem te2 
«ne chofe vile £^ profene le fang ^«Terh!^""'"^ 
de l'alliance par lequel il avoir été «« q»® fanâifict- 
Ênâifié , ôc qui aura &it oucrage ^spirltai gratis 
àl*Efpritdela grace,^^iAsr/4wi/ contiuncUaia fos 
ité donné i Cefint^là comme a9^ 
' M«^ ^ témoins qui s élèveront 
; ^9ff^r bd , Çf qui demanderont 
vengeance à DieUyÇ^ Dieu ne man^ 
fMerapas de les écouter favorable» 
mentj (^ de la faire. 

' 30. Carnons (avons qui eft ce» )o. Scimut eoiai 
loi qui a dit : La vengeance m'eft 3"iiKindiaa. 
Itfervée , & |e là faurai bien fair & ego retribuam. 
te. dit le Seigneur . & q^i a dit S/^.'^f b^ 
encore : Le Seigneur jugera fb» «»* popuium 

jr. Or c*eft une chofe terrible ^ i. Horrcndant 
de tomber entre lesmains du Dieu '^ '",^'^.''r" Tf." 

^ nus Dei vivcaciu 

Vivant y a quels fuplices doivent 
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doffc slattendre ceux qui irritera- 
ce Die» vengeur , qui ne ceffad; 
jamais de vivrti ne cejfc aujji Jai 
mais de punir. 

> • , 

$. IV* SoOfFRAKCBS BTÇRA^ 
JIXTB* OBS HbBRI^OX. CoM« 
BIAMCB, PATIBNCB9 Vif 
ET FERSBTB&AMCB DANS tM 
BOI. ^i 

« ■ ^ 

jit Otpùur vouffnrter vonfi^ 
mêmes à éviter dètre du nomèrè 
de ees malheureux, (i four veuf 
exciter à demeurer fermes danl 
la foi que vou^ avez, emtraffée $. 
ii.Refflemora- "^ lapellez en vôtre memciire cC. 

qnibas iiiaminati, été illaminés par le batême , voof 
Scr"ftftu[uito a^'^cz foutenus de grands combats. . 
paflîonnm» fg 4e grandes perfecutions^it^f^ 

une forée (i un courage adtm* ; 

rable^ '.\ 

T^^trnattero 33. paifqtie d'une part, vous | 
&)!^ Œ: avez fervi de fpeâ;acle au monde : 
tionibiis fpeâa- pat les oprobtes & les mauvais. 
cttlum aôi: ttzitcmcns que Ton VOUS a f ait fosf^ - 
in aîtero aatem , frirfans être ébranlés ; & que dc 
C'rL'dum X rautre,vousêtesdevemisle$ zoa^ 

t Plafîcurs S S. Martyrs» 



bu 
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£ gnons de ceux qui ont foufFerc 
I femblables outrages , Ç^par la 
fart que vous avez, eue à leurs 
maux , a far les fentimens de 
eompaffio» que vous avez, eus pour 
eux* 

^ 34* Car vous avez compati À i4-NâmâtWii3 
«ox quiétoient dans les chaînes. S.^£.tt 

& vous avez vu avec joie tous vos ram veftromm 

biens piUés, fâchant que vous aviez pJSfcôgnoft^ 
'g, au dedans de vous 3 d'autres ««« voi habere 
liens plus excellcns, & qui ne pc- Mnt^ù!h£mi 
âront jamais. **»""• 

}|. Ne perdez donc paîf,y> j y. Noiîte îtii 
vous en coujurc , la confiance 23:„*™^^^^^^^^^ 
que vous avez acquife par tant 
ii travaux y Ç$ qui doit être fui- qus mtgnam ha-* 
▼ie d'une grande fccQmpcnfe : ^'enmnçratio. 

mais armezrvous de patience juf- 
qH*à la fin , 

i6. car la patience vous cft ne- ^,^ .^„^.^ 
cèflàîre , afin qu'en taifant la vo- enim roWs neccf. 
bntc de Dieu , maigre tous les [anûtL'o^ a^ 
eforts que ton fait pour vous en cientcs » 
détourner, vous puifiiez obtenir les reportetis pro3 
biens qui vous (ont promis , d qffc «wflîonçm s 
vous navez pas lofj^-tems à at'^ 
tendre, -'-%' 

57. parce <{W^ félon qu*il efi >7. tdimceiuûÉ 
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fnodicum iliqaan* écrit , cticotc uti peu de cems , 8c 
S.tnLt'S; celai quidoitvenir viendra, & a 
non tardabic. ne tardera point. 

38^ Or en attendant qtie je 
)S. ^ 7u(lus aa- vienne y dit le Seignenr > le Joftc 

tcm meus ex âde r „ ^,_; .^'«-.^««.r^».,* 1 »;»#•<>» #1* 

vivit , quôd fi L «• ^ «n aparaent , J vivra de 
fabtraserit fe , la foi. f Que s'il Cc retire & su 

* Héi. ». 4. bie, 

î». Nof aatem 3-9- "our îious , mes frères , 
non fiimuf fub- jiquj n avons garde de nous reti* 

traâionis nlu in _ , /y- •! i* « 

perdùionëm : ler & de nous aftoiblir , ce qid 
fed fîdei in acqai- feroit notre ruine : mais nous den 
«tionem zmmx. ^leurons fermes dans la foi pour 

le falut de nos âmes, ^ne nota 
freferans à tom le f biens du mm* 
de y ÇS que nous ne fouvons obtenir 
fanslafoi. .. 
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* CHAPITRE XL cAPu» 

XL ' 

^ L Foi fondement 
PS t'ssPEJiANCfi. Abel^ 
Abraham et les Pa- 
triarche^^ modeles 

Dfi XA. f OI, 

% ^^ R. afi» que vous fâchiez 
•. V^ ce qite ceft que cette ver^ 
mfi necejféure pour le falut y je i. Eftantem û* 
vm dirai ^Ht la foi eft le fonde- ^rbftSfr 
ment des chofes que l'on doit e{« argumentum ooa 
pcrer, & une pleine conviaion de ^PP*^^«i««- 
celles qu on ne voit pbinc. Elle efi 
k fondement des chofes que ton 
doit efperer. 
1. Car c'eft par la foi que les 1. Tn hac enîm 

anciens Pères ont reçu un témoi- ?^,^,î?n"foïï: 

%^^^ fi avantageux dans tEcri^ 

ture j ceji cette foi, qui en leur 

injfirant une ferme confiance dans 

Us fromejfes de Dieu , leur a i»f- 

TUé les titres glorieux de fervi^ 

Uurs fidèles y £amis Ç3 d!enfans 

de Dieu que t Ecriture leur don^ 

^. ÉUe efi aujfi nne flçinc cf»* 



7X EpITAE DR ^ Pihl 
vtâiofi des cbojes (pian im 

1. * Fidetiitef- j. CfT cdtpar lafoi^œ 
'X^^^^ ^^^^ tres-certaimment q 
I>ei« xnoiuie a œ Éôc pat la yim 

lolc de Dise, de ceftifar dL 

arerrnvimMllbn ««/««w'J conraosMCm ^ qpi 

eâ: devemi ^\Sla\&.far C^fica 
cette far oie toMte-fmiffoffte. 
4. « Fîde piori' 4* Ceft par lafbi qa*Abel 

•bcoiicDwi» €jpitCàa, &fMe £s recamm 

fomr le CreaMewr & le Snn 
de tûmes chofes , H ùti facr. 
fm*il étvoit de weŒemr, ce ^ 
fitfaefmfrerey iccefipar. 
• p€f jpamtcftr rite de cette fai^ quH eft ci 
twcftefi-ejiiftas, |afte , Dica Içu-mcrac reni 



bof ^ D<o ^ cm ^m H fit defcemdre pour . 

mtr fift /kcrtfice , eu par qt 
4Htre pgne e^erreur ^ui fi 
mettre ce qui efi marque dan 
criture^ que Dieu avait n 
favorablement jibel^fes fi 

%i fit îlbm de- Se c eft aufi i canfe de fa fb 

*S^' 4- la V0ix de [on fang rcfanà 



AUX Hébreux. Ch. XI. 7j 
k terre far la cruauté de fon frère ^ 
iiUvejufjuau trine de Dieu four 
lui demander juftice» 

5. Ceft par la foi qu'Enoch a 5*FîdeHenoch 
été ciAcvédumond., afin qu'il ne Tcfr^otL" 

mourût pas, & on ne Ty a plus VU 9 & non învenie^ 

piurce que Dieu ravoit tranfporté ^2»^ 
éuUcurs \ ceft , dis-je^ par la foi ^uUl 
a mérité cette grâce 5 car rÉcriture «"f* tranflatio» 
lui rend témoignage , qu avant que ffionium ha Wt 
d'avoir été ainfi enlevé il plaifoit à v^l^^^ Dco. 

Dieu. Iccle. 44. ,tf. 

6. Or il cft impoffible de plaire ^- s*?^ fide aa- 

[V. a Dieu J (ans la toi 5 car pour eft nlaccrc Dco: 

s'aprocher de Dieu , il faut croire "T" *^"'ïï ®' 
premièrement qu il y a un Dieu , ad Deum quia eft, 
& quil recompenfe ceux qui le * "Z:^^^ 
cn^tchcnt y (f ce n eft que par la foi fît- 
jw'o» ^« peut être affuré. 

7. Ceft par la foi que Noë ayant 7. * Fide Noc» 
été divinement averti du déluge qui 5f^°"qu j^^dhuc 
iwfl/>4rr/wr, &aprehendantce non vidcbanmr. 
jp'U ne voyoit pas encore , bâtit "^^^ In &' 
Urche pour fauver fa famille, & ^omus fus, per 
k hâtif&nt, condamna le monde Suafr"'"^'' 
incrédule qui fe mocquoit de fa 

timide précaution ; & devint ainfi & paîds, qac 

héritier de la jufticc qui naît de la \Z eftTn&r 
loi» * ^^' tf. 14. 

^ 75«f F, D *'*• *♦• ''" 
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vièHon des cbofes qnon ne veU 

foint. 
1. * îiJe întci- î. Car c eft par la foi que nous 
K:ula-Œ '"avons tres^certainement cpe Ic 
Dei, monde a été faic par h feule pa# 

rôle de Dieu , & c eft far jeUû ^m 

ut ex învîfîbmba$ nous fommes convaincMs y que to| 

▼iTibiiia fièrent, ce qui écoic itivifible auparayatiCi 

€n. I. j. ^^ devenu vifible.piir îef^acerM 

cette farole toHte-puijfante» ^ 

4. * Fide plan- 4. Ceft par la foi qu Abcl oflBâ 
nam hoftiam A- ^ jjjçu „jjç pj^g excellente hoilâ 

obtaiitDeo, que Gain, Ç$ que le reconuâtfféim 

four le Créateur Ç3 le Souverâk 
de toutes chofes , il lui facrifik €i 
quil avoit de meilleur y ce que m 
fit pas fon frère , & cefl far le mé 

• per quamteftr rite de cette foi ^ qu*il eft deckti 

r-reTffefftS; jufte. Dieu lui-même rendante 
tcttimonium pcr- jnoignaffc à fes dons , par lefe4 à 

hibente muncri- . i*^ , ^; /» » r j - IvA 

btts ejtts Deo j cpel qu H fit descendre four couff 

mer fon facrifice , ou par quelqà 

autre (Igne e^teri^eur qui fit en 

nottre ce qui eft marqué dans fi 

criture , que Dieu avoit regaH 

favorablement Ahel Ç^fes frefiu 

U pet iiUm de & c eft auffi à caufe de fa foi qui 

^"JJ^^'J^^^^"^ ^'*" {)arle encore après fa mort ,€^^ 

* Gcn. 4. 4. la ,^oix de fon fanji répandu fi 
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k terre far la cruauté de fon frère ^ 
iAevejufquau trine de Dieu four 
lui demander juftice» 

5. Ceft par la foi qu'Enoch a 5*FîdeHenoch 
été enlevé ^ monde, afin qu'il ne ^cîlV ^rL"! 



mOUrUCpaS,&Onne iyapiUSVU^ & non invenîe^ 

piirce que Dieu l'avoit tranfpotté te,2»te 
éùUeurs j ceft , ^i/z-yV, />^r /4/0/ qu'il 
d mérité cette grâce 5 car rÉcriture «"f* tranflatio» 
lui rend témoignage , qu avant que ffionium habdt 
d avoir été ainfi enlevé il plaifoit à v^l^^^ Dco. 

Dieu. Iccle. 44. ,tf. 

6. Orilcftimpoffibledeplaire ^ <^- sine fi jc aa- 

[V. a Dieu] fans la toi 5 car pour eft placcre Dco: 

s'aprocher de Dieu , il faut croire "^7" *^"'™ <>- 

». ,.? T^. portée accedétcm 

premièrement quil y a un Dieu, adOcum quiac/i» 
& qu'il recompenfe ceux qui le f, 'S^i^oî 
cherchent , (^ ce nefl que far la foi fit- 
fi on en peut être affuré. 

7. Ceft par la foi que Noë ayant 7. * Fide Noc, 
étédivinementaverti^/.^./«^r^«i Sfr^u'aX? 
4fcvtf/>4rr/Wr,&aprehendantce non vidcbamur. 
qu'a ne voyoit pas encore , bâtit S"|„ ^^ 
1 arche pour fauver fa famille , & «iomus fu«, per 
la hâtif&nt, condamna le monde Sunfr"''''' 
incrédule qui fe mocquoit de fa 

timide précaution j & devint ainfi & juftiti*, qac 

héritier de la jufticc qui naît de la \Z eft'^ftitûmt: 
foi, * ^^« tf» 14. 
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t . * l^iile qui vo- g . Ccft pat la foî que celui ^ 

"bïïiviA^^ a reçu de Dieu le nom (f Abrahan 
exire, qaem ac- aulieHdecelui^Ahramqu^Upm 
beredicatem : tott auparavant , lui ODcic en 8 c 

allant dans la terre qu*il deyxi 
ac exîit • nefcient recevoir pouT heri^ge , & qu' 
ToS!' II. I. partit ^/i» pajfs , (kns (avoir où 

alloic. 

9. Fide démo- 9. Ceft par la foi qull dcmeo 
Zl^oZ" «lans la terre qui lui avoir étép 
camcjoam in aiie- niife , comme oans une terre étra 
bî»"d:«m"ira« gère , habitant fous des tente 
«C Jacob cohcrc- comme firent auffi Ifaac & Jacd 
côn7$ ejufdem. " quidevoient être héritiers avec I 

de cette promcflè , rVy? , dis-je , f 
la foi qu^il en ufa ainfi. 

10. ExMôabat 10. Car cefi farce qu'il attc 
£l"„«; cwT.* doit cette cité bâtie fur un fm 
tem : cujuf artifex fondement , doDt Dicu même cfl 
^coadteorDcus- fondateur & l'architcâe, &f, 

ainfi il fe mettait peu en peine 

s'établir dans la terre de Chanà 

qui n en et oit que la figure. 

1 1 . ^ Fide & II. Ceft auffi par la foi que S 

ipfa Sara ftcri- étant fterile,reçût la vertudccc 

lis virtutem in . r • j r r- \ 

conceptionem fe» cevOlt UU ItUlt danS lOU lein ( 

^,^^U. &qu'eUeeâtunfils] lorfqu-* 
pat xtaticqtto- n'etoit plus en âge d'en avoir , ^ 
S" SS.qSî "tf"* parce qu'cUe crut fidekC^ 
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Hcable celui qui le lui avoic promis, repromifem; 

I*. Ceft pourquoi a eft fora .Ift^p^qJ^i 
d'un homme feul, & qui écoic ^banoortiranc 
éU^a comme mort par Jim extrême ^* ^""^ '"^«"^ 
vieiUeffe^ une fofierité auffi mm" 
Ir^ja^y^ que les étoiles du del^fic que tamqtuin fijer^ 
Icfable innombrable qui eft iiir le «Jî li tl.1ÏÏ!!b 
bord de la mer. na,^uc eft ad or< 

ij. Or tous wyiiWj font morts JJfj;;*>^««»«^ 
dans la foi , (i y ont perfeveré jur- . y- ^»wa fi<fcm 
fê a la fin y lans avoir reçu 1 eflct nés mi. non ac- 
des promeflTes que Dieu leur avait ^*P*!* "promif- 
fastes 'y mais les voyant, &r0n!iMi^ M i longè eit 
les (àluant de loin , ils étaient con- fifiT*'"* * * ^' 
tens de j avoir qu elles s accomplt' 
roient dans la perfoHne de leurs 
enfans ; 6c pour eux 9 confeflànc frconficentet mi!t 
qu'ils étoient étrangers & voya- ^.T^tt^r 
geursfur la terre jÇS fe regardant tenam. 
comme tels au milieu de celle de 
Chanaan qui leur avait eie pro^ 
mife , ils foupiroient après leur ve* 
ritable patrie. 

14. Car ceux qui parlent de la ^H- .Qtiî enîm 
lorte , font bien voir qu m cher- £cant k patriaa 
chent leur patrie. inquircre. 

15. Ce n* était pas fans doute celle 

^n\ls avaient quittée , puifque s'ils . 'i- ^Be fi qtudeia 

* , j t» r • Il J ipuosmeminment 

^YQicat eu dans 1 efprit celle donc k ««a «icnut x 

Dij 
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fif ajfesipmjfant four livrer km 
viUc àfonfeuple. 
ïllà^m^^^' 31. Que dirai -je davantage ? 
Deficict entm me le tems me manquera » fi je veux 
î:m7e G."/»": parler encore de Gedeon , de Ba- 
Barac , Samfon , rac , de Sanfon , de Jephte » de 
&ei/& p": David , de Samuel & des Pro- \ 
pheiis, phetes, î 

aj.quîpcrfidcm 22. f qui paflafoiontconqok . 

TÎcerunc r^ena» , '' • ^ *. i. 1 1 

operati funt jufti- ics royaumcs , oiit accompli les df- 
tiam . adepti funt yoirs de la jufticc £? de la vertu,ont 

repromxffiones , a „ rf. ' , tr ^ c 

obcnraverunt ora reçu I effet des promeues 9 ont ret'- \ 

leonam , ^^ \^ gueule dcs lions , 

34. extinxerant 5^. ont arrêté la violence M ; 

^"cTnt ïdêm fca y ont évité le tranchant des ^ 

giacfii. con value- épécs, ont été çuétis de leurs ma- 

Tuot de innrmica- t j. / / t» 1 r 

te , fortes hdLï I^dies , Ont été remplis de force 
funt in bciio, Qf jç courage dans les combatSi 

«f/roJm""'""' ont mis en fiiîte les armées des 

cxceroruiQ 9 

étrangers, 

inoifemTrX' 35- & oîit tcndu aux femmes 
leaione mortuos leufs enfans , les ayant reflufdtés 

Juof : alii autcm _ / 1 » /_t 

diftinti funt, ^P^cs leur mott 2 Lcs uns ont été 
non fufcipientes cruellement tourmentés , ne vott- 

redemptionem » 1 . , , . ^ 

lant point racheter leur vie préfet' 
ntmciioremînve- f^^ afin dentrouver une meilleure 

nirenc reiurre*. • • - ^, 

ôioneni. dans la relurreâion. 

Ji1.ri.''& reîbe'r" î*' ^es auttes ont foufFctt les 

t PUiHears faints Martyrs 
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marquoit ce qui devoit arriver à 
ces deux frères. 

^I. •C'eft par la foi que Jacob ii.^Fide^aeeb; 
en mourant, bcnit chacun des en. l^^^^ ^X'^ 
£uis de Jofeph , & qu il s'inclina benedtxît : « & 
profondément devant le bâton de |fum ^virgac^jÎ!? 
evmmandement que portait fin fils , * ^^ 4«- « 5. 
révérant en fa perfonne la gran^ * * 

dettr & t autorité de fefus-Chrift, 
dont Jofeph et oit la figure. 

11. Ceft pat la foi que Jofeph ii. ^ Fide Jo- 
en moutant, paria de la fortie des J^oteneTul! 
eofans d'Ifraèl hors de t Egypte ^^ rum ifraëimemo- 

S'il ordonna qu'on en tranfpotcât TffiU^fJîi^ 
os^ long-tenu avant que cela d*ï*f- 
dit arriver» ^ * 

L II. EXCILLINCE DB LA 70Z 
DAMS MOYSZ, DANS LB8 
lUGESZTDANS LES PROHE- 

TBs. Saints persecote's 

DONT LE MONDE nTb'TOIT 
pas DIGNE. 

1 j . Ceft par la foi qu'après que a 5 . * F We Moy. 
Moyfcfut né. fon père & famete fre^/KfiSl.' 
kcinrentcachédurant trois mois, f«b;» ^ !?«"?»; 

A 9 / • I I r bas luis : eo quod 

ayantvuquecetoit un bel entant. vidiflTent eiegan- 
£^ 474»^ reconnu par leur foi , ^/i^ *««» infantcm , 
cène heaute' extraordinaire étoit 
un (refage de fa future grandeur , 

D iij 
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i$ dn deffein que Dieu avait d$ 

senfcrvir four itre le chef & le 

L* ?.%"eX: li^^rateur de fin feuple , ils n'a- 

t«D. ^ prehenderenc point redit du roi, 

*Ex9d.i.n. qtttordonnottquoniettatlesenfans \ 

maies dans le fleuve , & ils refolih \ 

rent de le conferver* ] 

a4.*FiaeMoy- 24. Ceft par la foi que lotf- ? 

«egfvk fif eâf fi- qoe Moyfe fut devenu grand , il 
litun filiacPharao- rcnonça d la qualité de fils de 

*Exa. 1. II. la fille de Pharaon qui tavoit 

adopte, 
ic.tnagis eiigent 25. & oullatma mieuz êtrea& 
Ddf ^ wm* fligé avec le peuple de Dieu , qoe 
foraiis pcccati Je joiiir du plaifir fi cotirc qui fe 
tem, trouve dans le pèche, 

??• »*)oj"5« '^*- 26* jugeant que rignomink de 

▼xtias t «ftimanf « ^ Xl -a / • 1 J 

chefaoro iEgyp- /if/i^/-Chrift etoit un plus grand 



ciorum 



permm thrX:" fjf ^^ q"« ^0"^^^. J^« richeffis de 

rpiciebatçnim fa 1 Egyte, parce qu il envilageoit la 



a 
remonerationem. 



récompenfe éternelle que rece* 
vroient ceux qui attroient le bon^ 
heur £j participer. 

j7. Fîde rdiquit 27. Ceft par la foi qu'il quitta 
gy ptttm , l'Egypte , Cf qiiil en fit for tir tout 

non vcritus ani- ^ ^^w^ dtifraé'l avec lui, fans 

nomatem régis , • i \ c j • «i 

inviiibUem enim ctaïudre la rufcur du roi ; car il 
Mj^uam vidcnf demeura ferme & conftant dans 

tefperance du bon fucces de fin 



I 
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Hitrefrife , comme s'il eût vu le 
Dieu invifible qui devait la faire 
fitêffir. 

x%. Ccftparlafoi qu'il célébra *«• Fîde eele^ 
laPâque, & qu'il fie l'afperfion du fan^^r'^fefi* 
(ang de t Agneau fur tomes les por* ""» • 
tes des maîfons des Ifraèlttes , zùci "«. ^»'! "^^ 
que 1 Ange qui tuoic tous les pre- 
miers nés des Egyptiens , ne cou- tançret «oi. 
chât point aux Ifraclites. ^*^ '"•"• 

19. Ceft par la foi qu'ils paflc- ^ »»• * ^'àt tran- 

^ * j 1 * * uemnt mare ra- 

ient au travers de la mer rouge, brum tam^uan 

comme fur la terre ferme ; auUeu P*' *"^*°* *": 

t w* . 1 ramiqooiezpcrti 

que les Egyptiens ayant voulu ten- ifig^ptu, 
tcrlcmcmcpaflàge,furcntcngloa- ^^e^^"^'^^ 
ds dans les eaux, 
jo. Ccft par la foi que les mu- .^?- * ^ '^« "o^ 

•Il j t'. I t JerKho corrue- 

tailles de Jencho tombèrent par nuit » 
terre, après qu'on en eut fait le tour g J^^ ^"m 
fept jours durant «ySr/^n/'ffri^^^M *fof, e. 20. 
Dieu en avoit donné» 

31. Ceft par la foi que Rahab . V * ^H' ^ 
qoi etoit une femme debaucnee, periit cnm incre- 
v,m. Émvé les cfpions de Jofué '^,:^^^ 
qu'elle avoit reçus chez elle , ne pace. 
rat point enveloppée dans la ruine *^**' *' ^* ^ 
des incrédules , cefl-^à-dire , des 
hiJfitans de fericho^ ejui ne voultt" 
fcnt pas croire comme elle, que Dieu 

D iv 



j". Et oblîtî eftis 
conrolacîon is » 
qax .vobjs tam- 
qoam filiis loqui- 
turtdicens : * Fili 
mi) noii ncg,ligere 
difcipliiiam Do* 
mini : neque fatt- 
gcris dum ab eo 
argueris. 

^Trov. 3. 12. 

^ 6. Quem cnim 
diligic Dominus» 
caftigat : flagellât 
autem omnem fi- 
lium» quem reci- 

7* IndifcipHna 
perfeverate. Tâ- 
qaam fîliis vobis 
offert. fe Deas : 
qais enim filius > 
quem non corri- 
pît patcr ? 

8. Quod fî ex- 
tra difciplinam 
eftîs9Cajas parti- 
cipes hâi fant 
omnes:ergo adul- 
teri, & non filii 
cfifs. 

9. Deinde patres 
^uidcmcarnisno* 
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comme a fait fefnS'Chrifi qu 
fouffert la mort pour U détruiri 
voHS^ pourquoi donc vous laijj 
vous déjà abattre ? penfe^cz 
que Dieu vous ait abandons 
parce quil permet que vous fi 

5 . Et avez- vous oublie cette 
horcation qui s'adreflè à vous^cc 
me étant enfans de Dieu : Mon j 
ne négligez pas le châtiment d 
le Seigneur vous corrige -y & 
vous laiflèz pas abattre lorfq 
vous reprend. 

6. Car le Seigneur châtie ce 
qu'il aime , & il frape de ver 
tous ceux qu il reçoit au nom 
de Tes enfans. 

7. Ne vous laflêz donc point 
foufFrir : Dieu vous traite en c 
comme ks enfans : car qui eft T 
fant qui ne foit point châtié par 1 
père > 

8. Et fi vous n^êtes point cl 
tiés, tous les autres layant été, v< 
êtes donc des bâtards, & non j 
des enfans légitimes. 

9. Et de plus, fi ijous ave 
eu du refpeâ: ÇS de la fiumiffi 
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flK>cqcieries&lesfouecs, leschaî* expert! , Maj^é 
\ nos & les prifons. fj^'^ * ^"- 

V . 37. Us ont été lapidés , ils ont )?. Lapîdati 
été fciés , ils ont été éprouvés e?i tênî^/ftît?"' * 
tnÊfef manières , ils font morts par *» occWonegUdii 
tranchant de lepce, ils etoient circuierantinme.* 
vagabonds , couverts de peaux de '^"^' .^" pcUibiu 
Dcebis oC de peaux de chèvres, 
i étant abandonnés, affligés, perfe* egentes, angnfti»^^ 
i curés. . "'*ffli^- 

f 38. Eux dont le monde n*étoit )t. quîbas ii- 
pas digne, ,7/ ont pafes leur vie ^usT "*" 
errans dans les de fer t s 6c dans les in roiicudînibas 
montagnes , & fe retirant dans "bS^&fpZS; 
les antres & dans les cavernes de la * »" cavernU 

t terre. 

Î9. Cependant toutes ces per- î,?-^*!**®""*! 
loanesaquilEcnturerend un te- probati» 
moignage fi avantageux i caufe de 
leur toi , f n'ont point reçu la ré- ^^ accepenmt 

i6| compenie promiic. 

è 40. Dieu ayant voulu par une 4o-i>5oprono' 

éÉ faveur finguliere qu il nous a faite pio™iic«c> ^ 
^tieUe leur fie différée jHfcjH* après 
ÎAfcenJîo» de Jefus-Chrifl , afin 
qu'ils ne reçûKlènt qu'avec nous ut non fîne nobîi» 
l'accompliffement de leur bon- ^^^^^««^««»«^ 

:$ heur. Ce délai de la béatitude^ 
qtii devait êtr^ U recompenfe de 

Dv 
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Uar fnyWt ta f9mt dimimmét\ik 
ne tontfoi éUtendme âvtc m m ims ài 
£9HféUÊC€'y ils Ut tma féu cbircbéi 
éntt WÊms Jt ardeur ; ib reger^ 
dneui M U vérité cette feHcité, 
eemme étâut eucere ftrt eleiptù 
deux : mais cette vie ne fé^tk 
fue les éuùmer à uue flmgréuule 
fjuieucey&qu augmenter le meri', 
te de leur fit. 
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CAPUT CHAPITRE XIL 

$. I. Imiter la patiencb 
DB Jesus-Christ. Qui 

m'est point CHATIE*) 

d'est point enfant. Si 

SOUMETTRE A DlEll 
COMME A SON PERE. 

I. lieoqnc & i. TJUis doDc qdc nous (om« 

bcQtes imgofitam -L mcs environtics dune fi 
Mbem wftîiun , grande nuée de cém(Mns , qui mm 

ont précèdes dans lavoiedelafiii 

CT quif ont marche conflammeui 

nonobfiant toutes les difficultés qu* 

» déponente* om- Hj y f,f^ rencontrées , déeag^ons- 

ne pondus 9 &cir- y ^ j • ^ 

^■^nsnospec- HOUS 411^ de COOt CC qOi HOUSapO 
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%iancit, & des liens du péché qui eatQin,per parlent 

iiousfcrrcntfiétroitcment,&cou- '^T^^^^Z^ 
roQS par la patience dans cette car- c^tamen , 
riere qui nous eft ouverte , ^^/.'at. 

1. iettant les yeux fur Tefus, ». »rpiei«tei ûi 

comme fur 1 auteur & le COnlom- cenfammitorem 

mateur de la foi , qui dans la vue de •^*^^;î"v3°* ^^' 
joie éternelle qui Iw etoit pro- Minait crScen r 

poféé , au lieu de la vie tranqm&c 

(S heureufe dont il pouvoit joiiir ^ 

a fouflert la croix y en méprifant la confvfîone eot; 

honte Ci F ignominie attachée à et '•"^•» 

fuplice y & qui pour recompenfe de 

[es travaux Ci de fes humiliations 

paffees , eft maintenant aflîs i la ?ÎP**J". j?«wr« 

droite du trône de Dieu, 
•j. Penfez donc en vous-mênws V î^««og>M«« 

% 1 . • r rr /• eninieum,quita- 

a celui quA a foufiert une h gran- lem foftinoit l 
de contradiction rf./*^4r/dcspe.-P««*~"^4: 
cheurs cjui fe font élevés contre romcontradiâio* 
lui, afin que vous ne vous decou- neVatigeminU 
i:agiez point , & que vous ne tom- animif veftrii (k« 
biez point dans rabattement , à ^**"*** ' 
caufe des maux tjuon vous fait 
fouffirir , Ç3 qui naprochent pas des 
fiens\ 

4* car vous n'avez pas encore 4- non<i«m «"»'« 
rcfiftéjufqu a rtf>^^r^ vôtre fang, ^^ rcftkitfu» 
en combattant contre le pèche . advcrfus pccca- 

1^* . ' tom répugnantes» 
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comme a fait feftiS'Chrift 
fouffert la mort pour le détr 
^ouSy pounjuoî donc vous < 
vous déjà abattre ? fenfe 
cjHe Dieu vous ait abana 
farce quil permet que von 
affligés? 
j*. Et oblicî Ma 5 . Et avez* VOUS oublie o 

q«frot,"'îam- ^^^î>^^^ q«i «'adreflè ï vou 
qoam fiiiis loqui- mc étant cnfaus de Dieu : M 

^f^::^4^ ne négligez pas le châriraen 
difcipiiiiam Do* le Seigneur vous corrige ^ 

gcrli *dum"ab*eo ^^us lalflèz pas abattre le 
argueris. yous reprend. 

' 6. '^m cnVm ^ Car le Seigneur châtL 
amgit Dominus. qu'il aime , & il frape de 
autem omnem fi. tous ceux qu il reçoit au n 
lium, qucm red. dcfesenfans. 

7- In jifcipUna 7. NevousIaflêzdoDcp 
St'/r'fiw*' '^â' fo"flf""r : Dieu vous traite / 

quim nliis vobis ^ ^ 

offert . fe Deus : comme les enfans : car qui e 

t^m'Zn co";.: ^""^ qui ne foit point châtié I 
pît patcr ? ' père > 

z. Quod fî ex- 8. Et fi VOUS n^êtes poin 

tra dirciplinam ^w ^ i •, *^ , , 

«ftîs , cttjas parti- ^^^s, tous Ics autres 1 ayant etc 
cipes fidi faat êtes donc des bâtards. & ne 

oinnes:ergo adul- j r » ■ - 

terî, &non fiiii dcs entans /e-^ir^w^rj. 

'iî^Drfnde patres 9- ^^ dc pluS, Cl I>OUS 
^aidmcarnisno: CU dU Kip^St ÇS de h foMt 
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E>ur les percs de nôtre corps , ftf« > eradîtoref 
rlqU ils nous ont châtie , COm- verebamur eos : 

' bien plus devons-nous être fou- nonmuitomagit 
mis i celui qui eft le Père des ef- Patrr^lritu^* 

' prits^^^/'/^e^^tf^/^inV, afin que nous & vivemoi. 
vivions dans une pieté (S unefain^ 
ttté qfU nous conduife à la vie étev 

< ntUe i 
I 10. Car quant a nos pères , ils 10. Et nu qu.* 

: nous châtioicnt comme il leur plai-*^'"* *" tempore 

y. , , \ paucoramdknnn» 

' loit , n ayant joHvent en cela à ath- fecundùm voiuii- 

m règle c,He leur paffion ($ leur c^ ZZJt:^-. ""^ 

frice \ & ils nous châtiaient feule-' 

ment par raport à une vie qui dure 

fi peu , Çfpour nous former à la vie 

civile : mais Dieu qui efilafajreffe ^^^ «"tem ai îd.- 

i.r>i / / /» U'^'f* quod utile eft io 

(S la bonté même y nous cnacie au- recipiendofanOi 
tant qu'il nous eft utile» pour nous ficationcm cjus* 
rendre capables de participer i Çà 
fainteté. 

II. Or tout châtiment, lorC- n. Omnîjau? 
qu'on le reçoit , fcmble être un fu- "^^^^^^ 
jet de crifteâè & non de joie: mais Tidetur non tfS^ 
cnfuite- il fait recueillir dans une foSs" pofteà^îwl 
profonde paix les fruits de la jufti- tem froânm pa- 

l * » * . I I * r catiffimoni exer- 

ce areux qui auront ete amu exer- cicatis per eam 

^^ reddet juftkis. 
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couvre? [on droit , «i engager . 
à lui doifner fart à un toti 
^u'il aurait fi feu efiimé. Dr. 
rez. donc fermes dans la fo 
vous avez, embrajféey Ç$ % 
dans lajainteté quelle deman 
vous 9 non far crainte 9 comm 
efclavesy mais par amour ^ a 
des enfans : ceft le caractère 
loi nouvelle j (3 le motif qu 
vous la faire obferver. 
^''J^^^****^'"* 18. Car vous ne vous ct< 

«ccettiftis ad tra- i / 

aabilcmmontem: ^^^OCh^S y comme CeUX CfUt 

rent la loi ancienne , d'une m 
» accenfibflcm «ne fenlîblc ^terrcftre, du 

Ignem, & turbi- g ai ^ j» i ^ 

nem , & caiigi- brulanc , d un nuage obicur • 
îaS! * ^''*"^" nebrcux , des tempêtes G 
"^♦lartwi, 19. 12. éclairSy 

^V\ tabse fo- ï5>. Al fon d'une trompe 
nnm , & vocem du bruit d'une voix qui ctoi 
^Taùrr. quf ceux qui l'ouircnt, fupli 
«xcufaverant fc, qu'on ne îeur parlât plus , 

neeisiierec ver- t^* / r»^ -» r 

bum. q^^ Dieu leur fit connoitre Ji 

lontes far Moyfe, 
20. Non enim 20. Car ils ne pou voient 

portabant quod « . , ^ 

dicebatur : ^ Et fi ter langueur de cette menace 
beftia tetigerit fi une bête même touchoir la i 

montem, lapida- ., ^ 

bicur. cagne , elle leroit lapidée ;. 



AUX MfiBRBUX. Ch.XIL tj 
mamt parfon tmmvais exemple. 
' i5. Prenejcjtarde auffi Q}i*ilM «^J.Nequiifor- 

trouve parmi vous quelque ror** 
Hicaceur, ou quelque profane , ^at pro£inii * at 
comme Efaii , qui vencSc fon droit qaJ^er wzm 

d*aîaeâè pour un fcul repas , & efcam vendidit 

^préféra ainfi le plaifir défera/" ^"°Sil[,V/- »• 
ffffierfoMrunmtm^nfy à la hene* 
iiSion de fon père ijni devoit le 
fendre heureux pour toute fa vie , il 
Tê perdit pour toujours. 

17. Car vous (avez qu'ayant de- i7Scîtoteeiiîm 
pttîsdcfîré d'avoir comme \epr'e^ J^l'^SUi^ST 
mier héritier la benediâion de fon dît*'* benediaio- 
perc, il fut rejette, & il ne pût lui eftTnonSiSin*?-. 
fidre changer de refolution , ni le 7«"^* pœnkentw 

\ ^ r r locam> 

perter a révoquer en fa faveur ce 

epiil avait fuit poftr 9acoi , quoi- quamqaam çnm 

ip'ii 1 en eût conjuré avec larmes, f«2m" *"^ 

Prene^K, garde , dis-^je , qu'il ne fe * ^'»' *7- J »• 

trouve auffi parmi vous quelqu'un 

qui fait ajjez. malheureux pour pre* 

fnrer les plaijirs pajfagers & les 

henfperiffatles de cette vie, uux 

teUfediUions celeftes qui le regar-- 

iemt comme enfant de Dieu y de 

fêter qu* après avoir renoncé à cette 

ftalite^pattrconferver ces avanta* 

\ts tcfffp^reb » ilnepmffe pins rc'- 
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cpHvrerfoH Jrcitymiemgâ 
k Uti Jimfmer fdrt à mn 
ifiiil am-ûif fi feu efiimé. 
reJL donc fermes dans I* 
vons avesi emtrajfee, i 
dans laJéûnteteqneBe dei 
VMS, non far crainte , n 
efclavesy mais far amosti 
desenfans : cefi le carai 
loi nouvelle y & le mosi 
vous la faire ohferver. 
««•*„Nott«nim 18. Car vous ne voa 

tccemltis ad tra- 1 / 

âabiiemmoatcffi: aprochcs , comme ceux 

renfla loi ancienne , d'iir 
» accenfibîiem mt feniîblc Çg terrcftrc , 

Ignem, & turbi- p ai j, 1 ; 

nem , & caiigî- brulanc , d UQ nuage obi 
^. & procd. nebrcux , des tempête 

*Mx9d.t9. II. éclairs, 

^%! & tnb. fo. ï 9. du fon d'une tro 
nam r & voccm du bruit d'une voix qui 

verborum f qnam .^ ^. . p ••. * 

^ audieiint . q^^ ^^ux qui 1 ouireut, 
«xcufaverunt fe, quon ne îeur parlât pi 

neeisnerec ver- t\- t A * 

bum. 9^^ Vseu leur fit connou 

lontés far Mojfe, 
20. Non cnîm 20. Car ils ne pouv 

Sortabaot oiiod • . , *^ 

icebatur : ^ Et fi ter Urigueur de cette me 

^*?^* ""§5;" fi une bête même touche 

montem , lapida- ,, ^ . , ., 

bitur. tagne ^ elle 1er oit lapidée 



3LBX Hebrbu}(. Ck.XIL ^9 
faoit fi terrible, que Moyfe dit lui- Wleerat qao<ïvî' 
même : Je fuis tout tremblant & dlxiV'î Ewemw 

tout cflFrayé : ^"®» * tremebun- 

''. A dut : 

11. mais vous, vous etes^ apro- 22. fed acceffi- 
chcs de la montagne de Sion . de la ^" a^ Sion mon- 
Ville du Dieu vivant , de la Jeruia- Od viventis , |e. 
km celefte, d'une troupe innom- ïtSo^mtn! 

llCabled Anges, Uam Angeloram 

1^ dei;airemblée£?derEgIife, ^',''.TÉa'fi.„ 
des premiers nés qui font écrits prîmicivorum , 
dans le ciel . de Dieu qui eft le Juge ^t inVâuV!^' 
de tous, des efprits des iuftes qui juaic«n omnium 
ioncdanslagloure, juftorum perfo- 

14. de Jefus qui eft le média- ^°"*? » « 
ceor de la nouvelle alliance , & de novî mediacorem 
ce fang adorable ijHil a répandu ^^^"" ' 
(wrla croix y ^ dont on a fait laf- & fanguinis tp 
perfion^r nous dans nètre bati^ fo^m^^Sî 
«r : i94ir^ précieux qui parle plus AbeL 
ivantagenfêment que celui d'Abel , 
Hfifyu'il demande à Dieu miferi^ 
:orde pour nous , au lieu que celui 
{Abel demandoit vengeance cou- 
trefonfrere. 

ji5. Prenez donc garde de mé^ ly. Videte m 
ptifer celui qui vous parle avec \\'^^'''' ^^^«"s 
Unt de bonté: car fi ceux qui ont Si enîm illî non 
mépriTe celui qui leur patloit fur 'f^-S'-^^r^jj- 
la terre [ g. de la part de Dieu "1 ^"P" ««"am lo* 



quebacar ; 
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H ont pu échaper la feime dtah 

««iltomasîsnos. temr incTiduluéy nous pourront. 

qui de ccelis lo- {^^^q idoÛIS 1 eVlCer y fi OOUS W' 

?;Ss. jcttons celui qui nous pack <fa 

ciel , 
sff. Cajus Yox 2^, lui donc la voix alors ébcan* 

rc : noncT^:;;;; la la terre , & qui maintenait de- 
repromittic , di* hilare ce qull doic faire, en diiaiu: 

ftmei l^^t"^ pprdi cncocc une fois i & no» 
vebo non foiùm feuTemenc j'ébcanlecai la cerce^nuttl 

cerram « ied le . , . ' 

cœium. le ael même. 

^ * X^^* *'ÎL 17. Or en difànt , a* */ agira 
adhncremei>didc: cncoce Une lois, il déclare en tir 
^^flS^'"" ft« ccfl*er les chofcs maayei; 
tanqaam fââo- comme écanc faices^ivr ttn temtal 
^"maneant ea afin quc celles quifoncftablc»; 
qa« iùnt imoM- fii^cedant , demeurent pour 

)our& 



•;m>ii.-i 



18. Itaqucre- i8. Ceft pOUrqUOÎ 

royaume qui n'eft fujec i \ 
habemttsgratîam, changement, coufervons la ^ 
perquam fervîa- par laquelle uous puiflionsreni 

mus placentes \ rv. 1 . 1 • r • •! 

Deo, cum metu aDieuun cuIte qui lui loitagrei^ 
«c rcvercntia. |,ie ^ ^tant accompagné de reff 

&d*uney4/Wtf frayeur, dont % 
devons toujours êtrefaifis. 

d", -JfteH^ ^ 9. Car nôtre Dieu eft un . 
confomens eft. Ats OTZïii quînous confumer a €ti 



AUX HEBREax.Cb.XIII. 9t 
ornent j fi nous ne lui femmes fi>* 
ir/r/ , & fi nous nohfervons exA^e^ 
umt tome ce qu'il nous ordonne. 



CHAPITRE XIII. CAPUT 

; I. Charité*. Hospita- 
lité*. Compassion. 
Fuite db l'avarice. 
Confiance. 

; f^Efi pourquoi con{êrve2 i. charhif frâ; 
^ toujours la charité envers 5;;',"^^^". "*""^ 

m frerev^ q^i ^fi f^n des premiers 

nceftes de la loi , 

ju & ne négligez pas d'exercer s. « «c horpit»-^ 

bofpitalicé quiaporte quelquefois 11;"'?!"''^"''^^ 
f fi grands avantages ; carc'eft perhacenmi*lt- 
n la pratiquant , que quelques- *""**"* V^wn > 
os, comme Abraham (3 Loth, ont 
eçû autrefois pour hôtes des An- Angeiîs hofpitîo 
es mimes fans le (avoir. "^îg^- ^^^ ^ 

)« Souvenez* vous audi de ceux ^(?m. 18.3.19.2* 
pifontdan$lcschaîncs,coinmefi ,^a„^:r.1Im! 
iHis étiez vous-mêmes enchaînes qaamrîmuivinâi; 
vcc eux , & de ceux qui font affli- & laborantîom » 

,r / •• A tamquam & ip(i 

p, comme étant vous-mêmes in corpore mo* 
uns un corpç mortel, fujet aux '*""^^ 
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mêmes feines ÇSaux mêmes if^ 
mités, 

.o*^„aïl°rt 4. Quclemari^çefoittrattéd. 

omnibus , & cho- COUS avec hotinctete y & que \t Id 

Fo'ra".":"!*""- »*F'^' foit fans tâche $ car Dieu 
enim, & aduiteros condamnera les fornicaceurs & Icfl 
judicauc Deus. adultères. 

j. sint mores j. Que vôtre vie fok exemte 

fine avaritia» «> ' 7^*- /• « 

concenti praefeo- davarice , loyez cotitens de ce 
tibus s que vous avez, Ç$ ne vohs défier 

foint de la providence de Dieu \ 
ipfe enîffl dixic : puifqu'il dit lui-mêtne : Je ne vaoi 
Sue "lereîS: laiflèrai point, & je ne VOUS abaot 
^"Ï/V donnerai point. 

tf. lu ut œnfi- 6. Ceft pourquoi nous di&ol 
denter dicamus : ^yçç confiance : Le Seigneur et 

* Dominus mihi - . , • T • • 

adjutor : non ti- mou lecouts ; je ne craindrai pdoc 

S'w 2omo!^'*^* ^^ ^"^ ^^ hommes me poutnÂ 
* y/. 1X7. tf. faire, 

■ -1 

$. II. Porter la cRatx ati| 

. }e»0S-CHR1ST. VlVRBCOlUOi 

b'tramger. Prier. FAXifi 

I.* AUMÔNB. ObBISSAHCK :^ 

■ .^1 

7. Mementote y. Souvenez- VOUS de vos coA 

Em ."qa?;:- à^tms qui VOUS ont prêchél 
bis locuti funt parolc de Dieu ; & confidenuf 

verbom Deijquo- > ii_ '^' i c J i •^ 

nrmintuentesexi. quelle a ctc h fin dc leur vî^ 

cum converfatio imitCZ Icur foi, (£ ne VOHS Uiffii 
nis t imitamini n- ^ 

dem. J 
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foiMt ébranler non fins qneux far 
U ferfecution ÇS par les tonrmens. 
Vins fervesi fefiis-Chrifl qne ces 
fâints ont fervi avec tant defide» 
Ut/, il eft le mime aujourd'hui 
epiil e'toit alors , il mérite egAU-* 
ment vitre attachement Ç$ votre 

amour. 

8. Car Jefus-Chrift étoit hier^ «. Jefaf Chriftni 

il cft aujourd'hui , & il fera le me- ipf" ^ ti fo^lL! 
ine dans cous les fiecles y toujours 
immuable dans fa perfonne , dans 
Ces qualités , dans fa doihrine. 

5. Ne vous laiflèz donc point ^. Doôrinît 
emporter à une diverfité d'opi- I^noiUe^^abS 
nions & i des doârines écrange- 
ÎCS, €?! différentes de celles quon 
vous a annoncées de fa part \ car il Optimumeflenîm 
cft bon d'affermir fon cœur par la foTrnon^fdï'f' 
grâce , que fefus-Chrifl nous a me* 
titée y ti d^y mettre fa confiance^ 
m lieu de sapuyerfur des difcer^ 
nemens de viandes qui n'ont point ^"« "O" profue^ 
1er VI a ceux qui les ont obier ves , Wus mcii. 
tS qui ne vous ferviront de rien non 
flus , à vous pour votre faniUfi- 
edtion ; au contraire ils j feront un 
fifiacle. 

iQ. Car nous vfomenfefus* 10. Habemot 
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gaudio hoc fa- ceQcdecedevoir âvec joie, &ii 

^e'ntVsfhoc enlm CD gemiflànt ; cc qui nc vous feo 
non expcdit vo- pas avantagcux. 

$. II I. s. Paul bemande lu 

PRXERISS XL SOUHAITE ^ 

DiBU LES AFLI (tuB AU'bII 
BT LEOR fASSE ïArRfi i 
VOLONTE*. 

ts. Orate pro iS. Priez pour nous ; nofts 
nobw : fommes pas indignes que vohs m 

confidimus enîm accordiez. Cette grâce ; car no 
atdar^hr croyons, félon k témoignage, 
mus in omnibus nôtre confcicnce uous rend, 0' 

benè vclentes - > • ^ .j» j 

converfari. «ous n avons poini: d autre dci 

que de nous conduire faimemd 
en toutes chofes -y 
■9. AmpHusau- 19. & je vousconjuredeleÉu 

ho" &rq«" avecunenouveIlcinftance,aHnqi 

celeriùs refticuar DieU me rende aU plÛCOt à VOUSv 

^ao^beus aatem ^.o. E» attendant je fouhai 
pacis , qui eduxit n\jtQ le Dîcu de paîx Qui a reflùfci 

de mortuis Palto- j, ^ l i t r r^i^ •« i 

rem magnum o- G entrelcs ttiorts JeluS'Chnft m 
vium, in fanguine jf g Seigncur , qui par le fane duo 

teftamenti ater- ^ o., ' ? //j 1^ 

ni , Dominum itamcnt ecernel,eitaevenuIegraQ 
noftrum jefum, PafteuT des brcbis , 

Chriftum, 1 i./« rr % ' 

21. apcet vos in II. VOUS rende diipoles a tod 
Ss ejS.'vo"- ^°ûnc œuvre, afia que vousfe 

luncacem.-facieas uez là Yolon(c^ Iui*mçmç faiâs 

c 
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CB VOUS ce qui lui eft agréable par ^^ ▼obîr qici 
Jefus-Chrift : auquel foit gloire ^lîTfu^ch^^ 
dans les (iecles des fiecles. Amen, ft.""; • «>» «ft gio- 

e vous fuphc , mes frères > culorum. Amen. 

■ d'agréer ce que je vous ai die ici ^^-Ç^ogoautei» 

o r I I .vos tracres , uc 

pour vous COnloler dans vos pet- fufFeratîs verbom 

l nes,& vous affermir dans votre ^°^*^"' 

r- /pf, ne vous ayanr écrit qu en peu Etenîm perpaadl 

de mots , far rafort à la mnlntu- ^'"^^ ^°^"' 
, ie des chofes que favois à vous 
' dire 9 (i àU grandeur des myfie" 

resefuefavois a traiter i four ne pas 
\ VOHS ennuyer. 

1}. Sacnez que nôtre frère Ti- - **• Cognordr^ 

motbée eft^în liberté, & s'il vient rSeu^m^T 

bien-tôt ici , je vous irai voir avec ^i^**? •.*^°> ^^^ 

\ ' V " "1er lu ï vene-: 

«U« rit ) videbo vos. 

14.. Saluez de ma part tous ceux 24* Saïutace om- 
qui vous conduifem . & tous les r/oÇ^T' o^eV 
maxSfOH tes chrétiens t}Hi font BAr~ <î>nâo(. • 
au vous. Nos frères d'Italie vous ^a'atant vos da 
filuent. ^""^ '^""*- 

X5. Quelagrace Toit avec vous sr-Gratiacun 
«w. Amen. XïliJ" ^o»»»- 



€&, 



^«r./^. 
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ARGUMENT 

DE 

LEPITRl 

CATHOLIQUE 

DE 

S JACQJJE 

SAint Jacqacs anteor de c 
Epîcre , eft celai qa od 2f 
k Mineur ^ pour le diftii^p» 
(aine Jacques fils de Zebedce 
firere de faine Jean -, celui-ci i 
Bis d'AIphée, & de Marie Cl 
phas forar de la (àince Vier 
mère de Jefus ^ dont il eft i 
apellé le frère , félon Tufàge 
Juifs qui donnoicnt ce nom 
coufins germains. U fut écabl 
vcque de Jerufalem peu de t< 
après TAfceolion , Se avant 



Argument. 99 
.^ Iqi Apôtres fe feparaflènt pour al- 
^ ier par toute la terre prêcher TE^ 
pfaogile. 

Hi U retnplit parfaitement tous les 
I idevoirs oe ce miniftere ; fa vertu 

• & Ùl pieté dirent û, grandes, qu - 
elies lui méritèrent le nom de ju« 
fie, & la gloire de mourir pour 

<n Jefus-Chrift. Cette mort arrivai 
ut ia fêce de Paque de Tan de Jefus- 
f Chrift (bixanre-deux y elle fut re- 
I gardée des Juifs 'comme la caufe 
rde la ruine de Jerufalem , & de la 
^ défolation de tout le païs , tant ils 
^ àoient eux-mêmes perfuadés de 
ia (kiateté de cet homme apofto<- 
iiqiie, & de l'intérêt que Dieu ne 
pouvoit manquer de prendre à la 
veaeeance d'une mort û injufte. 
Il avoir écrit cette lettre envt« 
ton trois ans auparavant , & Ta*- 
mk adredee aux douze tribus des 
j[iii& difperfées hors de la Judée ». 
te répandue par toute la terre* 

• Son deflèin paroît avoir été de 
fa-confoler dans leurs maux Se 

les perfecutions qu'on leur 

\ car il la commence par 

: Joir . teprefenter l'avantage des 

Eiji 



tOÔ ARGUUEKtJ 

foofiances. Il leurmono 

te la force d'une piierc£ 

foi & perfeyerance ; il les 

à méprifer les rkheflès. 

découvre la fonrce des tt 

qui nous portent an pe 

leur recommande d'écoi 

docilité la parole de Di 

peut fâuver leurs amcs , 

pratiquer avec fidélité. 

quik n'ayenc ancun ég 

naiflance ni à la grandeui 

ne dans le choix qu'ils £e 

Miniftres de Jefus-Chri 

(bulement au mérite des 

iies,&âi'utilitéderEgli( 

fait voir Finutilité de la fo 

xcuvres contre Therefie d 

niens , qui enTeignoien) 

ieule TufiSToit pour le fal 

réfute ainfi par avance la 

de ces derniers tems. Il 

tit de fe garder de l'ambii 

fait que plufîeurscherch 

lever aux charges de TE 

en montre le danger , 6c 

fente vivement les maux c 

l'intempérance de la lan 

la difficulté qu il ]r a à la r 




fi leur découvre d*oà viennent les 
gaerres & les procès qui font en«^ 
^ tr*etix, & il leur montre que leurs 
F paifîons & leurs defirs déréglés en 
tont la fource. Il leur aprend le 
moyen de les vaincre , & il leuc 
secommande de fuir la médifance. 
U reprend fortement ceux quifai- 
fiiienc de grands projets y comp* 
tant (iir on avenir , qui ne dépenh 
doit nullement d'eux , & fur la 
longueur d'une vie , qu'ils pou« 
voient perdre à tout moment. II 
km draare que cette préfomp- 
âoneftmanvaife^&que dans tous 
ks deâeins qu'ils fe propofent , 
îb doivent toujours dire , s'il plaît 
m Seigneur , fi nous vivons : ren** 
4ant ainfi hommage à la divine 
providence, qui difpofé abfolu- 
ment dé tous les évehemens , ÔC 
' quireglecommeilliiiplaîtlenom« 
y bre de nos jours. 

U ordonne epfuite aux riches 
' de pouflèc des cris ôc des hurle«: 
' mens, dans la vue des miferes qui 
k doivent fondre fur eux , pour les 
f punir du foin excedif qu'ils ont eu 
d'amafler des richeflès > & des in*^ 



jaMçts qfatûs ont 
gcoffic leurs uéToKs. Il 
pauvres qui fonfieuc çcsi 
ces. Il 11» exhorte al la parieac>iri 
par IVperance d*UQ prompt J>« 
cours de k part de Dieu^ qar»iiib 
tardera pas a les déliTter.d&' ~ 
nuTcres. Il les anime à cemipiii;^ 
tienœ » .par l'exemple ;dcs 
Prophètes^ du (aine bommo 
&idcJe&fi-Ghrift mèmc^éami 
foofl^ticet ont éti 
dboê gloire infioié»t^ iH Isf 
iptkgAtm ic:{aaofBLtjwiAli 
oorfiitn de joindre â lent 
cef éloignement du vice:^ Acia 
tique de la Term. Enfin , il 
apnxnd les diâfcrchtes 
qallfi'doivènttenir dflbsk»ficois 
Hoiii dtflfetontes de leurs corpriCI 
de leur efprit. H veut qu'ils cfaaa* 
tem slts lont dans la joie » quilti 
prient slb font dans la triftefile, &t 
^is (ont malades , qalla apelkat 
ks Ptécces de TEglife , afin qu*ii^ 
prient fiir eux y les oignant d'hoihs 
ai nom du Seigneur. Il montrer 
«combien la prière du jufte «fl: ef* 
faace j^ & il finit en relevant Le œe« 



'j.«'* m 
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S la charité , & en aflùranc 
s zèle qu'elle infpitepourle 
tlrprochaio, efface la mulci« 
es péchés. 

apelle cette Epître Se les 
ces , Canoniques , pour niar« 
{u'elles apartiennent au Ca- 
e TEglife , & qu'eUes propo< 
ts règles de la pieté chré« 

on catholique , parce que 
Q excepte les deux petites de 
ean , elles ne font pas adre(« 
m peuplé ou à un paiticulier 
e celles de faint Paul ^ mais 
; les fidèles répandus par 
la terre. 
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S. JACQJLJES.^ 






I. Jacobas De! 
te Domini noftri 
Jefu Chrifti fer- 
vus>duo(iecim tri- 
hvibas qas font 
ia àifpetûonç , 

falatem, 

9* Oome gau*: 



CHAPITRE I. 

§. 1 Joie dans les maux. 
Patience me ne a la 

PERFECTION. DlMAM" 
DER LA SAGESSE. PrI£R 
AVEC FOL 

I. TT A c Qjy B S fcrvîteur de 

Dieu , & de nôtre Seigneur 

Jefus-Chrift , aux douze 

Tribus des Juifs qui font difper* 

{kts hors de la fudee , (^ repofh 

dues par toute la terre « falut. 

1. Mqs £ï^içs'\ ^ vo$ié ejui avez, 

, t i^A &in( Martyr non Pontife. 




tmirafez la fis de fefus-Chrift , àlam exiiHmitff ; 
& fmi êtes nMinunant exfofés À ^**"« ««** 
lâfitreur des ennemis de fin ftam^ 
ccHifîderez comme le fujec d'une 
extrême joie > les diver/es afflic- <wn lu teatatio? 

• net variai incùM 

uons qui VOUS arrivent } mii : - 

)• fâchant que l'épreuve de t6* l'Scientei^aod 

trc foi ptoduit la patienc* tt%^^ 

4. Or la patience doit être par- opcratur. 

faite dans les œuvres y elle doit tem opu7p«"^ 

itre accompagnée de fermeté y de ^'*» ^^^ % i 

jurfeverance , de charité , (S de^ 

tmes les autres vertw chre'tiet^ 

nés \ aye^ doncfiin que cela fiit 

mfi chez, vous , afin que vous utfîtfsperfedi* 

ibjez parfaits & accomplis en touh. î°^«gri > 

te manière , & qu'il ne vous man« in naiio deficîeo^ 

que rien de tout ce qui efl necefi "*• 

yîBrr four arriver à la gloire qui 

en doit être la récompenfi. 

5. Ainfi (î quelqu'un de vous T*Sîqaîftiie«m 
manque de fagelTe , qu'il la de- S^Ta/S- 
mande â Dieu , qui donne à tous letâDecquidac 
hberalementî fans reprocher fis t°^?V^-i»5 
4»ns y 6c la. {àgclfe lui fera don- prop«r?t ; » d*i 
nccî 

6. mais qu'il la demande avec 6. VoMet atK 
foi , fans défiance : car celui qui ^Tfi«„ '^îf^ 
sft dans la défiance «jreilè.mble au l^^Hui > iîiDiU» 
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Uk fTodur mtrîf , fiot de la mer qui eft agité 8c enf^ 
5:Jur r^cî «r t»«^ Çâ & y par la violence du 

fertur. veilC» 

7. Non ergo *^. Il nc faut dotic pas que ce^ 

S^acdpk^au- lw-« «'imagine qu il obtiendra 

quia a Domino : quelquc chofe du Seigneur ; 
t.virdapiexa.- 8. lliomme quî a aifffiY^cfprk 

Sr ta'^oÏÏbS: f»«tagé , cft inconftant dans toi». 

jiUsùiu^ tes fès voies , Cf indigne ditrt 

écouté de Dieu. Four vohs , m^r 
frères , tenexrvcus invarisblemenÊ g 
attachez, à lui y (S en quelque éu 
tjue vous vous trouviez, ^foyez, tn^ 
jours ^kins de joie Ç3 de reconnoif* 
fancedelagracetjuilvous Afaite 
de vous écUirer de U lumière i^ 
bi fris 

^IL Humbles lEsvB'SyR»* 

CHSS abaisse' s. SoUfVRAN^ 
Cfi HEUKEUSE. LeNTBUR A 
PARLER ETA.SB M ETT Kit Et( - 
COLERE. ) 

■« 
» 

9;aor)êtflr»t^ 9'« ^^^/^queceluid'êntrenot: 
r«n fractr humî- freres . qui eft d'une côndirioD 

us in exaliatione y rr r \ t i r • ti 

fiuLs balle ^ le glorine de la verttami 

élévation tjui confifte dans then^ 
neur quila d'être enfant de Diitt^j 
€f membre de^^efus^hri/i %. 



irt s. }acc(ïibs.CIi.L 107 

I zo. & que celui qui eft riche; 10. Divet aa- 
; fe glorifie de fon abaiflcment ii '^'^^^'^^^^ 

de Ntat d humiliation oit U reli^ 
! gion chrétienne lefaitparoitre anx^ 
; jenx des hommes. QffU fe glori* 

fie , dis'je , dans la hajfejfe afar 
: ftnte de cette religion , (3 non fos 

dans la grandeur de [es richejfes 

Mti nont rien defolide , parce que « qaonitm ficofc 
; le riche paflera comme la flcor de ^?* ^^ "*"*? 
% Fherbe : ^Èa/r. 14. ts*. 

ti. car comme au lever d'un n.Exortuicft 
. foleil brûlant l'herbe fe fcchc , la 5»'»,^°^ ^ftS 
' fleur tombe , & perd toute fa beau* fœnum , & rfoi e- 
r té S ainfi le riche fechera & fe flé- '^l^^.^.t t 
\ ttira dans fcs voies. p«f;« '- »" & divc*^ 

II. f Heureux donc , non f as marccfcet. 

ff//w i^Hi étant riche jouit de toute * ^* ^«^«"« ^"•' 

forte deflaijirs : mais celui qui- qui futfert téût»! 

/r4«f ^4«vrr a affligé foufFre pa- "'^•*°-' , . , 

tiemment les tentations (i les 

maux de cette vie , parce que tors qaoniâ cûm prè» 
• que fa vertu aura été amfi k^tox!^. *'^^"' ^"*'"' 

m J if recevra la couronne de accîpîet^ieoropaKi 

«kqae Die,>:a promlfeàceuxqui p;^Z^ 

l'aiinent > £? tjni foujfrent four Ca^ ligf rtiv.v 

»a/irr ^ /w'. f Mais fi Dieu fait ^""^ ""'' 

ainfi fervir au bien de [es élus les- 

T:^/2ifiit Martyr ln)Wîrè." ^ ,* 

1* •• 
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hïïS, Jacques, (^J. 10^ 

t de toute fainteté^ 

17. t C4r toute grâce excellen- n, Omue da^ 
t,& tout don parfait vient d'en- tumopûmum,* 

ï o 1 r 1 1 r\ 1 I omne donum per- 

lut \ & oelcend du Père des lu- feôum , defûrfum 

iercs, qui ne peut recevoir , ni l>^at«' tStïm ! 
ï changement , ni d'ombre par apud quem non 
icane révolution, €^^«,*/? mi- ;t":Sawi 
9^nc de vouloir nous porter M obumbr«tio, 

18. puiTque c'eft lui, qui par is.Voluntariè 

ir I r t I' tnim eenuit nos 

I fur effet de la bonne volonté, verbe ?critacis> 
MIS a engendrés par la parole de 
vérité ijufl nous a fait annoncer, 
in ç^ étant morts au feché Ç^ ut (îœo$ fnîtîwrf 
ffufcités à la zrace & à lajuflice, ^."^«o^ "«««» 
^ ruuions comme les prcmices 
fes aeatures, ^ 

19. Vous le favez , mes très- îç.sîtîsfratreu 
ers frères , confiderant donc la ««i*iil^^°^i-. 
tce que Dieu vous a faite C^ la 

ire quil vous defiine y fi vous 
¥S attachez, fortement à cette 
nne far oie , G? fi vous la gardez. 
eUements qtie chacun ck vous ^Sîta^temûmnii 

t prompt i /-écouter ,n^ qu'il ^XndumTta^. 

le ioit ni a paner des chofes de dusaatem a<l 1<h 
eu & des myfteres de la reli- ^"*"^""'' 
w , ni à fe mettre en colçre &tardusadirams 
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fottr foHtenir [es fcntimens y 
30. Tra enim vi- la Car la colere de 
li , )uftit,am Dci n'accomoUt point la faftice M 

Bon operatur* * * f^ 

Dieu y(i la chalemr avec léojmili 

on diJpHte ne ftrt point À eclâirêir 

la verite\ 
si.Proptcrqaod 21. Ceft poufquoi tenwnçmâ 

à toutes ces conteftations intttilesi 
abjîcicotef om- Ç^ tcjext^tït loin devoftétoute$ce$ 
«r"aWdbntia^ ptodudions impures de fuperftieS' 
inttiin«,iaoian. Ju pcché , Tccevez avec dooceol 

tefnfîtum verbu , & ^vec dociUté la parofe qui i'M 
quodpoteftfaiva. ^ntée en voHSy & qui peut faavel 

•e animas veiiras. m- 

VOS amcs. J 

§. II I. . Faire CB Q^'oR tAxiC 
Réprimer sa lai9gcib<l K¥ 

SISTER LES AliLIGES. Foitl^ 

■ 

s'eSPRIT DU MONDE. 

7.1. Eftotean- "• f Ayez foîn de mettre cette 
wm faûores ver- divine parolc Cil pratique , & ne 

bi» & non audito- * * i i»! 

res tantûm , fai- VOUS contentez pas de 1 écouter txt 
^wtcs vofinctip. ^ou5 féduifant vous<ncmek 

z \ . Qijî^ïî oais ±3 . Car celui qui écoute la taA5- 
itrŒc' roie^.D,>« fam la pratiquer,éfli 
cotoparabîtur vi- fembkblc i un homme qui jcfri' 
vuitum nSi- tant les yeux fur un miroir , f 
tiifweinfpecuio: voit fou vifagc naturel «vurvtfr*.. 

J^ t V. Dimanche après Pitqnti 



gk quelques taches , 

M4. & qui^a peine l'y a vu , i^.conûâ^2rSt 

S*i| s*cn va /4«j /^j ^/<?r , & oa- 2**5 ^*' *î^."'» 
e a 1 heure même quel li ecoic. eft qaaiis fuem. 
[ %fj. Mois celui qui confidere 25. ^fautem» 
mâement la loi parfeite de /£. p5Sl"«& 
^êmgile^qui nous faif entrer dans Bcrtaiii, 
h liberté ^^j enfams de Dieu , ^ 

k qui y demeure fortement at-, & permanrem î» 
t«i/, celui-ld ne l'écoutant pa» rbiiv?o'f«S; 
feulement pour oublier aufli-tôt 4 

ctéfuil a entendu, maisfaifant ce kd faâoropem: 
fi*il éooute y trouvera Top bon- hic beatm io ù^ 
kur dans ce qu'il fait. Plye;^ ^Tuoem. 
d$nc , mes chers frères y combieu 
U tfûus efi important de fuivre 
tétyis efue je vous ai donné dêtre 
frompts à écouter cette divine pa* 
rôle -y mais il ne tefi pas moins 
iitre lents à parler , .comme je 
vws taiSt aujjfi^ 

' i& parce que û quelqu^on d'en* 2^ .Sîqnif uedir 
M vouscwit avoir de la rcUgion , f^^ffl '^& 
fcdil'il ne retieniie par & langue, frxnans Ungnam 
ctame avec un frein , mais que ^:;}:[^^f''^^ . 
kn^méme leduife fon cœur , eu 
iiUfandonuant aux egaremens de 
i*» ejprit , & à Pindifcretion de . . ^^„^ - . 

p^lau^yÙL Ubpôn dt vaine y, ligio^ 



|«(»^ir 



a? Rcligtomun- 
èi & immaculaca 
apuiDcum&Pa- 
trem i hzc tH : 
Viiitare pupillos 
Se viJuas in cri- 
|>ulationecorum« 
^ immaculaiû fe 
cuftoJtre ab hoc 



la Epit&e Cath 

C^ tromfcnfe ; 

z6. Ciir la ReligîoD £^ la ^ 
pure & (ans tache aux yeux m 
Dieu notre Père , confifte à vit* 
ter les orphelins , & les 
dans leur afflidion ^ & à fe 
ferver pur de la carruftiom dafio* 
cle prcCent , ce qui ne fe fentfé^ 
re (jHin veillant beaucouf far fil 
farolesn 
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CHAPITRE IL 

§. I. Ne PREFERER £B 
C H B AU PAUVRE. N 
VIOLER LA LOI EN AO"!^ 

cuN POINT. Faire mwi 

SI-RICORDE POUR l'on 
T K N 1 R. 



1. rutrtsincit l. 



M Es |freres , voiei 
nnavîsqnejevenx' 
donner : N'ayez point de refp 
huiiuins pour la condition if^ 
j^ti'onnes , lifrf^ntl s'agit de 
MWw fiitm l>o n^r Acs Mhnijires a tEglife^ V 

i)ui avez la toi delà gloire de 
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X être infenfihles à tout le faux 
'- de la gloire humaine Ç3 char^ 

9 

car s'il entre dans vôtre af- »..Etenîm fi {ta 

1 / .._ 1 • . troierit in con- 

rfec un homme qui ait un an- vcntum veftmm 
i d*or & un habit magnifique, vir aoreum anm. 

>.« rr 1 lam habeni in v«* 

111 y entre auffi quelque pau- ftccâdidaintroie- 
ivec un méchant habit- '" *?""> ff^ Pf »• 

o , A A A /- per mJojdidolia» 

& qu arrêtant votre vue fur Situ > 
qui eft magnifiquement vc- J • * întendatw 
70US lui duiez en lui prelen- tus eft vefte pr«- 
une place honorable : Af- :^"t?Kî: 

>VOUS ici ; & que vous di- benè : ptuperi 

au pauvre :Tenez-YOuslàde. K^^u^fS 
: s ou afleycz-vous i noes Tub fcaWio pedô 

meorum » 

s: 

. n*eft-ce pas là fah-c differcn- 4: N6nne mdiJ 

A i> o^ cans apad volme- 

ti vous-mêmes entre 1 un oC tipfos , & faâi 
ce , & fuivre des penfces in- «"i? i«^«? çogi- 

' , . '- tationom ioiQUie 

S dans le jugement que vous t\xm i 
Faites , fuifque vous navez 
dm à la vertu , ni au meri^ 
nais feulement à la fompe Ç3 
richejfes ? 

Ecoutez y mes chers fre- 5. Audîte fra^ 
Dieu nVt-il pas choifi ceux 'l^^'^^l^^. 

r mi ) nonne L/eiis 

etoienc pauvres dans ce mon- eiegît pauperes m 
f,uritre riches dans la foi. \::^t:,tt 
héritiers du Royaume qu'il a redesregni,(itio<i 
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reprofBîiîe Deus promis à ceux qui l'aiir 

'^IJS'vo'nuwm 6. & VOUS au contr 
txhonoraftis pau- cJeshonorcz le pauvre y 

^"°* ferant le riche y fans a$ 

cfue fes richejfes ^ (S d 
K^nne ahrices ne font-cepas les riche 
œnr.T oprimem pat leur puU 

if^ trahunt vos ibuC-Ce paS CUX qui V01 

•d jmJKia ? devant les tribunaux de 

four vous y faire condan 
foyer ce quils fretender 

leur devez.? 
7. K6nnc îpfi 7, Ne foHt-ce pas ei 

ÎS£"»^«l '"* honorent G? font hlaff 

leurs violences Ç§ leurs 
wpébL invocatnm le TaintHom^^ fefus^C 

eft fiipcf tôt ? ^^^ ^^^^ jjjçj^ le y A jj^ 

tten» 
s. Sîtamea 8» Que fi néanmoin 

vous élevez ainfi les 9 
^% f^''^f''' charités de tE^life, vc 

régale fecundum ..J^. , . '^ \ .. . 

fcripturas: pliflez k loi royai de l 

en fuivant ce précepte 
* Diiîges pf ««- ture : Vous aimerez le 

nam tttaoi ucut ^ 

niprum: comme vous-même ^ 1 

jw»^ aux peuples pour 
parce que vous les c^o) 
pables de les conduire 

H"u^!'IÎV'i«. ^«wr»<?r , vous faites 
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êp$*€n cela vous traitez, les autres^ 
umme vous voudriez, quon vous 
traitât vous'^même. 

9. Mais fi vous avez égard y^/r- >• * Si «item 
/«»?»/ à la condition des pcrfon- lu^^^^ «cipir. 
fies ^fans conjiderer leur mérite , 

ti (utilité de rEjràJe.vous com- pcf?'»" «P«?r 
mettez un pèche, & VOUS ecescon- lege qaailtraor- 
duBoés par la loi , comme en étant ^^^^^' 
les violateurs ) 

10. car quiconque ayant gardé »o Quicumaiir 

toute la loi y la viole en un leul gcm fervaverit » 

pomt,dlcoupablc.commcrayant S^'.^» 

toute violée , nimn reut. 

11. puifiiue celui qpi a dit: Ne j. V ^S^ *""* 
commettez point d adultère, a dit chabeni , dizic^ 
aa(C 2 Ne tuez point : & ainfi, fi $'.^?" occUct. 

r » ^^ J ' Qaod fi non mcc- 

YOUS tuez, quoique vous ne corn- chabeni, occidet 

uemez point d^iduItere,vous êtes t^^,:^^Si 
violateur de la loi , &fujet a la 
teudamuAtion fêrtee contre ceux 
fêi la ^iûleut. 

12. Réglez donc vos paroles & 1 1. sic loqBiml- 
vos- aâions , comme devant être nîût pef îcgem uT 
jugées par la loi de liberté aui au-- bertatîs încipieo^. 

*^/' *i \ , j. : , tes ludicaw. 

ra égara y mu a la condttton des 
prfounes , mais à leur mérite , Ç^ 
éux œuvres de mifericorde quiU 
UBTont faites^ 
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l^.Jadiciom e- 
nim fine miferi- 
cordia rUi > qui 
nonfecit miferi 
cordiam : Taper- 
exaltât aatem mi- 
fericofdia jndi- 



•4. Qttid pro^ 
iierit fratres mei* 
Hfidem quis dl- 
cat fc habere > o- 
fera autem non 
iiabeat?Numquid 
poterit fides fal- 
jvareeiun? 

15. ^ Si autem 
f rater Scforor nu- 
di fint > 

2t indîgeant vî- 
âo quotidiano » 



i^.Dicat autem 
aliquis ex vobis 
iilis : Ite in pace » 
calcfâcimini 6c 
faturamini : 



f. IL La 701 SANS LBS 

YRBS , EST LA lOI DB 
MONS. CbST OM CORP 
AME. 

ïj. Car celui qui n*aura 
fait mifericordc , fera jug 
mifericorde : mais la miferi 
s*élevera aa-defSisdu jugem 
Dieu , (S defarmera fa j 
jiyez. donc foin de fratiqne 
^ertu (S îamaffer tm tre^ 
bonnes œuvres y fans laqueSi 
fera iuutile* 

14. En effet , mes frercj 
fervira-t*il i quelqu'un à 
qrfil a k foi, sil na pas k 
Vres ? la foi le pourra-t-eU 
ver fans tes œuvres ? jNoi 
doute* 

t$. Que {ï , par exewfi 
de vos frères , ou une de vos 
n*ont point de quoi fe vci 
qu'ils manquent de ce qui l 
neceilàire chaque jour poi 
vre ; 

ï6. 8c que quelqu*un c 
vous leur dife : Allez en pa 
vous fouhaite de quoi vou 



nc- 
cor- 
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vrir , & de quoi manger , fans leur non dederîtU an- 
donner néanmoins de quoi fatis- "çHaruVînt 
faire aux necefficezde leur cor ps, pon, 
i quoi le$ir fervironc vos paro- qaii pr oderlc ? 
les ? elles ne leur ferviront de rien. 

17. Ainfilafoi,quin'eft poin.t 17. Sic&fid«v 
^ompagnéedesœuvres,eftmor. JerTmor^ut^dk 
te en elle-même ^ iS entièrement '^ remcdpfiu ■ 

18. enforte qu on pourra dire^ 18. Sed ûket 
4 cetui qui a ainfi la foi fans les ^"" ' 
muvres^ vous avez la foi , &moi Tu fidemiiabef ; 
f ai \^ œuvres 5 montrez-moi vô- feo foXndenSii 
tre foi , qui efl: fans œuvres -, & fidem tuam (ine 
moi je vous moutrecai ma foi par Xndam dbi'^ 

mes œuvres* operibus fidera 

19. Vous croyez quU ny a 19. tu crédit 
aa^on Dieu ; vous faites bien de le quoniam «"" çft 

^ . -Il 1 • Deus:Benèfactf: 

croire \ mats les démons le croient & dsmones cre- 

auffi,& ils tremblent ^«Ar^r^'^»^, ^^^^^ ^^^'^^'^ 

/m/ f /^ ^^/4 leur fois d aucune 

Mtitke'i, farce que cette foi nepro^ 

duit en eux aucun fruit. Ainfi la 

votre vous fer4 inutile ^ fi elle de* 

meure fterile Ç3 infiruElueufe. 

10. Mais voulez- vous favoîr^ 20. Vî$ loteni 
h komme vain , que la foi fans Sj^^lJutS] 
Jcs œuvres , eft morte £? inutile <i« fine operibui^ 
fQlfir U juptce } En yQule7:ryoHS 
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une preuve convaincjuante ? 
ai. Abraham n. Nôtre pcre Abraham ne 
fatcrnoftennon- faf.ji p^j juftifié par les œuvres| 

jdiifiMtu/eft,of. lorfqu'il oflSric fon fils Maac faf] 

tt ? un facrifice à Dieu ? 

a 2.: Vides quo^ 21. Ne voyez-vous pas que 

t^t^l^Jb^t ^«-^ c^^^^ occafion fa foi étoit join* 
îiiius ; & ex ope- te d fes OBUvres , & que (a foi fut 

ribus fides coq- r » r ^ < 

fommata eft ? conlommce par its œuvres j * 
âî. Et fuppicta ij. & qu ainfî cette parole de 

eft Scriptura,di- •♦•* . P v al l 

cens: Credidit A- ' Ectitute lut accomplie .* Abrahaoi 
braham Deo. & ^fût ^g que Dieu Jui avoit dit,& 

reputatum eft liU ^ ^ . , ?r • / \ n- «^ 

«d iuftittam , 6c ja fonm rut imputée a juihce^& 
Sft^"*^'''^' il fut apellé ami de Dieu. 

a4.Videtis<jao- 24. VoUS VOyez doUC /^^f* Cef 

^«rfi "caXt: '*««^'' > q"^ I"hotntne cft juffifiéj 
&nonexfideian. pat les oeuvtes , & non pas (culc-^ 

tûm? * I r • 

ment par la roi. 1 

a 5. sîmiiîter^ & 25. Rahab auffi , cette femme 
fin^cTofl:,: débauchée,ne focelle pas de mê,>; 
busjuftiiîcataeft, me juftifîéepar les œuvres ^rc^if**! 
lufcipiens non. ^/^/y;,v//^^^enreccvant chczeUc* 
& aiia via cji- les cfpions ^^ fofue y & lès ren-^ 
"*/•/. a. 4. voyam: par un autre chemin , ^«f ^ 

leur faire^eviter de tomber entre 
les mains de ceux qui les pûterfiti» 
voient. Reconmiffez^dottC tjue^te 
font les œuvres qui rendent lé 



V 
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î /w vive (â animée. 

{ x6. Car comme le corps eft j^. sîcatenîai'^ 

: mort lorfqa il eft fans amc , ainfî «^^T»» fi»« ^P»'»- 

kr . n. 1 /• » Il /ir tu mortuam eft . 

foi eft morce loriqu elle eft (ans ûa & tides fine o- 

\ cwvres. J^'*^ «^'~* 



CHAPITRE IIL CAPOT 

IIL 

( f. I. Pb&i l dis charges. 

\ Laho0^ soorci db maux* 

Fruits ssmblablbs a l'ar< 

i BRB. 

I. \ iT Es frères , gardez - vous i. * Noiîtepk- 
- jyidcl'ambiûonquifaitqac ^aSSil 
pofieurs veulent devenir maîtres, «es cjaoniam ma- 
rchant que cette charge vous ex- Slthf*''^™ ^"" 
\ pofe à uji jugement plus fevere , ^Mnuh. 1 j. s. 
\ X. car nous faifons tous beau- >• ûi mnitii of- 
coup de fautes , (3 fur tout: far U ^'''^"' """^"^ 
langue y ainfi des emplois qui nous 
obligent i far 1er (i à inflruire , 
nom mettent en danger de com^ 
mettre un grand nombre dépêchés^ 
Que fi quelqu un ne fait point de sî quit in rerb* 
fuites en parlant , c eft un homme "<>« of «ndit : hic 

t ' o •% • I • j pcrfectus eft vir ; 

partait & il peut tenir en bride poteftetiamfrœ- 
tOOt \k corp^ dcfes aHions Çf re^ Z^'^^^^T 
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^/c r totttet fis faffioKj, 
\. Si mtfm f- ?. Eftefft y ne VOyO-TOtt! 
pui. t.. MU in i.M quç ,jQU5 meccons des mords d 

t..:cir.Kiu.-ii no- la bouche des chevaux, annqi 
i..>.\Dmarcor- ^011$ obcHrent , & quaûfi m 

ia^r.iiiuat. talions tourner tout leurcorp 

MOMS VOhIoHS ? 

4. Ecce & m- 4- Nc voycz- VOUS pas ai 

\ .» . wùm cu;;!»* qu encore que les vaiflèauxToii 

V ^:i-i. mincir.ur. il gronds , & qu lis loient pofl 

. „.^,„,^,„ . par des vents impétueux, ils fi 

io.. 4..^i;..Vi u tournes ncanmoins de tousoo 

:::^..:y .;^ wi -^^^^ "^ ^ ^^-p^^rit gouvemaiia 

1 .*'»(• la volontc du Pilote qui les a 

duit, 

I iM jt ^ii^^Ji <• Ainù la langue neft qu'c 

i*.. ...M oji.^^w p-citc partie du corps r&cepc 

oM^ ; ,x ii: dont combien le peut- elle vani 
t ..v>; A..X .- -X ,u yi^f d? grandes chofes ? 1 
*'* «\7=\** -^^ * vovez^vous pas comment un f 

ti: rcu ett cap^Ie d allumer n 

cuî^de torct: 
V. •. -vii-v.. ^^- la -angae auilî eft un 1 

s .4. - .. t ■»<..*•».-,-'. OlT'onmonded 



« » » 



i» * 



:':ou;;o : H: T^V^tinc qu*ua de o 
btx'.'-..vx,\; X :'.vîvSi^8 cl> ir^eâe tout noi 
ivN..,\i. . ^ - ^, ^. ,^ jj.:»^ *..*:jnîe tout le ccr 

1U4J u;iut U4.4 C^ CCUC le CCUCS dc DOCie vk» 
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dk elle-même enâaméedu feu de vîcatii aoftr«,k4 
ÎCûfer , enforte t}me Dieu feul U ^*„^*" ^ 6^ 
^Mt réprimer , C^ en arrêter U 
walignite. 

7. Car la nature de Thomme 7. Omnis «niai 
ft capable de domter , & a dom- & vpiucr2m?î 
6 en effet toutes fortes d'animaux, fe'pcntium,» ce- 

1 A 11 1 •/* terofam donaii- 

es bcces de la terre , les oiieaux , tar , & domica 
es reptiles , [g. & les poiflbns de '"«* i aacara hni 
i mer. ] 

8. Mais nul homme ne peut .ll^^S^iî""' 
omter la langue , c elc un mai in« nom domtre po- 
wet& intraitable; elle eft pleine îîli.'Jfi'ir^r, 

*Un venin mortel. neno mortifvro. 

9. Par elle nous beniflbnsDieu dicimû.'fôa^& 
ôtre Pere,& par elle nous mau- Parremi&inipfii 
iflons les hommes qui font crées mines , qui ad a-» 
l'image de Dieu. ^^f^^^ ^*' 

I o • De forte que la benediâion i o. £x Ipfo ore 
: la maledicHon partent de la me- p.""^' ^?5i^ 
le bouche. Ce n eit pas am u , mes n on opoitet»fra- 
:eres , qu'il faut agir. J'//. '""• *^**= "* 

II. Une fontaine jecte-t-elle par i i.Numquidfont 
ne même ou vertuie de l'eau dou- f, tZ^:^] 
e & de leau amere ? ^ anurâ aquam? 

II. Mes frères , un figuier peut- » *• Numqaîd 

porter des raifins, ou une vigne Sens ava$ facere, 

es figues ? Ainfî une fontaine î4^ ^«" û<^«./ 
ean laiee ne peut jetter de l eau doiccm pocca ù« 
TomeF. F 
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cmiqiAfli. douce. Qne U langue dm 

éfui fftféùte four limer Di 
tenir , ne ferve jamais à 

fer. 

't 

$. II. Sagbssb tbrr 
-auie dis disputes 
gbss8 d*enhaot ami 
j osti ce et ob la 
Paix de Dieu. 

ivOnjurapiani» 1$. Mcs frètes , y a-t-i 
t.S&f"*'" m'm^fnipaffepoHrCag^ 
oftendatexbona lavant entre vous ? qaur 
^'i^nlLTam toîttefes œuvres dans la Ci 

in manfaetudtne M bontie vie,/^ conduifa 
ftptent». y^ç ç^^^g^ pjçj^ç j^ ^^^ 

14. Qnod fî ze- 14, Mais il vous avez 
Uds?»Tnte^ cœur une jaloufie pleine d'; 
tionei fintincor- me^ & uu efpric de COtlD 
t:^r- ne vous glorifiez point/** 
& mendaces effe {[être fa^es , & ne mente 

«dverfut verita- i*^ . r 

tcm. contre la vente , en vou, 

huant une vertu que vous 

ly.Nonèfténlm 15. parce qu'en effet ^ 
fed cerrena , ani- haut, mais c eft Une iagefl 

amlis. diaboWca: f^^^^ ^^imal & diaboli<JW 

K. «bi «aiia 16. car OU il y a delà 
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9c un efprit de contention , il y a zejdf 9t eontBfta 
aBffidatrooble.&toutefortede t-^iï" «To'iSS: 

nsaK opatpravam. 

i7« Mais la fagefle qui vient 17. Qncantefli 
d'enhauteft premièrement chafte, ^«^"(»«> «ftfa- 
puis anue de la paix ^ modérée , aaidempadîcaeft» 
& équitable , docile , [ v. fuTccp- rd'ft.Tftâ! 
tible de tout bien , ] pleine de mi- bîiis , bonis conn 
fericordc & de fruits de bonnes ^Sràja*"!*"* 
oeuvres, elle ne juge point & ne fmâibas bonis t> 
cçndamne point temerairiment les "^ J"*»*^*"* » 
éùares , elle n'eft point double ni fine fiiimUctoii«4 
diflSmulée. 

i8. Oc les firuits de la juftiœ is. Fmâot ii^ 
aue prodMit cemfag.jfe ^c fonent '» i»^j^;,|-, 
dans la paix par ceux qui font des Mcientibw pai 
cruvresdcpaix. ^""^ 
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CAFOT CHAPITRE IV. 

IV. 

§. I. AMITIi' DV MONDE IM- 
HBUIE DB DlBO. HoUBLBtS 
SOFB&BIS. JLlflSTBR AM DB- 
MOU. Sb SoâUBTTKBA 
D I B O. 



i.UikieMiia: i« XyT ^'^ ^^^ viennent les 

•s? »^y**?^ JY! pierres & les procès 

Nonne hinc ? e» . ^ «> a* ■ 

•oacspifcairiit ÛMS fiflt COXrC VOUS j (g qiu trmh 



«clbis? fTeft-œ pas de vos pâmons tpi 

combattent dans votre chair? 
B-CoMopiractf, 2. Voœ êtes pleins de defiis , 

& non haberis : ^ y^^j n avC2 paS Câ que VOMS Jr- 

occUttis , «c xe- Jirez^ Voos tuez & vous êtes ja^ 
uftta^pJfdr loux,&vou$nc pouvez obtenir 
ihigatis, & beUi- ce que VOUS voulez; vous plaidez 
geratif . ^ ^^^y^ f^ijçj |^ guerre les nns em^ 

& non habctls > rr^ /^/ autres^ & vous n'avez pas 

néanmoins ce que vous tâchez aa« 
proptcr qiiod non yoir parce quc VOUS ne le deman* 
^ dez pas 4 D^mr.- - - 

9.Petitis» j. Vous demandez feut-être] 

«cnonaccipitis: & cependant vous ne recevez 
cb quodmaiepc- point, patce que vous demandez- 

tatif : ut in coa- *' \ r j ^ .1 

cupifcentiit vef- tcox ^ demandant pour avou: de 
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6aoi /àdsraire à vos paillons , éf tris ufiitfâftk^ 
f amour ^ vicient que vous avm 
fùtir le monde. 

4. Ames adultères Ci corrom* f. AanTcerf^ner- 

^«, ne fav«^vous pas que l'a- t%}ZZi^^ 
mour de ce monde efl une inimi- mica eft Dei i 
dé contre Dieu , & que par confe- Qnicamqae ergo 

3uent quiconque voudra être anû X'feSiUh"5î! 
e ce monde, fe rend ennemi de inimiau Deicon- 
Dieu, Ci mire fur lH$U€olere(S ^^■^"^- 
la vengeance divine ? 

5. En effet y penfez*vous que 5.An]>titatbqii& 
ITcrimrc dife en vain : L'Eforit t^./'â^ 
de Dteu qui habite en vous , vous vidiam conaipif- 
aime d'un amour de jaloufie, y/w b!w^^^^^ 
me lai permet fas de fonffrir que 

vous vous attachiez^ impunément 
à d* autres quà lui : (î cela par 
un excès de fa bonté^depni/anour 
four nous» 

6. Czi cefi parce jCfuUl fait que tf.Ma}8«ma«a 
la grâce qu il donne eft plus gran- *•"* ^* gf «wWr 
de 9 €^ plus precieufe que tous les 

biens du monde , quil ne peutfouf^ 

frir t orgueil qui nous porte à la 

méprifer (i à lui préférer Us biens 

(S les honneurs du Jiecle. Ccft Proptcr qnod tfs 

pourquoi il dit : Dieu rcfifte aux *=^* '.* ?«»»/»'' 

iupetbeSjOC donne la grâce aux nulUbasttttcndAc 

F»»» 
uj 
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pgAmi hamblesj tEeriture voulant 

\îw.^S'\^: engagerfétir-Aàékfitermeri^ 

qui defUît fi fort à, Dieu , ^ é 
trer dans Us fentimens d^hnm 
& dcfium^ion qui attirent fa 
ce en nous. 
7. SiiUikl ergo 7. Soyez donc fournis i C 
•^•^•^* ^ iFitre eh état de la rect 

(letit grâce : le diable s^j opo} 
îrcfiftite tttem itoàijT ricfiftez au diable ,& il 
i^^biî;*^^''' fuira de vous. 

t. Appropii«- StAprochez-vousdeEMeu 
mI^^^ s'aprodierade vous ; c*eJifon\ 
Mw ittMRUte; lavez vos mains pécheurs , & 
tmi « frtiâettt nfiee vos cœurs y vous ^m 

aniV '^''^"''" ^^"^® double ^ partagée ^ 

Dien & le monde y 
». Mifcrî €ftote, j. affligez - VOUS vous - m 
& liigete. & plo- p.^ nne véritable pénitence , { 
riTas'vefter in la- dans le dçuil , & dans les la 

maror^ffl. tis (ê change en pleurs , & ' 

joie en triftefK a la vue d 

crime^. 

io.*Humaîa- 10. JEii/îiv , humifiez- VOUS 

ti^ri:t^. prefencedu Seigneur, & il 

^^îî- ' ckreuC^ iHfHS fera mifericoi 
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f| f. II. Ni point mbdieb. Ni 

fOiNT TOGE». Nb point 
l*AP01BR SUR l'INCBRTITO^ 
DB Dl LA ni. 

VHfUz recevoir cène mifericorde, Sw?. ^""^ 
nepatlez point nul les uns des ai^ tnhh fntri , m 
cm :Mr celui qui patle contre foa ?rem^uitm\ de! 
fitre,ou qui juge fonfecre, patlc '^^M;^'%; 
contre la loi cjm le défend ^icyi'gt aaten ^Um ]^. 
laloL Qfte JiwMs Jugez. U Ma &'"''* 
}«r t/0«/ ^xr meprifiesc les crdêMi^ 
mmcesy vous n'en êtes point ob- non m ftaor u: 
fervateur,mais vous vous en ren* ^' ''"^ 
"dcz le juge , (i vous mfi$rfe:c sos 
i/r^ir qui ne vous aféortieni nuMe^m 
ment. 

II. Car il n'y a qu'un LegiCb'^ n. tTnw efl re-- 
tear [ v. & qa'an Joge ] qui peut g';-;;rp';fd:: 
iaaver & qui peut perdre^ " » & liberare. 

13. Mais vous, qui êtes vous, u. Tu autem 

pour juger vôtre prochain l ^eSg ^^^ "cXurn"*^ 
Mtorité & ejuel pouvoir, avetr 
vous î Je m*adre(Ie maintenant â Eccenancqoidî* 
»ous , qui dites : Nous irons au- ""i; "s4**' *?' 
jouta hui OU demain en une tella uiam civûaccn. 
ville, nous demeurerons- U an an, \J^,,f, 
nous y trafiquerons , nous y ga;- & meicftbiixiar.flc 
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focram faciemni : gnerons beaucoup , 

•4. ^ui ignora- 14. quoique vous ne (â( 
mêS^o. "" *" pas même ce qui arrivera der 

Ûf /? vous ferez encore en vt 
i^QoKefteDîm 15. Caïqu'eft-ceque vôtr 

^\dtfid7cum fi^^n "^« vapeur qui paroît 
parens , & dein- un peu de tems » & qui dif{ 

ceptesterminabi. ^^^^^ ^^^^ £mcoUf î cef€} 

vous dites hardiment > nous /: 
JPro eovt dicatis: nous ferons y au lieu que vou 
Slrft-îflsi wl vricz dire, s'il pWt au Seig. 

xerinmi > ^cie- & fi DOUS vivoQS UOUS fetOHl 
•ushocautiUad. ^j^jj^^^^f^ 

.* id.NMcatttem. i(î. Mais bien loiu de cela. 

toîllftrfe/"^'^ VOUS élevez dans vos penfée 

(ompcoenres , & vous comptt 
(avenir^ comme sUl dependi 

^ST** u^"^"ft° w/i/j toute cette préfompti< 
* màuvaife ^& eUe efi d! autan 
crimûteSe chez vous , ^ue vo 
vez très •bien tjuelle depi 
Dieu , qui veut que vous z 
dans une ffrande dépendance 
volonté. 

ty. Scient^ îgi- i^. Car celui- 1^ eft plus o 
turbonnmftcerc, y^ jg péché, qui fachant 1< 

& non facienti y t.| 1 . r . ^ 1 r • 

^ pcccatom eft iiii. qu 11 doit taire y ne le fait pa 
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CHAPITRE V. CAPtfT 

V. 

t. I. Efïvoyàblb comdam« 

MiiTIÛH DI8RXCH1S ll|« "^ 

losTBS. Patximce dis La-J 
BoaRBiiRs;ois Profhb- 
TBs; DB Job» bt db Jbbos-î 

CHR IST I i;i OOBLB DB LA 

MÔTRB. 

I. \ /T Ais VOUS tiches, f/vi né . v ^^^ noc 

lyJLpenfez quà augmenter ^***'' 
V9S trefors , pleurez , pouflex des plome nlniamct 
ctis , Ci comme des hutlemeus , '^f'^lSSlt 
dans la vue des miferes qui doi* vobii. 
vent fondre fur vous,^irr vens 
funir de votre avarice. 

2. La pourriture confume4es b. DWittertS 
ricliefles que vous gardez ; les vers ?„„* -.af^Sii^ 
mangenr les vêtemens que vous " ^«S'S^ """* 
avez en relerve. 

3. La rouille gâte Tor & iar- j. Aummac ar- 
gent que. vous cachez , & cetre |î„gravrt*^'"S 
roiiiile portera témoienage contre ««ïl^ «orum îa 
VOUS am jugement de D$eu > & de- bis em» de mao- 
vorera vôtre chair comme un feu ; ^^^\ *^""? 
c'eft là le ticfor [ v, de colère ] ThSfurSa^bT*^ 

auç vous VOUS amaflcz pour les ;£i;*JXr 

Pv 



«. 
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derniers Jours en multipUanj 
richeJfes^ÇS le fruit que voi 
rerez» des imjuflices que vèuâ 
tes pour cela. 

%. ficce mcrcci >• ^^ #^> ^^C^C^s que 1 
bpcrariornn,^ui laîrc quc VOUS faîtcs pcrdrc 

Z^:T^\T' ouvriers qui ont fait la recol 
fnadau eft i vo- yos champs , cric Contre votL 

tùSi clamât : & , *•/•-.• / • 

damor eoram in que leUfS criS lOtlt mOUtes JU 

aorci Doroini fa. gy^ orcillcs du Seigiicur de 

mees* 

y, Epnlati <£& j". Voûs âVCZ vccu futJa 1 
rupv terram , & dans Ics déliccs & dans le 11 

Sis corda veftra» tOUS VOUS etCS engraifles COI 

ÎQ 4ie occifioAis. des viSimes préparées powk 

du faaifice. 

'€. Addîxîftis, & ^- Vous avez condamné 8 
occidiftisittftum , le juftc^fans qu'il vous ait fa; 

1^ rehltance; vous payerez, cheret 

te plaijir que vous avez, eu en i 
initiant <es crimes. 

7. Patientes igt- 7- Mais VOUS autres , mes 

Inrcaotefratres, xt^^qui fouffresL ces opregion 

ces injuftices perfevferéi dans 1; 
^e ad adven- dence , jufqu â Tavenement du 
fm DofluM. Ec- aneur : VOUS voyez que le lai 

et agrkola expe- o •> /• ' ^ - » 

«at pretiofam teUr , daus 1 elperance de rea 
S^ft^îlt" ^^ '^ ^'^"^^ précieux de la tei 

tmiiinfnn%mz ^ttcud patiemment que Dieu 
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foyc les pluies de la promicre 8c pbnnMm» & ft^ 

de Tarricrc ùàCm, "'^«"»- 

8. Soyezainfip2ttens,&aâfer« s. Patientes igi« 
miflèz vos cœur,;»*- /.A.r4»« rc^Sfi:;»*.^.?'. 
éPum fromt fecours , car lavene* «l* ^eft« : qno- 
ment da Seigneur cft proche, e^ 0*0^1»^'^^: 
il viendra dans feu vohs délivrer ?«V*vtt» , 
de la mifere (S de l accablement 

in vous êtes. 

9. N^ayez ^0;;r point d'algreifr, 9. Noiîtc inge^ 
mes frères, les uns contre les au. ,te""l"^^^^^ 
très , afin que vous ne (oyez poiac judktmiui. 
condamnés dans ce jour terribUm 

Voilà le Juge qui eft à la porte , Bcce }adex mt* 

éUffOjez, " vous a paraître devant ' 
lui. • jgjrV/ vous trouve pleins de 
douceur 9 (i armés de patience. 

10. Prenez , mes frères, pour ,0. Exempittm 
rzempie de cette patience, que je «câpice . fraii je , 

*. -* 11 cxitus n)au > !*• 

<;0«/ exhorte a avoir dans les borh » & patiei^- 

maux & les affliélions , les Pror ti» » ProDW - 

, .f^ 1 4"^ locuti lunt 1^ 

phetes qui ont parle au nom du nomiae Oomiai. 
&igDeur. 

11. Voua voyez que nous les u. Ecccbc«t 
«pelions bienheureux de ce quils fuai!l!»erant.' ^^ 
ont tant foufFert , vous avez apris ^•*Sr^^^i°î ^^^ 
aufli quelle a ete la pauence dejob, Domini vidiftif > 
& V ous avez yâ quelle a étéXz fin 
àt^UiffiCQi même, qui efi mort fwr 
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iMr^ crûx âvcc tant de do, 
& de patience, & qni a ref 
fniie $me fi grande gloire fH 
cemfenfe de fes travaux, 
vkresfermu fnivis du mêmt 
heur 9 fi vont lesfauffrez. dt 
^BMiIftm nOferi- Wfime patience : car le Sd 
l^ïlKîr"*^ cft plein de compaflSon&d 

fèricorde, & il ne manqnet 
de vêtu traiter avec la ; 
bentd. Mettezrvous dene et 
de U recevoir , ^ évitez, ti 
qnipomrroit y être un abfiacl 

f. II. FOIR LB70RBM 

Prier £*tant tri 
extrsmb-onction. c 

tOM OU JV8TE. 

ht. Aflteomn^ n. Mais avant toutes ch 
ïîSïîi^wT.M- ttï" frères, ne jurez ni par I< 
v« P« c«i»n> » ni par la terre , ni par queft 

BeqneperterraiHf _ * i /• r » • ' 

nequeaiiotiqaod. tre chole que ce ioit ^ mais 
cmmquejuramen- teutez-vous de dire.cclaef 

tttm. Sit aacem i » /« r 

rennoyefter:Bft, cela ueftpas, a&n que VOl 

« no^^'fob'jSi: foyczpoimcondamnéspi^^r, 
ciodecidatîs. juté fans necefité. 

11. Tjrifiatar I}, Quelqu'un parmi VOUS 
:Slf ''•"'^ ^ dam la triaeffc ? qu'il prie. 
iiPvwaaifflocftf (^elqu'on] eft-ii dans la 




^H chance defaints cantiques. pfallaf . 

ij. Quelqu'un parmi vouseft- U: rnfirnuittf 
il malade ? qu'il apelle les Prêtres JancP^efbyteros 
de rEelifc, & qu'ils prient fur Iuk E«ieii«, & orent 

p r iV .1 * j luper eum » un* 

en 1 oignanc d huile au nom du pentes cum oieo 

Seigneur. »". ?•"»«« ^>^^ 

15. Etlapneredelaroi^y^m/^ 15. Et ontîo 
i cette oftiiionfamfe , fauvera le 5^" iï'^*i"t,t? 
malade. Je ocigneur le loulagera^ viabiteomDQmf- 
&s'aacommisdespech&,ilslui ^"ad^^t^ïiS^ 
fttonc remis. N attendez, pas tencarfli. 
nummoins À vous en purifier par 

€e remède -y maû ayez* recours à 
U Cmfejfion , que fefiU'Chrift ^ 
itâhlie dans f on EgUfe. 

16. Confeflèzt[v. donc] vos „i'eîgo'':î«rrâ 
faites Tun à l'autre , & priez l'un pcccata yeftra, & 
pour l'autre , afin que vous foyez TrliShmoî! 
fiavésjcarlapriereaflSdae&fcr- «u™ '"^î^î^? 
vente du jufte peut beaucoup. iXa?**^ 

17. Elic écoit un homme fujet '7. Elias homo 

X 1 • /* ^^^ nnnUs nobit 

comme nous , d toutes les mileres paflîbiiis : ^ ^e o- 
delavie; & cependant ayant prié ""^"* ^"7' "' 

•V ^ y t^ ^ ».| non plueret fiper 

Dieu avec grande ferveur qu il ne cerram , & non 

riât point ; a ce{& de pleuvoir gt^X^r' 

fut la terre dorant trois ans & «).%e->7-<*' 

<leiMc. ^- *• »*• 

18. Et ayant priéDieudenoo- ,iîif;S'Stai 

t Des Rogations. 



^dJt plovîam 9 3c 
terra dedic fmc- 
tam faoïn. 

I9> Fratresmei» 
Û qnh ex yobit 
crraverit k veri* 
tate « 5c conver- 
Util qaxseum: 



so. Sdre débet i 
qmoniain qoi con- 
verti feceric pcc- 
catorem a(b erro- 
revizfaxtfalva- 
Ut anf mam ejos à 
morte > 5c operiec 
inulcitudiné pec- 
catomm. 
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veau y le ciel donna de la pluie, 
la terre produific fon (nue * 

19. Enfin y mes frères ^ fi 
dencre vous s égare du chcmia 
la vérité y 6c que quelqu'un 
fade rentrer , celui-là fira nm 
cbofe qui lui fer a tres-^vantMgeMfi 
à Ini^même. 

lo. Car il doit (avoir que ce*, 
lui qui convertira ainfixm pedieot}"! 
Se le retirera de fon égsuremeoey ; 
Tauvera fon ame de la mon^ coih 
vrtra la multitude de les pvfrn 
péchés , far cène œtivr9 decb^. 
rite. î 
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R G U M E N T 

DELA 

iMI£R£ EPITRE 

DE 

I 

PIERRE- 

force ôc ramorité qui fe re- 
irquenc dans cette Epitre ^ 
mir qu elle eft du Prince 
pfiftrcs. Auffi rEgKfe ra-t- 
ajouts reçue comme étanc 
6c elle Ta regardée comme 
e précieux de Ton zèle apo« 
e & de fa charité paternelle. 
: adreflfèe a cous les fidèles , 
ik, ibit Gemits ; mais par- 
ement aux Juifs , dont laine 
étoit aufli plus particulier 
Apôtre , comme faine Paul - 

principalement des Gentils, 1 

icfSàn paroît avoir été d'ésh 



i^é Aag omiht; 

couragec les fidèles 4 (iofoSât 
padence les maux aâjlqiîe 
ecoient condnuellemeiit eif 
& de les porter à pratiquer U 
avec une ferveur toujours no 
le. Dans cette vue il leur repr« 
les grandes grâces qu'ils ont n 
de Dieu, les grands biens qu 
(ont préparés, & l'intérêt qu'il 
des'enaÛnrerlapoflèflSoQ. I 
recommande pour cela la pac 
dans les maux , la vigilance (iu 
mêmes , la foumiffion pou 
Princes & pour leurs Miniftn 
douceur & la charité pour 
frères j Se defcendant dan$ k < 
des conditions particulières, i 
donne ausferviteurs d'être Îq 
à leurs maîtres , aux femmes d 
tre j leurs maris. Il leur recomi 
de aufli de ne point mettre leu 
nement à fe parer au dehors t 
frifure des cheveux ^ les enrki 
mens d or & la beauté des hd 
mais de s'attacher j parer l'hoi 
învi/îble caché dans le cœur p 
pureté incorruptible d'un e 
plein de douceur & de paix 5 a 

i&yàiic-il^ un riche <yn^mcni 
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l^deDica. Il ordonne de même 
jÉiinaris de vivre iàgemenc avec 
Inv femmes , de les traiter avec 
iMioeiic & honnêteté.Enfin il veuc 
j|iill fe trouve en tous les fidèles 
tme parfaite union de fentimens, 
«i&Donté compatiflànte y une ami^^ 
Ééde frères , une charité indulgea* 
ie^ accompagnée de douceur Se 
^humilité ^ en forte qu'ils ne ren- 
dent pcHnt mal pour mal, ni outra« 
ppour outrage ; mais au contraire 
Mi*ib beniflent ceux qui les mau- 
ndeot, fâchant que c*eft à cela qu'- 
il ont été ajpellés , que c eft Tezem^ 
jpleqae Jeius-Chrift leur a donn^ 
Brque c'efl; auflî en quoi ils doivent 
limiter pour recevoir, comme he- 
tidets de Dieu, la benediétion qu il 
kur referve. 

Il s'adreflè enfuite aux Prêtres , 
Sieur recommande le foin dutrou* 
peau de Dieu qui leur a été confié , 
il les exhorte a veiller fur (acon- 
doite, non par une necefldcé forcée, 
mais par une afièâion toute volon- 
tdre^ non par un defir foutenu du 
|ain , mais par une charité definte* 
tcflèe^non en dominant fur rhe« 
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tirage du Seigneur par an ztftU 
&é y msds cnCe rendant le niôiiB 
do troupeau par une vertu quiiit 
fe du fond du coeur. Il exlK>rtç 
jeunes gens à être fournis aux vh 
lards, & il finit cette lettre , en ù 
liaitant que la paix foit avec u 
ceux aufquek elle eft adrejQSe. 1 
a été écrite environ Tan de Jefi 
Chrift 4}. dix ansapr^ fa paffic 
Elle eft datte de Babylone ; tA 
faint Pierre veut nsarquer par H 
ville de Rome , i laquelle il dôm 
ce nom > â caufe de la confbâc 
ou'y jettoic le ramas de routes 1 
uiperftitions du monde , qui 
écoient réiinies. 
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CHAPITRE I. cAFUT 

I. 

L Résurrection db 
[bsus- Christ. Fondè- 
rent DB NOTRB BSPE* 

HANCE. Joie dans les 

PIERRE , t Apôtre de i. Petn» Apos 
Jefus-Chrift . aux fidc g?'ïfe£?.av«f: 
les qui font étrangers & difperjîonis Pon- 

rt i t • j ti, GalaiiatjCap-" 

pcriès dans les provinces du padocix, Afis» 
âf, de U Galatie , de la Cap- & Bithyn«r 
^ , de rAfe & de la Bithy- . 
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iplirc- 



ac Pater 

I>aaiÎBi noftri 
JefeChrifti.^ 
liecBoiàiD BBÎieri- 
cordiam Ti 



fagngi" rc^rnc' 
ravit DOS în ipcm 
Ti-< un per refiir- 
rc&ioneai Jtfu 
Chriâi ex mor- 
tnls. 

* 1. Tar. I. j. 

£p/WI I. ). 
4» in nereditatem 
SDCorroptilnlem t 
^ inconcamina- 
tam* & immzrcef' 
fibilem « confer- 
vatam inccelisin 
Tobif 9 

$é Qjii lit vîr- 
Cste Det cnftodt* 
mint per^deinin 
raJarem paratam 
révéla ri tn tem** 
pore novifliaio. 

|tf. In <pioeial- 
tabicis t 
nodiciim oanc fi 
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(aCDCsck DicBkPlne, 
cevoîc b JâfrfHfifarkig 
Efpcic, pour obari£f/vf,^i 
airolés dn £uig ck J< 
Qae Kea toos comble ck phi ( 
plus ck û grâce & ck (â padz. 

3. t Benifoîckl>ieo0ck 
de nôtre SeigneniJ^ 
fdoQ b gnndear de ia 
de^noui a fegeneiés démstiâêi 
téUcmey parlarefiirteâionde. 
fns-Chrift d'encre les mous, 
motisf a ttéafliquée pour «mv 
net ia vive kpctwccdenffMj 
un jwr avec Imi y 

4* €^ dentrer en pojfeffim 
cet héritage, où rien ne peut ail 
détruire , ni fe corrompre , ni 
flétrir , qui vous eft rekrvé ' 
les cieux , 

5* i vous que la vertu de! 
garde par la foi , pour vous 
joiiir du falut , qui doit être m( 
d découvert âlafin destemac 

6. Ceft ce qui vous doit 
porter de joie , quoique 

t PluHears faints Martyrs aa tefltf 
Paquc. 
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qui eft Cl courte , il faille oportet contri* 

i foycz affligés de plu- S^ï?"-' 

que vôtre foi ainfiéproU' ?• atprolMtia 

tbeaucoupplusprécieufe l^^^sTT^'J' 

ni «ft éprouvé par le feu , < 4«o^ p» îpwû 

digne de loiiange,d*hon. nhtu/SÎ Uad^ 

le gloire à ravcncment » gioriam,* ho- 

JC JelUS-Chrilt , f lione JefaChriftf, 

vous aimez , quoique •• *l"ff Z,*^" 

A ^ * . non Yidcrius » 

ayez jamais vu ; & en qui diiighis : in quem 

ycz, quoique vo« ne X^SSiT. 

; point encore mainte- credentet antem 

qui vous fiut ttcffitillir .?^.t'^rwu**ï 

e ineffable & pleine de giorîficata • 

emporter le fafut de vos ^ 9. reportjntei 

I £ cjê t ^ - J^ .^ nnem fidei veftrac, 

imehbn(Slepr$xdcyo^ faïutcm animt- 

î falut dans la connoif- «o î>*q«araintc 

, , -^ , . exqaifîcriint > at- 

]uel les Prophètes , qui que fcmmi funt 

t la grâce que vous <îe. tjàX'Vlbû 

roity ont deiiré de pêne- gratia propheua 

Dit recherchée avec grand ^*"^* ' 

lyant examiné dans cette ■ « • CcntMttt in 

i en quel tems & en quel- ?"i^us''fiçn?fi^! 

lure TEfprit de ?<f/i/- ï."'?^*;»* ^P'"^"* 

laiicsinitruiioudelave- tiant easqux ia 
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cfarifto fiint paf. DÎT , leur marquoic que i 
S!;?!!;i?rr^*" arriver les fouflFrances à 

Chrifi; , & la gloire qui le 

Suivre. 
11. Quibosrc. 12. U Icur fut reycié 

«oa fiWmetipki , n etoit pas pour eux-mem- 

trobis aatcm mi- p^Qj. vqUS Qu'ils étoiettC f 
nifirtbant eaïqus ^ j./. r \. ' ± i. 

nunc nuntiata &ckipenlateûrsaecescho 

fane vobis per ^^yj. qyj y^^g q,^ prêchc 
Itzaveroncvobis, gliiÇf2kti€m0UVeme»t AH 

mX"î.c«b,^ Pn* f*' ''«»• '*^«' '*''^ 

ciel» vous ont maintenant 

In qiietn defîdcrSt ^^es , & dans le fecret <lc 
Tc. ** ' ' les Anges mêmes defireni 

«letrer^ 

t. II. Espérance y\ 

PARFAITS. CONYBRS 

«AiNTB. Estime d 

DE NOS AMES. CH 
PVRR ET S I NCER B. 

■ j. Piw« qtto4 I j^ C'eft pourquoi cck 

fuccinôi lambos ^ «^^ j^ a.*. * « • 
mentis vcftr« , >«WS de VOtrC ame , & VI V 

fobrii p«rftaè , ;uiie tempérance ^^^flP^ ^ 

J^roffe^urTo: ^^'^'^^^ r^«^/»/i.//. , attenc 
bi> cratiatn , in luic erpc'rahct parf^clag 
«j.^jo„.mJefa ^^^^ fer»donnée à l'avenci 

Jefus-Chrift. 
14. Qjufi fiiii 14. £r voMscwdàifiun 
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l|«ii£uis d'obéiflànce y ne deve- oMientix > Mm 
s pas femblabics i ce que vous îl"?^""" P'j?- 
ICK aucrerois ; lorique dans votre veftr« icCidetuu 
Ipocance, vous vous abandonniez 
fofpaffions. 

; 15. Mais foyez (aines dans tou« 1 s- Sed fecim- 
slaeondoiK de vôtre vie. corn- vo"vhvo;.sS- 
le celui qui vous a apellé cft ^u°^.' & îp^ in 

. * omni converfa- 

4*W f tio.iefanûi Cit'u » 

16. félon qu*il cft écrie : foyez ^ l^- qaoniam 
unes» parce que je luis Saine, fanai eritit, qao-* 

17. Et puifque vous invoquez, J^J^ *g° Sanôut 
omme vôtre Père , celui qui , fans 1 7. Et n patren 
.voitégardâladiflfcrence des pcr- p^t .^pl 
banes, juge chacun félon fes œu- tîone perfonaram 

tes. ayez foia de vivre dans la T^r"»"' '^ 
xaince durane le eems que VOUS de- pus , în timoré 

/ ri incolatus veftrt 

neurez comme étrangers fur la tempore conv»- 
xtrc^prenanf garde de ne pas vous ^^ J^» > 
^gager de tiouveau dans lafervi- 7(pm. a. *i i / 
tndedMpeche\ - ^-^'- »• *• 

iS. fâchant que ce n*a point étc i »• fcientci qaoi 
fu des chofes corniptibles^comme [^^zuTo^ytitr^'-i 
deroroadeTareentauevousavez \^ rcdcmpti eftit 

», a f \ 1 • r /!• de vana veftra 

ccé rachetés de la vaine fuperlh- converfacîooe 

tioaoà vous avoir fait vivre la tra- ??«««« traiid», 

dieion que vans aviez^ reçue de vos 

peres; 

* 19. mais par le précieux fâng de 19. redpretîofr 
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fânçnîne qaafi ^^y^x-Chrift, COmmC dc TA 

^riftr& încln- fans tache & fans défaut , 
Mminati, 20. Qui avoit été oféd 

ouidcmanteSun- avant la crcation du tm 
iconttitutionem. ^,^1$ Qui a été matûfefté dà 

mantreltati autem • , * m 

noviffimis tem- derniers tems pour lamoi 

poribos propter yQ^^ 

si.qniperipfam 21. qui par luî croyez CO ! 
^^:J^ lequel l'a relTufcité d'cnt. 

viceumàmortuis, mOttS, & la COmbié dc g 

f.fit'^iR afin que vous miffiez aujfi 
fpcf eifec in Deo. foi & vôtrc efperancc en Di< 

que V0H6attend$fJi€z.dtlHilM\ 

grâce. 
1 a. Animât ve* 22. Rendez ^tfxrf VOS ame 

SadSr ftf €^ pures par une obéi 
rkatis » d*amour , four vota mettre ei 

in fratcrnitatis de recevoir cette gloire y ècx!^ 
amore (impiici ex feaion fincere que vous aurea 

corde inviceœ ai» >. ^ - 

ligite atuntiùs. VOS rreres , VOUS donne une ; 

tion continuelle à vous témo 
les uns aux autres une tendrei* 
naidè du fondHu cœur^ (3 j 
s altère jamais, 
2^Renatinon 25. Car VOUS avez tous ér 

•rbif "td s: gendres de nouveau , non . 
ruptibiii pcr ver- femence cotruptible, mais îi 
X''ntïh''in ruptible pat la parole de 
iMcrnuni. quj fubfifte éternellement , Qf , 
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Utf mmveUe naiffancây qui vui 
commmte à tous , doU far* 
wr entre vous une uniom bien 
bu fiable (S fUis foUde , tjuc 
fiÊtpfyfermereit U chair & le 

%JL. Car toute chair cft com- a4-*Qoî*offl^ 
le Iherbe, & toute la gloire de anm : & onmit 
homme eft comme la fleur de ^J,**''* a^'/JÎ^ j 
herbe ^ Therbe feche» & la fleur ml^t f^nm,» 

OTbe. «r^JS. ,^^,^ 

15. Mais la pardie du Seigneur 25* Verbuis aa^ 
bnwre éternellement ; & c'eft ':^S''^Z": 
ette parole qui vous a été aUf- hoceftaQtemvcr- 
onoéç par TEvangile , tf qm geiT^tï^K 
f§Ms a toHs engendres à f^fi^" ^^^ 




t^€pi 
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CAPOT CHAPITRE H 

IL 

$• l. DbsiiC du lait 

. RtTUBL. C H r'e TI 
^ItKRES VIVAN 
tIMIIS A JeSUS-ChI 

Roi 8 BT Sacrif 

TiURSr 

1. Déponentes ;j, TTOus f étant donc 
'iiSSia»,**^.. V pouillés de toute fq 
»em dcaom , & QuUcc > de tromperie , de 

,^vîdia»>0c omaes mulitlOO , Cl envie & dC 1 
^mâionei^ £u3iCC, 

a. fîcot modo 2. comtne des enrans qc 

doio lac conçu- lait fpitituel & tout pur de t 
^^'^ ' rôle de Dieu , G? de Ufaint 

charifiie cfîù contient le cor\ 
fang , tame tS.U divinité de 
%t in eô crefcatîs Chrift , afin qu il VOUS fade c 

infalutem. [ y. pOUr k iklut.] 

5. Sitamcngu- j. Si toutefois VOUS avez 
duicis eft^ D«ni^ combien le Seigneur eft dou3 
n«»» , 4. & vous aprochant c 

4. ad quem ac- ^ j 1 • • ^ 

cedwtet. iapidea comme de la pierre vivant 

i S4ffic4i ^P'^s Fitque. 



lE S. Pierre. Cfa. II. 147 

hommes à la vérité ont rejet- ^{j^^» ibhmni-' 

4 mais ^uc Dieu a choifie, & pîobaJm'^àDÎîL' 

e en honnoir dans CEilifc mm a**tciD deâym, * 

fbn temple. 

• Entrez vous-mêmes auffi 5-Etipficam- 

s la ftruiîhire de cet édifice, t^Tr^^^^l^t 

orne étant des pierres vivantes ^°""* fpi"«»i«t 

ir compoCer une maifon fpiri- 

lie 9 & un ordre de Taints Prê« ^acerdotinm fiB- 

, afin d offrir à Dieu des facrifi- 6ff"/e rpîritoilet 

fpiriruels qui lui foient aerea* boft«» . acceptin 

; par Jelus-Chriir , qm efi la Jefiun ciuiftiim, 

icipale pierre de cette édifice^ 

'et de notre foi , ^ le fondement 

fStreefperance. 

. Ceft pourquoi il cft dit dans <5. p~p'w q^oa 

A. *. contmet Scrxptu- 

riturè : Je vais mettre en Sion ra . * Ecce pon* 
.rincipale pierre de l'angle, la ^^ '.'f^- 
rechoiue & precieuie ^ & qui-« rem , eieaum , 
qoe croira en celui y«i e/ffi- S^î^ 
? par cette pierre, (i y mettra 
^nfiance , ne fera point confou- non confind^tar. 

XAns [on efperance. 2^0». 9. n. 

^ Ainfi cette pierre eft une , 7. Vo$ igitur 

„i_ * . honor credenti- 

W <i honneur pour vous , qui bus : non credcn- 

ra : mais pour les incrédules , ".**"* *""™ » **- 

. 1 ' 1 . rt ' pw quem reprc« 

lierre que les arcrutedtes ont re- baveront xaifî- 

é,&^qm néanmoins eft devenue ^^'l^ .^\^^;^ 

ece de i angle, anguii» 

Gij 



\ 
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f . ft lapis ofFen- g . lent eft une pierre 
ftSlu.*'^*'' quelle ikfe heurtent, & 
hù 4«i otfèndnnt qui Ics fait tomber ,eux qi 

a^t in "qSo"& wiit contre la parole JU 
poittifant. gile , U rejet tant par i 

dolité à laquelle ils ont 

donnés. 
9. Vos autem 9. Mais quant â VOUS . 
m^Zl laracechoièe.l'ocdtec 
g«u fiuiâa » PO- rois y la nation feinte , 

SSÎ^nt*'îi^t?es' conquis , afin que vou 
i^nuntietis eks» les grandeurs de celui < 
3S v^oclwt 7n apeUés des ténèbres d fc 

admirabUc lumen blc lumière. 

"ro?-*^ qui aiî- I o . Vous qui autref 

quando non po- pQ^Qj Ç^j^ peuple , mais 
polos* nancantem * a ^1 ^ . 1 

popoios Dei : tenant êtes le vrat peupl 
qui non eonfecuti VOUS qui autrefois n'a! 

S:lnct«m».'r.- obtenu mifericorde . 
rîcordiam confe- maintenant avez obcer 

ï V^ 2. 24. corde ^ f foyez. donc rei 

TÇow. 9« *5* de ces grâces i Ç^ rende. 

gnes de U gloire qui les a 



catf. 



m 



D B s. P I E R R£. Ch. II. 10 

1^ II. PlOILl x'TRANGEm 
SN.CI MONDE i CRAIGNANT 
DllO } HONORE LES ROlSi» 
CONFOND IBS M E D I S A N S 
»AR sa bonne Yll. 

lï. Ceft pourquoi t je VOUSCX- ";* Charîffimi, 
• *i • . / ' 1 obfecro vos tam- 

BOtte , mes bien-aimes y de vous qoam advenat ac 
■bftenir,comme étrao2ers!& voya- P««gf"><« •'^fti- 

rts f»^ VOUS êtes eu ce moude, Uboi acfideruf » 
dcfirs charnck qui combattent ?"ff,"|JÎ|'^*'î' 
Gon ttc lame. * %». i ^ . h- 

« II. Conduirez- vous parmi les ."• con^erfa- 

.. j, '^ o /•• "on«™ vcftram 

Gentils d une manière pure & lain- încer gentes ha- 
<c , aSa qu'au Jieu qu'ils médifent jjr-jr.bè? Z 

Jk vous y comme Û vous étiez des treôant de vobis 

aéchans, les bonnes œuvres qu'ik Œ^bus!"" 
vous verront faire les portent à bonii opcribut 

t I . ^ rx» • — »•! vof connderan- 

tendre gloire a Dieu au jour qu il ,« , giorificent 
daignera les vifiter par fa frace , Deom in die vifi- 
Ain ^tfif exemple que vous leur au^ 
ret donne ^ (3 de la fainteté qu^U 
Hfêus dura injpiree. 

ij. Soyez donc foumis, pour ; ?'* aJ"^^^^! 

I, ^ / - -' * igitur eitote omni 

1 amour de Dieu , a tout homme humans créature 

qui a autorité fur vous , foit au roi ^àT^t^Tq^la 
comme au fouverain , praceUenti , 

H. foit aux gouverneurs com- i^idaciàj, 

t III* Dimanche après Pânue. 

Guj 
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titnqaam ab eo nie à ceux qui font envoyés de fz i 
a»m mtiefaao- part pour punir ceux qm foncma* 
Tun, laudem vcro ^ pQUj traiter favorablement ccnx ' 

qui ronc bien. 
ijT. QjiU (îceft i|. Car la volonté de Dieu efty 

▼olnntas Dei* nt .ai • r 

htiih facientes S^e pat votrc bonnc vie vous wr- 
obmntefcere fa- miez la bouche AUX honunes iCDO- 

ciatif inapruden- o-* r i'i. j 

tiom homiDom nuisocinlentes; - ; .'.l 

ignoramiam; 15^ étant libres, non ponrvooi 

«t qon qiiafi reU- fervir de votre liberté commed ai 

nalltic ^^Mbertf- ^^*'^ ^"* COUVEC VOS maUVaifcS 

tein*red fient fervi aâions , mais pour agir en vrâk 
^^ ferviteurs de Dieu , ctjfi-À^diri i 

par le motif de fon amour. 
iT.Ooifftsho- 17 jiinfi rendez à tons llioo* r 

aorate : ^ fraterr ; ^ . , n j^ • .— «^ 

nitatem diligite : DCUr qut Icur ift AU : aimCZ VOI | 

Deum timete iro- freres : cfaignez Dieu : honomll ft 

gemhonorincace. . ^ l 

* 1^.12. 10. roi. ! 

$. III. Gloirb do CHRI^'^ 

TIEN. SouiF&IR L*IN70S- 
TIGE. PATlENCEDBjlSOft*- 
ChRIST MODELE Dl lA ■ 

KÔTRB. Mort du granp 
Pasteur. Vie dr si' 

BREBIS. [ 

i«. * Servi fub- ig. £/ VOUS fervitcurs , foy« ) 
'i^^f/irr! fournis à vos maîtres avec toute | 
non taniùm bonis forte de refpedt, non feulements \ 
ied^'etilm'dyrco-. ceuxquifontbons&doux^ mai^i | 
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Iule qiii font rudes C^ fâcheux, f ^' . , ^ 
»?. Car ce oui eft agréable i ,*. tiiJ'J'tnkm 
ieu eft. que dans la viie de lui gf»5**- ^p'^^^'' 
laire noui endurioos les mauzcc fudinec quis tri- 
s peines qu on nous fait fouffrir ?«'*» » p«w»» 
rec injuftice. 
20. Auffi quel fujet de gloire *«; Qif^oim 

IteZ-VOUS » fi C eft pour vos fild* caa«et r de cdi^ 

s mie vous endurez les coups & P'*^»*' ftfeti»< 
s foUfflecs if vw makres ? mais f„^^ ^«iSj 
en fkifant bien vous fouffirez avec roftinetii i 
irience ces mauvais traùemensy 
:ft.li ce qui eft agréable à Dieu. ^'X^^"** '"^ 
II. Car ceft i quoi vous ave» 21. in hoceolia 
éapellés, hrfyuefefiis-Chrili ^ocaticfth; 
msamisaHrangdefesd^cifkSy 
lifqiïef Jerus-dhriftméme, tfm <^ de chtiikm 
? vitre maure ÇS vitre chef, z g?,^^ ^^r*^^ 

uâèrt pour nous , vous laiflànC vobîi relinqneoi 

»/ un exemple, afin que vous c^„ammi vefUgia 
archiez fur les pas , £Sf que vous *)»«• 

11. Lui qui n'avoir commis au- 21. * Qa* pec:^ 

.npcché,&delaboucheduqaeirri„";.';.S.1i 
Jlc parole trompcufe n'eft jamais «loi"» »« <>«•« «>>«• 
«ie! ^ ^ -/^i.5^9• 

1}. Quand on Ta chargé d'in- ^î;.^»*' «^" 
res , il n a point repondu par des non malediceUt ; 

1 1 Dimanche apr^s Pjîque. 

G iv 



pettttllc in cor- 
}»ore fao fuper 
lignam : ut pec- 
catis mortui » ju- 
Hitix vivamus : 
cajuslivorefanati 
tftis. 

*^A»- Si* 5. 



ij.Cratisenim 
fîcac oves erran- 
tes « fëd convêriî 
eftimimc ad Pa* 
ftorem & EpITco- 
pum animiMnuil 
TtftraniBk 



cncscD ion corps lur ta crou 
qu étant morts au péché p 
mort^ nous vivions pour la j 
far fa grâce j c*cft par (ts mei 
fûtes Ç$ par Ces plajes que 
avez été guéris de celles que le 
vous avoit faites, & des tgar 
OM il VOUS avoit Jettes. 

15. Car vous étiez comn 
brebis égarées ; mais maint 
vous êtes retournés au Paftei 
TEvêque de vos âmes, f 
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CHAPITRE III. cAPaT 

IlL 

. I. Avis pour ibs per« 
soNNBS marib'es. P Ur 

'RBTB* y MODESTIB PANS 
LES HABITS 5 ET FERME- 
TB' DBS FEMMES CHRB*- 
TIENNES. 

* \T Ous auflî femmes, foyez i. sîmiiker st 
y foumifcsdvosmaris,afin î:|^S.f^7t 
[ue s'il y en a qui ne croient pas si & fi qni non cre-. 
'EvoMgile par la prédication de la ^""^ ^*''*® • 
Parole, ils foienr gagnés par la bon- pcr nmiiemm côj 

. , , r r X r verfaciouem une 

^eyiede leurs iemmes, ians u[e^ verb3 incrifîant» 
rpuTi de la parole , ^'j'/- ^- »*; 

1. conCidct3Lnt avec admiration 2. cûnùâeran'tef 

2 parère dans laquelle vous vivez , i", J^^rfîL"^^^^ 
ic h cvsintc re^eiiuenfe^ue vous veftram. 
avez, pour eux , (S étant portes 
fétr là à. aimer une religion qui 
i^fpire des fentimens p juftes &Ji 
fuints* 
5 . Ne mettez point vôtre orne- 3 . Qaarnm non 

•^^ > Il 1 fit ewrinfecus ca- 

lent a vous parer au dehors par la piiutura, aut cirJ 

frifure des cheveux , les enrichiflè- ç umiatio ?«"»aat 
^ens d*or & la beauté des habits y mcncoram caicas-, 

*" Gv 



■ 1 Epitilb. * T 

KS^Tin'L" ^/îrcachédansleccçur^parrapûft. 
corrnptibiUcAce té încorrapciblc d UQ efprtt plda 
?ptîÎ3* "dfft de douceur & de paix, ce qui cft un 
in coorpeôu Dci riche & magni£k]ue ornemeoc aux 
loc-pics. yeux de Dieu. 

5. sicenimaU- .r Car c'icft aiofî qu'autrefois Ics 
maiieres , fperaa. laioces temmes qui eiperoienc.tn 
tes in Deo , or- Die», fe paroicut étant {buaûTesâ 

propriis virif ^ ieurs matlS 'y 
6. * fîcnt Sara 6. COVÛXM foi foùSziÇktjuiMili* 

S^a»,^'»» foiti. Abraham, l'apcilamfoafei* 
Tocanroijus eftii gaeur,Sara ^ dis- je , dont vous ctc» 
wt , fit no^"T devenues les filles , en imitant 4 
mentes aiiam pt r- bouRc vic» Sc ne VOUS hà&xkt abac« 

tarbationem* ^ 

* Gin, 1%. 12. tre par aucune crauite. 
«7* * ^Y> ^*' 7- Et VOUS, de même , maris • 

Iltercohabitancei . ^ ^ ' r 

fecnnddiQ fcien- vivez(agemencavec VOS femmeSy 
tdwi ^""rafcSô l«waitan't avec honneur &difae- 
muirebri impar tion,.comme lefexeleplus foible,! 
ÎÎ^Quam T^: & confiderant qu'elles font avec 
Beredibus gratis ¥OUsheritieresdelagracequidoi»« 

«"n Jn impedian- ^ '^ V»^» ^^^ V^^ vivont doMS lét 
turorationes ve- fureté Çi la chofleté C09ÊJHgale,i\» 

f î. C9r. 7. j , (^ trouve en vous aucun empccbo* 

ment à la prieref^ 4«ci: 4iKrrr/ ^;c^« 
cices de la religion^ 



D B S, Px 1 XIR E. CB. HI iff 

II. Etrb TIMDRl IT cou* 
PATISSANT. Ne CKAlMDlt» 
POINT LES MAUX. Rb'PON^ 
SRI AVEC MODESTIE. SoOP- 
IRIR DE BON CœuR. BaTI-MI. 

■ 

S. Enfin y t ^^'^^ ^c trouve en^ t-lnftieMcemi 

e vous cous une parfaice union de °™" « »!««»♦ 

DCimenf , une bonté compatKlàn-^ compatientei , 

, une amitié de frères, une charité rraternîtttif 4H 

d-ulgenee,accompagnéedcdou- ZiT/J^I 

m & d'humilité. ' hnmiie». 

9* Ne rendez point maï pour 9. * Nos red- 

al, ni outrage pour outrage : siai$ ^^^ "^^ïu" 

\ contraire beni({ez ceux e/m vous dîâum pro mate- 

W#«f, fâchant quec'cfticcb i'^^t^,^. 

le vous avez été apellésy (S cefi tes : quu in hdc 

tftce que vous devcz.fntiùjuer y ^^*"' * 

in de recevoir comme héritiers ut benedîâionâf 

f Dteu h bea^Qiction qu fl VOUS jettii. . 

/îtv^, C^ y/irr 'y^/sr/ )» pouvez *^I^*^'^' *^' 

•^mr yÎMw cette modération (i i. rÂ^»/. }. 1 jr; 

10. Car fi quelqu'un aime la ^^' * Qjneotai 
e^ dehre d avoK des jours m^t- „ , & ùies vijfre 
iK.qull empêche que fa langue î^«"^« > coèrcwt 
: le porte a la medilance , ce que maio , 
% lèvres ne prononcent des pa- a; labîa z'ja «« 

tV* Dimsincke aprtf !» Pentecôte; 

G v^ 
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20. qui incre- iq. quî autrefois avoientécélfff 
€jSando!"qLndo cTcduks , lotfqu a» tcms de Nock 
«peûabant Dei patience de Dieules atcendoit4f^- 

Îatientiam m die- * . , , « . 

us Ndë, cûm n$tence, pendant quon preparoïC 

febricarecor arca, l'^Tche ; mais qui enfitite voyant lit 

eaux du ciel tomber en fi candie 

abondanceyfeUn la frediïUon de ce 

Patriarche, Je convertirentàDieHp 

^furent ainfi fauves félon tamef 

quoiqn^ib perijfent félon le corps 'j 

h qui patici , id n étant point dans t arche , dltis hf 

fêivx faô«°fS»t ^cHc fi pci» de p«rfonn», fa? oir 

per aquan». hujc feulement , fbfem fauves a» 

Matth. 24. ; 7. milieu de 1 eau. 

^'^- ' 7- ;*• XI. Ce qui éroic la fkure à la- 

ai. Quod&vof II / ^ 1 . ^ I L .A 

ntmc fimiiis for- quelle répond maintenant le bâte- 

Sî^tiflr! ^oB ™^ j ^^ ^^ confiftant pas dans b 
carnis depofîcio purification des foiiillures de lai 
fTZnfcicntU chair , mais dans la prot«fle qqe 
bon« intcrroga- Ton fait à Dlcu , de garder une 
îiSbmat^" confcience pure, vous fauve par 
Wu chfifti, faplicationjuisyfait de la. rcfur* 

reâion de Jcfus-Chrifl: ,^ 
32. qaîeft m deic- 12. qqi [ V. ayant détruit la morr 
^J^r^ afinquenousdevinffionsleshcri; 
vita aeternac hcre- tiers de la vic étemelle , ] eft monte 
îroftt:Tc«- auciel,&cftàladrokecfeDicu,î 
tom , fubjeftis fibi les Anges, les Dominations & toi 

fta"tfbu" '& vini!^. Puifiàaces lui étant afiù}ettics.. 

ùbus. 
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CHAPITRE IV. CAPUT. 

Jl V» 

. I. Passion de Jesus« 
Christ armes du 
chre'tien. Ne vivre 

Q^B POUR faire la VO- 
LONTE* DE Dieu. 



Chrîfto îgiV 
'^ia carne» 



Puis donc que Jcfos-Chrift ^J'^^ 
afoufferc la mort [ g. pour 

ous] en fa chair , armcz-vous de Jj^Sôn^'^iS::' 
ecce penfée, que U fidèle qui eft nuni , qaxa quf 
loit à la concupifccncc charnelle, Pjf'**" "'^ 
ccfle de pécher j i«fî»t ï pcccatîi 5 

1. en force que durant coude 2. «ut)ainnoii 
insquilui reftedecettevieraor- S.dVota„«: 
;Ue, il ne vive plus félon les paf- ti Dei,quodfeU-: 
bns.des honunes,mais félon la I^^Zf^l^ 
oloncé de Dieu. * JB^*. 4* »>• 

3, Car il vous doit fuffire que î. Sufficitenîm 
ans le tems de vôtre première Juf ad""^iJ^-: 
ie , vous vous foyez abandonnés temOentium coa- 
ox mêmes paluons que les payens, 
ivant dans les impudicités , dans hisquiambuUvea 
is mauvais deurs, dans les y vro- deHderiu vino- 
.neries,dans les banquets de dif- î-^^^^^i^f^^p*^^^^^ 
blution & de débauche, dans les tionjibtt$, u 'i^ 

Tom. r. 
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thU tdolorum excés du vin & dans le culte (âcm 
«^*^*- lege desidoles. • \ 

4.inqaoa(imi- ^. Hs trouvetic maîntenaot 
^«ntilns vobrs étrange que vous ne couriez plu» 
în eamdwa luxu- avec eux, comme vous faifiez , i 
hurp?eoMiites : ^^^ débordemens de débauche & 

d'intempérance ^ & ils prenent de 

H fujet de vous chargef d'execra* 

lions : 
5. qui reddent j. tnais ils rendront trompte i 

^^a°r4ii«- «'«i q«i eft tout prêtde juger 1»' 
revivos & mor- vivans & les morts, lesfidetes (S- 
^**'- les infidèles. 

€. Propter hoc g^ c^r c*eft pOHf ccIa ooe IT- 

enim & mortuis .i tr ft» t^ \.t ^ 

cvangeUxatom vangik a auiu ece pi eche aux morts- 
«ft •• ùu aux idolâtres , £^ (jm^Hs ont iti 

■t jodicentar qnî- écUirés des lumières de la foi y afio: 
dem fccondûm qu^ayant été Dunis devant les hom» 

mes félon la chair, /^4r /^/ iR^^iur 

dont DteH permet qnilrfiientaf" 

vivant aotem Ce- fliges dans ce monde, ils reçuffioc 

«ndùm Deam in ^ ^^ Die„ Ja vie de Mvùtqiùt 

leur d préparée dans tautrc» 
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It. V&XIIIR DANS LA 
PRXIKB. &' IN T R' A I M E 1^ 

:HACVM 8BLOM SON DOt4. 

Pa&lir st agir par i'£s- 

PRXTDBDlfiÛ. 

7. Au refte la £n de toutes cho- 7. omnînra ao-^ 

s'aproche. J Conduifez-vous \t,'Z'%V. 

ne avec iagefle , 6c loyez /^^l^- te icaque pradon- 

*w(^yigilansdansla:priere. r«io»]b!i!*"'' 

î. Mais avant toutes chofes 5 s. Ame omma 

z une charité perfevcrante les tS«1^J° " 

; pour les autres : car la charité chamatcm con- 

ivrcbeaucoupdepechés. "^^'X^l^ll: 

h Exercez rholpitalité (ans "^ muiiitudincm 

*• peccatoram. 

rmurer. ' 9. Hofpitaici 

[O* Que chacun de vous rende invioem fine mur- 

^^ /, I I , s.f tnurationc. 

nce aux autres Iclon le don qu il , ^, unùfquifqae» 

çû, comme étant de fidellcs dif- ^^^ *"¥^ g"J 

A^ , -.w, • tiam>inaltcrutru 

lutteurs des différentes grâces de iiiam adtnîniftrâ- 

,|j * tes, ficut boni dif- 

. ^ - . , penfatores mùlti- 

i. Ainjiii quelqu un parle^qu il formii grati«Dcî. 

oiflè que Dieu parie par fa bou- ^ « 2at fe"; 

; fi quelqu un exerce quelque moncs Dei : fi 

liftere , qu'il le faffe comme n'a- ?atq«am êf vï^ 

knt que par la vertu que Dieu lui ^ "".»« q"*™ *<^" 

^ /* i •* miniftrat Deus : 

me , ann qu en tout ce que vous ut ,*„ omnibus ho- 

î. Dieu foit glorifié par Jefus- -f «- ««t 

;>iintnche dani TGÔare de rAfceniSaH* 
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èhis tdolorum excés du vin Se dans le culte TacTH 
^'^'^ lege des idoles. • 

4.inqaoaaim- ^. Us trouvetit maintenaot 

rantor non con- / . a 

correntibos vobis CtTange qUC VOUS UC COUHCZ plo» 

in eamdem luxu- avCC CUX, COmmC VOUS falfîez , i 

hurp^eoiantes : ^^ débordemens de débauche & 

d'intempérance ^ & ils prenent de 

\i fujec de vous chargef d exécra- 

lions : 

5. qui reddent ^^ tnais ils tendront trompte i 

r»«rfttf r. «lul qui c& tout prêtde juga 1» 

revivos & mor- vivans & les morts^ lesfidetes (S 

^**'- les infidèles. 

€. Propter hoc g^ c^t c*eft pOHf ccIa qoc IT- 

enim & morcuis ,* tr L » ai/ ^. 

cvangeiizatam vangile a auiu cce pi eche aux morts^ 
«ft ■• 011^ /i/^a: idolâtres , £^ ^iy'i/r fl»^ «>* 

Bt jndicent«r qnî- écUirés des lumières de la foi y afia 
dem fecondùm q^^ayant été punis devant le&hom* 

Jioimnefincarne» -"^ V i t i • # 

mes félon la chair , far les maux 

dont Dieu permet cjHibfoientaf^ 

vivant aatem fe- fiigés dans ce monde , ils teçuIËnt' 

aindûiD Deuffl in élevant Dieu la viederefpût^/wf 

leur d préparée dans tautre^ 
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VlXIIlR DANS LA 
IKB. &' BM T R' A I M E 1^ 
:VM 8BLOM SON DOt4. 
LBR BT AGIR PAR l'JEs- 
r 2>B Di£Û. 

u refte la £n de toutes cho- 7. omnînm a».* 
roche, f Conduifez-vous !f:"^"^/nPÂ^ 
^ec iagefle y 6c loyez tem^ te icaque pradM- 
^vigilans dan$bi>rierc. r.lilîifi:'"" 
[ais avant toutes chofes 5 s. Anu omnla 
e charité perfevcrante les tobXlpr^ 
ries autres : car la charité chamatem con- 

j t / tinuam habentes » 

«aUCOUp de péchés. q„iacharita« ope- 

cercez iholpitalité uns "« muhitudinaa 

* peccatorara. 

er. 9. Hofpitalef 

Jue chacun de vous rende invioem fine nmr- 

ux autres fclon le don qu il , 0. Unufquîfqae» 
omme étant de fidcUes dif- ^5"^ *."»P *^ g"J 

. ..w, . tiam>inaltcnitru 

u:s des différentes grâces de niam adtniniftrï- 

tesj iîcut boni dif* 
^ - . penfatores mfiltî* 

^injtu quelqu un parle^qu il formii graticDei. 

queDieuparieparfabou- ^^'^l:;; 

quelqu un exerce quelque moncs dû : fi 

e , qu'il le faflè comme n'a- ^nV» « "i* 

ue par la vertu que Dieu lui ^ "^ «.»„ 9"^™ »^* 

r a minmrat Deus : 

afin qu en tout ce que vous ^ ,„ omnibus ho* 
ieu foit glorifié par Jefus- "°^"^//j^j^ ^j^J 

iche dam rOâaTc de rAfceniSaH* 



itfi î. Epitrs 
Aim: cnî eft çïo- Chrift, f à qui aparticnt la gld 
1^' f«ui?a" & l^tnpite dansksiîcde^ 

rum.Amcn. clc5^ AtnCII, 

f^ III. Paix BT GLOIKB Dikl 
tA SaUIÏ RANGE» DXI 
TOGB ICI LB8 SIENS } ] 

LBUR EST li^BLB. 

11. cbtriffinir XI. Mcs chers feeres , ne (bf 
Sra^f^rl point ferpns fotfque Dieu va 
tcntaiioncm vo- éproavc par le feu des afïKâioii 
qnafi no7i aiiquid comine fi quclquc ckofc d' excno 
vobis contingat. clinaire vous arrivoic. 

I}. Sed com- 12. Mais t réjoai({èz« vous lili 

ffittcxcantes Chri- * j . . *. 

fii paiEonibus toc de ce que vous panicipez m 
gaudcte, aux fouffranccs de Jefns-OatA 

ot & In reveiatîo- afin que VOUS foyez aufli combli 

gaudfJtT* exS! ^^ joie dans la tnanifcftation de ; 
tantes* gloire. ^ 

I4..S| exprobra- ^a £^ ^jf^/ ^ vOUS êtCS bfl 

chrifti, beati eri- hcurcux 11 VOUS loufrrez des mji 
tir.quoniam quod jgs £? dcs diffamations pourle noi 

fft honoris, glo- y n r r^i. cl r 

fis , & virtutjf de fe[H4 ' Cnnft , parce que [ i 
Dei, & qui eô i^honncur,] la gloire, [v.kvci 
pervosTequiefcit. tu j deDieu, & ion Eipnc repol 

fur vous. 
15. Nemo au- ij. Mais que nul de vous n 

li«u/ utïo^icir fouHre comme homicide , ou con) 

t Un S. Martyr non Pontife. 
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irron , ou comme médifanc, <i«> »t far, aat 
Btame envieux du bien d atf. T^:^Z w^î. 

titor. 

.' Que s'il foutfre comme , "t:. ^f^:**"*" 

. ^>* ,., , j ut ChriftiaDos» 

tjien , qu 11 n en aie pomt de no embefcat :^o- 
! 5 mais qull en gloriHe Dieu. f'I' ^"^'y ^«^ 

' T o ^ in ifto noirine. 

. Car voici le cems que Dieu x?* Quoniam 

PBunencerfon Jugement par ^IpT*iudfc?u«"à 
>pre maifofi^&s'ilcommen- domoDei- sian- 

iTiQ^ qm fommes fes fervt' ,,obis: 

, fi qui croyons en lui , quetle <ï«" fi»" «onim, 

c \ -^ • . pf^ nui non credniic 

fin de ceux ^i re/etcent.i E- 6ci £vangeUo i 
le de Dieu ? 
Que fi le lufte même fc ftu- i «• * Et c «- 

iccantdepeine^quedevien- ^r . impius at 
les impies & les pécheurs ? p*ccator ubi pa- 

g^s^fL • rebunt ? 

Ceft pourquoi, que ceux *yrov, iu%t. 
Hifirent félon la volonté de "«f • ^"?l« * ^*^ 

- lit H"* paiinntur !•- 

.prr/iptrfr4;9/ dans les bonnes cundum volonté 
Mj remettent leurs âmes entre îî"!„?5^' fi? 

lainS de celui qui en eft le mendent animât 

cur , & qui leur fera fidèle. J ^"" ^" ^^^: 



Vsfe^ 
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9. cairenftîte ^. Rcfiftez-lui donc ciï demetii^ 
td^WeLdL rant fermes dans la foi j fac*-"^" 
paffionem ei, ou» qg^ ^qj frcTCs qui font Tcpa 

v"eftrft"^ternita- dans Ic monde , -fouffrent les 
ti fieri. |;Qes affllâions que vous (ouSmji 

vous animant par^ lemr exemple i 

imiter leur patience» 

10. Deus aatem 1 o. Mals je prie k Dieu de toate 
eôc" vrn« t g"cc qui nous a apeUés en Je- ] 
«tcrnam fuam Tus-Chrift i fon ctemelic gloire, j 
fôfTmoScam quaptcs quc VOUS aurez touficrt 

paflbs ipfc perfi- un pcU dc tcms , il VOUS pcrfc- 

SlidaSuqu"* *^' 6èionnc , il VOUS afFermiflc , il vouf 

fortifie , (3 vous etahliffe fier M 
comme fur tin fDlide fondement 
ii.lpfîglorîa, II, A lui foit la gloire ScFem- 
focuhfecSorum, pifc dan^ les fiedcs des fiecles. 

Anien. Amcn. f 

12. Pcr Sylva- ,2^ Jg ^OQS ai écrit , cc me fcm- 

fiiim ndelem rra- , . /r 1 • / a 

trem vob'is , ut Ole , allez brièvement par netre 
arbitrer, breWtcr ^^y^. ^ fidèle ffcre Svlvain , ifui 

• atnt vons rendre cette lettre ^y oui 
obfccrans & con- déclarant & voasproteftant<iuc là 
veram gratiam vtaie gtacc deDieu ^'(5 U fn purc j 
Dcr, ia qua fta- eft celle dafis laqdcHc vous dcmcu^ 

tez termes. 
^i,.Sa!«tatvot ij. L*Eglife fmeSs AmsRmê 

£cdeiia > qaz «ft- ^nLi « 'A 

io Babyione coc- ''^ grande Babylone , & qui eR 
leâa» . iX^t comme vous . & xi^on fils 



5, PïPiLi^B, Ch. V. 16$ 
It lorfqae fefiu'ChriJi qui 4* Et cûm apj 
inçedes Paftcu« paroîtra, VZ^T''^' 
tnporrerez une couronne P*^"*??!}». ^ 
re qui ne nçxixtz jamais, gior» çaroqua, 

S*HOMXLIBR PBVAMT 

I. Se rbposbr bn lui. 

LLBH SUR SOI. RBSXS- 
AU DBMON. S'AIVBRIIIR 

LUS BN PLUS. 

^ous aufli qui kt^ jeunes , 

tçz-vous aux Prêtres Ta- IteUXÏ 

I VOUS inipirer cous 1 hunu** Omnet aotem iii- 

ons aux autres, parce que ^^^t^^^ 
(ifte aux fuperbes , & don^ quia Dn» faper» 
race aux humbles. "nib^stï^ dî; 

Humiliez- VOUS donc fous gr^^»»* 

j «x* r ^* Hamiliami- 

ante main de Dieu , afin ni içicur fub po* 
ils élevé dans le wms de fa *«°** maiw-Deî, 

ut vos exaltet in 
tempore vilita* 

ttant dans fon fejn toutes *^°"' o-,..*.- e^ 
uiecudes oc vos pemes, par- iicitudinem ve- 
a foin de vous. P/tl^TiriîS 

. . la eam % qnoniam 

>yez fobres & veillez , car îp^ cura eft de 

>n votre ennemi tourne au- "'îî' s'owa eftote* 
vous , comme un lion ru- &, vigiute a miia 

cherchant qui U pourra dé- diaboias tSqtain 

leoj rngient cir- 
cuit * qucreai 

Diflsaoche «prés la Pentecôte %»«<» Jevoscs. 



pour donner aux juites le u 
le fanâifier davantage , & a 
cheurs celui de faire peniter 
de fe convertir. Il relevé à 
la fagefle de faint Paul, qui 
dans Tes Epîcres , & il don 
li un grand exemple d'hui 
puifqa'ii- loue des Lettres, c 
dit, qu'on la repris , &qu' 
veritablem^t reprehenuol 






Argument.' 169 
a eus en écrivant Ces deux 
;.,,en ont rendu le ftyle 
lurent ^ cnfone que quel-* 
ns ont doiicé autrefois que 
L fut de cet ApÂtre. Mais 
: conduite par le S. Efprit^ 
fée fur 1 autorité des Pères 
8c Latins , la reçue comme 
entablement de lui ,& elle 
avec d'autant plus de ref* 
: de vénération , qu'elle la 
5 comme le teftament & les 
:cs paroles du premier Chef 
que Ton Epoux lui avoir 
, Bn effer , il Técrivir peu 
a mort » qui arriva environ 
Jefus-Chrift 6S. 
3mmence par exhorter les 
i jomdre a leur foi la pra« 
le la vertu , afin que la con« 
ce qu'ils ont de Jefus-Chrifi; 
pas fterile ÔC fans fruit *, ce 
t croire qu'une des erreurs 
nouveaux hérétiques , étoit 
gner , que la foi fuffit fans 
vres. C'étoient aparamenc 
ciples de Simon, L'Apotre 
ins le chapitre fécond un 
it aflxeux de ces hommes 




ijo Akguh£mt.' 
4iTnmpm »flg des charimc 
kncfoKpci^BBcs : Et dans J 
fiaii8,3edioaeks Hdelei 
fJSiBiCL oflB fil uX des veric 
OD lev 2prêdiees,& d vivi 
ranepce de ravcncmenc de 
Chrift , qoî ne di&re de vêt 
poor damer ans ioftes lé t< 
& faiffifirr davantage, &ai 
cheoES cefcn de Êûrepemtei] 
de fe canvoxir. Il relevé i 
la (âgedc de ùint Paul, qui 
dans (es ^cres, & il doni 
li un grand exemple dliiin 
poifqail loue des Lettres, o 
dit, qn'on Ta repris , &qu'i 
veritaolemeat reprehenubk 
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CHAPITRE L CA?UT 

L Enchaxnembnt des 

VERTUS QJJl NAISSENT 
DE LA FOI, ET Sfi TE RU- 
MINENT A LA PARFAITE 
CHARITE*. Qui N*A POINT 
lES VERTUS, EST STB- 
HlLB B T AV EUGLE« 

SImon Pierre fervî- i.SîmonPetmf. 
tcuc & apôtre de Jefus- {Z^J^^^m. 
Chrift , à ceux qui font usqaicozqualem 

time nous parcicipans du pre- ç^^t fiiem in ju- 
«tt don de la foi , & de la vraie ûi«w ^^ "o^^" • 

Hij 



tyz II. E P I T R. B 

juftice qtfi noHs efi commu, 
&SalvâtoriiJefu far la bonté de nôtre Dîc 
Chrifti. parJeé mérites de notre Sçi 

Jcfus-Chtift. 

1. Gratia vobîs 2. Que la grace & h 

ÎS;^%ôeS;-«oi(re envouslspius en pi 

Vti & Chrifti fe- la connoiflàîice (fc Dieu , 

iuDominiaoftii. jç^^j.chrift nôtre Scigneu 

).Q£omoaoofn- ;. Comme fa puiilance 

t^t':% nous a donné toutes les 
ad vitam & pie- qui regardent la vie & b 

fer coçnitioncm threttenne y en nous taiian 
ejus , qui vocavit noître celui qui nous a apel 
îh^^aw,^^"" û propre gloire^ & par fa] 

vertu 9 

4.perqaefn«na- ^, & noUS a ainil COn 

^wi^oSt que les gtandes & précieirf 
navit : ut pcr hsc ^es OU il avoit promifcs, poi 

efiîciamini divin» f * a * 

confortes naturs: fendre par ces mêmes graa 
ftgîentes ejus » cicipans de la nature divine, 

quz in mundo elt> / ^ • . i • 

conçu pifcenti* luyez la corruption de la < 
corruptionem. pifcence qui règne dans 

de par le dérèglement d( 
fions. 
5.Vo«atttem«u- ^^ Aportez auffi dc vAtr 

ram omnemfub* a* r . 

infcrentcs , mini- tOUt Votre lom pOUr |OU 

Ûrateinfideveftr;, VÔtte Éw.la VeriU i à la VC 
yirtute^in virtute ' ' 

auteiD fcientiam \ icience \ 

cb-ibÊ^S iî.âlafciçacc,lawmpc 



DE S. Pierre. Ch. I. ^i^^ 
Chrift me la fait connoître^ • >*«« chrîftos Vr^ 

ij. Mais jWai fcrin, que m*. «îfèli^^^^^ 
me après ma more, vous puiffiez opemm&frequc- 

A, * L /• tcf haberc vos 

toujours vçus remettre ces choies poft oUtum mpû, 

en mémoire. «? ^°™™ ?«no- 

x6. Au refte, f ce neft pomt itf.^Noncnim 

€0 fuîvant des fables Se des fie- i°^* ^^^^J ^^ 

- cuti » notam feci- 

bons ingemeuies que nous vous mat vobis Doim- 
wons fait connoître la puilTance ^hriftf 4..^ 
te 1 avènement de notre Seigneur sc prsrentiam : 

Jefiis.arift;maisc'eftaprés avoir [liijtst'gnî- 
éténoas-tnêmes les fpeâateais de tndinù. 

Êmajefté. ^ '..c.r...„. 

17. Car il reçût de Dieu le Pc- 17. Accîpîcns 
KM» ilbffirc témoignage ^fhoa- ^0^0,'™ &gio! 
nenr & de gloire , lorfque de cette "am , & voce de 

i \ I 1 • 1 rx» -r ^*P»* ai eum hu" 

nuee ou la gloire de Dieu paroit- jufcemodi à 



ma-- 



toit avec tant d*éclat fur le Thor |n|55* l*°/.\^ * 

, t. • «r • Hic Cit FlllUS 

wr, on entendit cette voix, Voi- meus dUcôus, in 

d mon Fils bien-aimé dans lequel qno mihi oompb. 

[ai mis toute mon afteâion, [ v. te. 

Écoutez-le.] *M./^«7.^ 

18. Et nous entendîmes nous- is. Ethancyo- 
nÊmcs cette voix, qui vcnoit du „„" arc^o liu-" 
cieL lorfque nous étions avec lui tam,cùmefl"eniu» 

r V. cnm îpfoinmon- 

lur cette lainte montagne. te fanâo. 

19. Mais 7? notre témoignage ip.Bthabemiu 

t La Transliguration de nôtre Sei» 
piear. 

H iv 
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J74 II* Epitrb 

§. II. Atte&uiR SOM BlIC- 

TION FAX. LES BOMNIfl OB«r 
TRIS. -T&ANSTIGO&ATIOII* 
CbKTITODB DBS P&OPH»- 
TIES. PaROLB DB DiBOi 
LAMPB DE HÔTRB COE0&. 

10. Qoapropter jq. EfForcez-vous dooc dc ploi 
frgi«,aTpl^o: en plus, mcsfreres, rfaffcrmkvô- 

Hi opéra cwcam jjg yocatiOD & vÔtrC clcâion Wf 

fr eieâionem fa* les Donoes œuvrcs ^ Car agiflant 

cîaiis:haec enim Jg gç^g foltC» VOUS HC pccliera 
facictet» non pec- . . ' * 

caUtisaliqnando. jamaiS; 

";„«;"i:?nmî": , "• & parce moytnpieuvoB 
iiiturvoiMstntroi- donnera une entrée facile au tof' 
'inZVSnT aumc étcrneldenôtte Seigoeocft 

ftri, & Salvatoris SaUVCUf JefuS-Chrift. 

':!i:p^o;m<,»od . ". Cc& pourquoi raumi toâ- 
încipiam vos fem- joufs foin de VOUS faite reflbuve* 

pcrcommonere de ' . j i_ /• ^ • -* 

Es -, & ^vLiàtm nir de ces choies , quoique vous 
fdcntes&confir- fovcz déjà inftruits & confirméi 

matosvosinprx- 1 1 . / i . • 

fenti vericace. oans la verice donc je vous parle, 
l^ 7uftum au- ij. croyanc qu'il efl: hien jufle 
rrltTora". q«e pendant que je fuis da^s (* 
bernacuio , fufci- corps mortel , cotnme dans onC 
«Tnwôni? """ tente , je vous réveille , en von» 

en renouvellanc le fouvenir. 

vîitx^ftdcPfîdo H- Car je fai que dans peu* 
tahernacuii mei , (cms je dois Quiccer Cette tente, 

Jccundum quod& ' a ^ o • f /•--. 

Domians nofter conuiie nocte SeigneuT Jeio}' 




DE S. Pierre. Ch. L ^ly^ 
Chrift me l'a fait connoître. - l»<ai chrHtat fw 
15. Mai» j'aurai foin, que m*. «:i^S:œ„ 
ne après ma mort, vous puifliez opcram&frcquc- 

A.f ^ ^ i_ /• ^*'' nibere vos 

R)UJours vçus remettre ces choies poft obitum mpû, 

:n mémoire. «F ^o"*™ nwmo- 

i6. Au refte, f ce neft pomt itf.^Nonenim 

!0 fuîvant des fables Se des fie- ^°^* ^^^^ '^- 

y. cnti » notam teci- 

ions mgemeuies que nous vous mat vobii Domî- 
ivons fait connoître la puiflànce ru,û!f'^- .l!^ 
ic 1 avènement de notre Seigneur & przfentiam : 

fcfus.arift;maisc'eftaprés avoir f:iijts"m:6;;i! 
;ténous-mèmesIes fpeÂaceursde tndinU. 
imajefté. ^ *..com.i7. 

17. Car il reçût de Dieu le Pe- 17. Accîpiens 

c«» «K^r témoignage ^hoa- Totti^rgio! 
leur & de gloire , lorfque de cette f iam , & voce de 
luée où la gloire de Dieu paroif- jurcemod/rma-- 
tric avec tant d'éclat fur le Thu' g"»Ç<^* fi^o'»* • 

j. • tr • * Hic eit Filius 

w, on entendit cette voix, Voi- meus dUcôus • in 
i mon Fils bien-aimé dans lequel qno noihi csompiï. 
ai mis toute mon aftcclion, [v. te. 
coutez-le.] *M./M7.^ 

iS. Et nous entendîmes nous- 18. Echancvo- 
oêm» cette voix qui vcnoit du Zirj^X- 
iel, lorfque nous étions avec lui tam.cûmefllciu» 

r» ^ ^ cnm xpfoînmon- 

ur cette fainte montagne. te fa^^o. 

19. Mais 7? notre témoignage ip.fithabemu 

t La TransAguration de notre Sei» 
;near. 

Hiv 



ïjé II. E PITRE 

firmîoMi ft^ voHS eft fnfpe^ , nous avo 
''îîîJ^îSii-Sr oracles ides Prophètes , àk 
cicit attendentes, cercuacte eft plus aftemiie 

ï^fiSrint w^«-r#r*f,aufqaels vous 
Ib loco , fonec bien de voos arrêter , con 

Aies ctacfcat , ^^^ j^p^ ^^j^ j^^ j^ ^ 

obfcur , jufqu^à ce que le 

<[ Iwiftr orktiir ^««r /^# flus vive CORIR» 

ta^cordibw vc. ^^^^ éclairer, & que que 1 

du matin fe levé dans vos c 
^efi^àrdire , que cette foi t 
comme t étoile du matin éti 
première de toutes les grd 
DieUfVOMs donne une conn 
ce parfaite de feftiS'Chrifi 5 
far ces divines écritures qu 
tacejuereresi cette connoijj 
pourvu if ue vous les lifiez^d 
dijpojîtions necejfaires. 
deHoeprimûm zo. Etant perfuadés avai 
iTnKn^nt «^s chofes que nulle proph 

omnis prophetia „_ . ^ , r r 

Scriptnrs pro- 1 Ëcriture ne S explique par i 
S^îeS"" terpretation particulière. 



ai. Non enim n. Car Comme ce n*a po 

«aanatrcft"d£- P^^ '^ volonté des homme 
quando prophe- les prophéties nous ont c 



tia : fed Spiricn 

fanao înfpirati, cicnnemeiit aportees ; ma 
Ucixù Aint fanôi r'a été par le mouvement di 

£iprit,que les faintshomn 




DE S. PlERHB, Ch.II. 177 

Dlea ont parlé ; cefi éUiffi par h 
mêm^Efffrù, ÇS par tEglife fjHil 
éeUirc & éjuil conduit » que nous 
devons recevoir F interprétation de 
tes divines paroles. 



CHAPITRE II. cAPUT . 

II. 

I. I. Iaos: Prophètes tra* 

ZIQJIENT DES AMES. JoSTI- 

ci DE Dieu sor les démons; 

SOR TOOT LE MaNDI,DANS 
Ll X>fiL0GEiSCrRSODOMl. 

I. /^ R comme il y a ea de faux i.Fuemntyerd 

KJ Prophètes parmile peuple f^^tl^x^X 

fuif, il y aura au(u parmi vous de eut & in vobi< e- 

&UX Dofteurs , qui introduiront TcL""?'* [nût* 

g, en fecret ] de pernicieufcs décent fèaas per- 

berefies , & qui renonçant au Sei- q^ j émit eos, Do. 

gneur qui les a rachetés , attire- ?»"«"» n^gant • 

° .- /. * A /• 1 • lupcrduccntes fibi 

ront lur eux-mêmes une ioudame ceierem perdicu^ 
ruine. ""^• 

z. Leurs débauches (3 leurs 2. Et mul» fe^ 
impuretés feront fuivies de plu- ,^J^^l"J ^ *°''*^ 
fieurs , qui par leurs deredemens per quos via vc^ 
expoferontla voie de la vérité à iî^abL;^^'^^^'' 
la médifance des infidèles j. 

j. & qui vous feduifant par des j.Etîaavarîua 

Hv 



i7f IL Epit&b 
piroles ambdcoies, mBepexaei 
I» «c.^>«- ^ ^^ ^^^ ^^^ ûrisfcûre kor 



^^-2 aiancs ; ouïs leur 



I iif - ti « I 



sm ri re }ju il v a long'-ceiiiSy 

»;«riir.i ??rE2 s'^viSCC à ^122 J DOS , & la nVÛD 

qui 1rs dosE perdre n eft pas ca- 

donsie. 
«. *^*.**== 4- Cir !Î Dioi n'a point nff- 
ca=a^?^^^ donne aai A:^ qai ont pedié^ 
j«>aî - ïV "^.'*-- csiis les a predpîxs dans Twioie. 
tra.i^s is Tzrtl- où les ctnebccs ibnr leurs chaînes 
ria îriiiic c*- p^j^^ ^^ - ^^ toarmentcs 1 & te- 

«u^^ Risrv^ri. c'js , comoie en reicrre , jnlqo an 
flê^ $! ' '■ Jugement qms cm fer a fiùi i Uf» 

Jm wt9mde , «àr lonr médice feré 

rxpofce À U vme de tomies les créa* 

twrcs .. iS o» DifM jprcs Uiénwr 

dcpek:dcs dm pottvêir ^9ê$h cmC de 

MMsre jMx hommes , hs renfermera 

postr toMioxrs djuu le puits de têt- 

blme. 

j. Et origînaU ç. S'il n*a pas épargné 1 ancien 

c«,MVj .^Ai.ttiu '"onde , mais na lauvc que lept 

Nociuftiîixprx- perfonnrs avec Noc Prédicateur 

diiuviuui munj. ue la julticc, en taifant fondre les 

impioriua wj». ^^j^^ Jy jic|ugc fuT le moudc dcS 

CtliS. , , ^ 

♦ o>«. -. t. mcchans. 
Comorrheorum domô & de GonK>rrhe en les rui^ 



•% 



êat de fond en comble , & les în dacreiir twèlJ 
lédui&nc en cendres , & en- a fait f "* • fverfionc 
m exemple pour ceux qui vi- pium eoram.qui 
rroicnt dans rimpieté. pXnîf" ^'*"'* 

7. Et s'il a délivré le jufte Loch 7. EtjuftumLot 
peces^ibominaWcs affligcoie.it ^^ETinVrli 
2f pcrfccutoient par leur vie in- ^^ luxariofa cou- 

Û^* ^ rerfatiooe eri- 

onîe. puit . 

8. Ce jufte qui demeuroir par- t.Arpcân enira, 

• / 1 . & audicu iqftiu 6- 

m eux ,ecant tous les jours tOUC- rat : haWtaoi a- 

xiencé dans fon ame juftepar leurs 5?**5°" .• ^^ ^ 
lâfons déteftables qui o£(enfoie»t mlm'jatk^ îoîl 
«s y eux & fes oreilles. V« °P«"*«» "»*• 

9* Ilparott par U que le 5ei- 9. Novît Do- 
peur fait délivrer ceux oui le S/'afel' : 
:raignem des maux par lelquels miquos yero in 
;ls font éprouvés , & refcrver les f:^, ^^^jî^^ 
pécheurs au jour du Jugement , 
pour être punis dans tome U rh- 
^ueur de fajHftice. 

k II. Faux doctboks aoda- 

CXBUX ATTACHEES A LBURS 
8BN9. AVARBS SIGmiE*S PAR 

Bal A A M. 

i 

10. Et principalement ceux, icMagisme» 
qui pour latistaire leurs defirs im- ntmin conçu pif- 

Eurs , fuivent les mouvemens de centia immundî- 
1 . . f .r I T ti£ ambulant , do- 

i ctUUr ^ qui mepiUent les pml- miaiitioneaique 

Hvj 



îêSo m. E p itr b 

contennànt,9ia- Ûnces ; qui foDC fieiS & 

^aces 1, fibi pu- ^^^^^ q^j ("qj^j amourcux d*eaat« 

certes, feôas non a ' ^« . i i r i i 7. 

tnetauntintrodu. memes^&qui Dialphcmanc la Utt- 
c^ biafphcmaa. ^^ dcxarine , nc craignent point 

d'introduire de nouvelles feâesi 
& de maudire ceux qmfatn tkvù 
€H dignités 
II. uWAngeU ii. Au lieu quc les Anot^l 

forcitiidine & vtr- . >«i r • ^^ i a 

tutccùmfintma- quoiqu ils loicnt plus grand& en 
Y>^9 > force & en puiflànce , que ùs ftm 

grands Princes dn monde y me kf 
traitent foint indignement y mais 
re/peSlent en eux l autorise 4$ 
Dieu , dont ils font re^etns. . Cefi 
non portant ad- ce qui fait auffi qu*ils ne fe conr 
Me%^ciSL?'^ à^^^ni point les uns les autreis 

avec des paroles d'exécration & 

de malediâion» 

xî. Hî verî) ve- iz. Mais ceux-ci , comme des 

pwoM?n«urail! animaux fans raifon , qui nc foi- 

ter in captîonem vent que le mouvcment de la na- 

his qu2 ignorant ture , & qui lont ncs pour être k 
biarphemantes in pr^jç jgj hommcs, attaquant par 

corruptione fua f li r uè t ?.i . *^ 

pcribiuit. leurs blaiphemes ce qu ils ig;io« 

rent, C? déchirant par leurs me* 
difances (^ [leurs calomnies , ce 
quil y a de fins digne de re/pelig 
périront dans les infamies où ils 
le plongent > ^ deviendronf.aujfi 



DB 5. PiSiLRE. Ch. n. tU 
[ froie des démons , 

I j . tece vaDC ainfi la récompen- i ; . Percipîen tec 
I que mérite leur iniquité ; ils mef«deminiufti- 

lectenc la relicue a pafler chaque exiftimantes diei 

wr dans les délices ; ils s> aban- ^^"'^^^^^^^ 

:>nnenc de telle forte qu'ils ne 

mi qu'ordure & infamie, &aue & macule delidît 

me font qu'excès dans les U tfrVd;".„r 

lis de charité quils font avec riantes Tobifcum. 

>u& 

14. Ils ont les yeux pleins d a- l^ Ocuios hi^ 
Jterc&d'uopechéquineceffe SrAif^rcf: 
mais. Us attirent à eux par des fabiUs dtuaùVtir 
Dorces trompeafcs,les amcs le- jiK^'^j^ 
îres & inconftantes. Ils ont dans xircitatam avaria 

cœur toutes les adreflcs que "^»^**»^'««* 
Lvarice peut fuggcrer : ce font maiediâionis &-. 
:s enfans de malediâion. ^-^ * 

15. Ils ont quitté le droit che« i;.DcreUiKpiem 
lio, & ie font égarés en fuivant "* "^"^ ;««■ 

voie de Balaam fais de Bolor , vi»m JBaïaam ex 
ûaima U récompenfe de fon «^^^'J^?*; 

liquité. amavit. 

16. Mais qui fut repris de fon itf.corrcptioncm 

• /% i/f. A/r ^ verb habuic fus 

ijufte deflem : une anefle muette ^efani« : fubjuga- 
ui parla d'une voix humaine, le mutum ani- 

' . / I r 1- J r» malihominisvo-. 

I^ant reprune la rolie de ce Pro- ce loqaens prohî- 

Ugtç buit prophète i»r 

. 17. Ce fom des fontaines fans Tt!"^ hî foxa 



lU IL Epîtrb \^^^I 

fbntei Cnc aqaa , CaU , dcS OuécS quî font ^ttefl 

qiites'caêgoTe- & profondes ténèbres leur foitf I 

nebranim rcfcr- jofçjy^ej T rr poiK 1 Ctecnîté. ] ' ■ 

Tator. L.cr * -* ■ 

*jMd, 12. S 

$. III. Q.OÏ 80CCOUB1 AU»*» I 
CHI'SM EST E8CLAT1. R'I- 1 

CHOTB PI»B <UÎ" ^* '*T.J 
MIER e'taT. ^.9 

f 8 Su crba e- ^^' ^^^ ^^^^^ ^^* difcOU* I 

nim vanfta'ii le- d'infolence Sç de folie , ils amor- 1 
qucntes peiiiciunt fcs paffions dekchaîcftv 

in defidcrascarnis _ •• T, # V r ii /• viJ 

luzuriz eos , qui \c$ volaptés ienlueUes^ dmpjmMnm 
pauiaiûcffugmnt, .^ ^^^ettent de iahandtmner'i^ 

quiincrrorecon- ceux , qui pcu de tems aopa*] 
verfantur : vant s'écoient retires des perfonnefV 

inf eftées d'erreur , 1 

,9. Libertatem ^9- J^"^ promettant h liberté, 
îiiispromictcntes, quoiqu eux-memes loient eicla- 

Snfcor'Snonu! vcs cfe la coiTuption , parce qoe 
♦ àquocnimquis quiconoue cft vaincu , eft efdavc 

£sTfov« k'"" «fc celui qui l'a vaincu , & ai^ 
*Joan. «.34. ils les engagent dans une fervitth 

de plw crueSe que eeUe oh Us 

étûient autrefois, 

10. Sî enim re- 10. Parce que 5 (î après s'être 

ÎŒ'ncltdi retirés des corruptions du mon* 

in cognttioneDni par la contioifl&nce de Jcfus-ChnB 

lorij Jefu chrîfti, ootte Seigneut & notre Saweifff 



DB s. F; s RUE. Ch. m^rSf 

}ifts de remors , (S étouffer en 

x^ même s Ç$ dam les antres 9 

crainte des jugemens de Dieu 9 

ront , en parlant de fefus- Chrifi^ 

l'eft devenue la promeflè de (on « nbî eft promir^ 

lond avènement ? <?i A» difoU fî^ • »« ««ivcntia 

• f f CJU5 • 

! il devoit venir changer tontes 

$fes. Nous ne voyons aucune 

arjençe À ce changement , & ce^ 

fh'afement univerfel, dont an 

us menaçait , nefl qu^une pure 

imere : car depuis que les Pc- ex quo enîm pa- 

I , tjui nous Cent annoncé , font f«s dormierunc , 

ns le fommeil de la mort y cou- omaîa fîc perfe* 

\ chofes demeucent au même ^^'^"^ *^ »««»<> 

LC qu elles ecoienc au conimen* * E:^h. 1%. 27. 

mène du monde. 

j. Mais c*eft par une ignoran- s- !-*«« enim 

'' 1 . ^ »i -r ^ eo$hocyoIente$t 

volontaire qu/// rayonnent 
9/$ : ils ne condderent pas que quoi cœii erant 

I deux forent faits d'abord pat Se".*;;| ^r.: 
parole de Dieu , aufli-bien quam confiftcm 
le la cerre qui parut hors de ^^*^" 
au ^ & qui fubiifte au milieu de 
au, 

6. & que le monde d'alors pe- 6. Per qus, iffe 
:, étant fubmcrgé par le déluge ^ZZ^^:^ 
is eaux ^ui vinrent du ciel. 

7. AufS les deux & la terre 7. cœiî ancca 



lis ït EriTRB 
^inBocfant, & daprefent font gardés par lafl 
b?«^^i funtT me parole [ g. comme dans k( 

seoi rcfervati in .for de DicU , 1 SC foiït rcfcr 

pour être brûles par le reo 
AperdiUonis im- j^^. ju Jugement , & de la r 

ne des hommes mechans K i 

t. Unam vcrb pi^« 

hocnoniatcatvos g, Mais il v a onc chofc C 

«nM aies apud VOUS ne dcvez pas igoorcr ,0 

SirMr.&œa- ï>ien-atmcs , qui eft qu'aux ji 

le anni ficM dies du Seigneur , un jour eft coiix 

^^' mille ans , & mille ans comme 

9. Non tardât -|OUr. 

Dominos promif- a. Aiufi Ic ScigneUF tfa PO 
uonemiaam'.ucut \r u «./<• I 

^aidam exiftimât: tecarde 1 atcompliifemem de 
/ed patienter agit promcfle , comme quelques-i 
proptcr vos, no- fg l'imaeincm ; mais s il eft la 

Uns aliqaos pe- ^ O ' « /» ii 

rire , tems a f exécuter;, c eft qu il v( 

fcd omnesadpoè- ^j^cnd ^ygc patience , ne vool 

fUtentumreyertj. *»**^"** «tvw ^««.aw^^^ , •**- r^ 

pas qu aucun periflfe , mais < 
cous retournent a lui par h pe 
tence. Ne vous laijfejn donc f^ 
aller à douter de ta vérité ^ 
fromejfes de Dieu , Çf peufex. fi 
lement à profiter du tems ^ 
mifericorde vous donne , de p 
que vous ne foyez, fùrpris par 
fufiice. 
»o. ^Advenîet lo. Car comme le larroQ vi< 
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• de remors , (3 étouffer en 

mêmes Ç$ dam les antres , 

tinte desjHgemens de Dieu, 

t , en parlant de fefus- Chrifi^ 

devenue la promedè de (on « nU eft promir^ 
i avènement ? <?i A» d^foit J^^»^»^ «Aveotui 

ievoit venir changer tontes 

• Nous ne voyons aucnnâ 
nfe À ce changemet^^ ÇScet 
tfement univerfel, dont on 
mena f oit y nefi qtinne pnre 

re : car depuis que les Pc- „ quo enîm pa- 
fni nous Cent annoncé ^ font f«» donmcrimt . 

k {oOimfSStdelamortyXX^XX- omnîa fie perfe* 

lofcs demeurent au même ^^^"^ *^ î»»"»» 

, ,1 / . creatuTa. 

[u elles ecoienc au conunea* * &7^ch. i%. a?. 

ic du monde. 

Mais c*eft par une ignoran* s- !-»«« «»*« 

>Ioncaire qu/// rayonnent 

r ils ne can(îderenc pas que q'doà cœii erant 

eux forent faits d'abord pat S^'^^.!;'/".: 

rôle de Dieu , aufli-bien quam confiftcnf 

a terre qui parut hors de "^*' * 
, Se qui fubiifte au milieu de 

& que le monde d'alors pe- <j. Per qu», îîfe 
tant fubmcrgé pat le déluge j^-nf^^lTc! 
lUX ^ui vinrent du ciel. 

AufS les deux & la terre 7. cm aatta 



it6 II. Epitrb 
^'nBocrnnt, & daprefent font gardés par hidlEj 
î^ «pofiînbntT me parole [ g. comme dans knfr 
igoi refervati in for de Dicu , ] & foflt ccfenJij 
em ^loi . p^^^ A^^^ brûles par le fea i 
* p«r<iiûonis i«- jqjjj Ju Jagcmcnc , & de la n» 

ne des hommes mechans 8c u» 



t. Unom vcrb pi^*- 
hocnonbteatvos g, MaiS îl V I OnC thoCc m 

«nas eues apod VOUS DC dcveZ paS IgOOCCT , IM 

Sn"annT.& œu- l>ico-^™é$, qui eft qu'aux jCBf 
le anni (iaïc dût do Seigneor , un jour eft aMmej 
^^' mille ans , & mille ans comme n 

9. Non tardât JOUr. 

Dominas promiT- j, Ainfi Ic Scîgneur tfa IXHOt 
uonemraam:ucut 1/ •> ?/<• t ir 

^aidam exifUmât: retarde 1 accompliffemenc de a 
fed patienter agit promefle , comme quelques-amj 
propter vos, no- fç nmagincm ; mals s'il efi knt 

lens aliqaos pe- ^ o ' » /» i-i ^ 

rire , /^iTf/ 4 texecHter ^ c eft qu il votf 

fcd omnes ad pœ- ^^jenj ^vcc patience , ne vodaft 

fUtentumreyertj. •*'*'^"" arww ^»i.Awa«^ , »«. twumh» 

pas qu'aucun periue, mais que 
tous retournent à lui far la péni- 
tence. AV voHs laijfez donc foiM 
aller à douter de ta vérité Jif 
fromejfes de Dieu , & fenfejn f^ 
lement à profiter du tems efue ft 
tnifericorde vous donne , de f€»r 
ejue vous ne [oyez, fur fris par fi 
fnfiice. 
10. ^^ Advenict 10. Car commc le lartOQ vico^ 
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imrdnt U nuit , aulli le Seigneur autem dîes Domi- 
vîendra tout dun coup , & alors t^l^l'^ ?"• 

1 If 11 a* ^ \ magno im- 

oans le bruit d une effroyable tem- peta tranHene > 
pêce , les deux palTeront, les éle- trf3;:;f"; 
mens embrafës fe diflbuderonc , terra antem , & 
la terre avec tout ce qu elle i^„^ «orenwr. 
contient fera confumée par le feu. * *■ ^^Z- 5- a- 
- II. Puis donc que toutes ces . n. cûmî^mr 
Aofcs doivent périr , quels de- vtnda funt^quaies 
vez-vous erre à lenr éiard , & ?P?««. ^o» «^ 

11 1 . /k I /-• / 1 A in fanoii cofiTCr. 

quelle doit erre la laintete de vo- fatioaibut & piè- 
tre vie , & la pieté de vos mœurs, ««J^«»- 
vous devez, vivre dans un grand 
ie'tachement de toutes les chofes 
de- Ut terre y 

iz. ziltnàaJûX avecimpâtieuce ^ n. Expedanti» 

• lA^ j/*i» & proptraniM in 

K hâtant far vos defirs 1 avene- adventum dieî 
ment du jour du Seigneur , où Tar- i>om»«»'Pcr qoem 

1 y r i./r» i i • cccli ardentes fol- 

oeur du reu difloudra les cieux, veotur,&eiemen. 
Bc fera fondre tous les élcmens. *\ 'y'\ /'^°'« 

_ - ^ , tabefcent ? 

I}. Car nous attendons , félon 1;. ^ Novoi 
&profneflc de nouveaux deux, -;Vt;;/ 
b une nouvelle terre dans lefquels fecudùm promifTa 
k juftice parfaite habitera ùer^ îf^^ib^luSS 
nektment. habkat. 

«^por. 21. l. 
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$. II. Saint Paul loSk* F^ 

SAINT> PlBRRI SES EpItHI 
DIFFICILES. CRotTKft tUt 
GRACE EN SCIENCE. 

i4.Propurqood 14. Ccft pourquoi^itiesbic» 
cbartfnmt , Thxc ^^^^ vivant dsLus 1 attente ik 

fatagite immaca- CCS choIes , laites en iOtte qiic le 
S'L«^r4"- Seigneur vous trouve damiapaii, 
ce. & que vous foyez purs Se ino* 

prehenfibles a Tes yeux » 
' I f . Et Domini 15. & cfoyez que b longoept- 
•oftriioncanimi- riencc doHt ufc Dotrc Scîgnciirj 

arbicreniiiii: eft pour Votre bien 9 n€ dsfferM 

fin fécond avènement ^ue fm 
vofu donner le tems de V9m cêm 
vertir^ comme je vous t ai deJaJà\ 

flcat&chariffimns Sc c'efl auffî ce que Paul notre 

tara fibi raoientià la fagcflc qui lui a été donnée; 

16, iicut & in >^- comme il tait aum en tpo- 
©mnibus Epifto- (es (cs Lettres , où il parle de cet 

lis , loquens in eis a tri % r ti M 

de his : in quibus Hiemes choles ^ dans leiquelles u 

ficKXf. y « qf 'q"« ^««i«-°«* difficiles* 

^uz indoai , je cntetidre , quc des nommes igao* 
wftabilc. depra- tins Qcïtgas.oM peu affermis dont 

la foi, détournent en de mauvail 

ScHVtutar!"ad ^^"' > «uffi-bicn quc Ics auttes Ecri- 
fuam iprorumper- tuteSydoHt ils ahftfent â leurpto* 
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17. Vous donc , mes frcr es , 17. Vos îgîwr,' 
û connoiflez toutes ces chofes, t«"X£téf"'"' 
çenez garde a vous \ de peur que ne infîpientîuai 
3US laiflanc emporter aux éeare- «"?!;« . ^'^àuai 
tens de ces nommes (ans loi & prU firmîtatc. 
ns confcience , vous ne tombiez 
5 rétac ferme de foUde où vous 
«s établis. 

i8. Mais croiflez <le plus en i8.cre(citevcj 



.as dans la grâce & dans Ucon- î^clrgnSbo* 
:>iflance de notre Seigneur & mini noftn • bc 
;/r# Sauveur Jcfus-Chritt. A lui ^Srl^fiîio- 
it doire , & maintenant, &ju& «■"» &x>unc,* u 
aaujour de letermté. Amen. Amea. 
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%. Ct vît^ nani- 2. Car la vie même s'eft tenAie 
feftata eft. & vi- yîfîjjie jjoas 1 a vons vue • nous CQ 

jfmas 9 * teita- i » • « 

nar, ^ annontia- rendoDs cémoignage, & nous vous 
■"* "^^ """^^ rànnonçons cette vie éternelle qui 

cternam »V«f.,^irfc « •>a 

irat apodPatrem, étott oans le Père , & qui S eft veoo 
jcapparafenobis. montrer à nous. 

) . Qspâ viâimns }. Nous vodsprêchons , disrie f 
IKïïS'ïo'w?: ce que nous avons vu, & ce que 

nous avons oiii du Verbe étemel ^ 

e^i s^ejl fait homme four témm 

de nom , afin que vous croy^x^eà 

lui comme nouiy croyous ,& fue 

■t ft vof focîe- VOUS entriez vous-mêmes en fo* 

noSfcum ,Vfô! cieté avec nous , & que notre fo- 

ctetas n^)ftra fît cieté foit avec Dieu le Pcre , tc \ 

^n FiUo^e>is Je- avec fon Fik Jefus-Chrift,^ 
fu chrifta. /^ y^, ^fg^ 1,^^^ aurons tous eu bù$ 

(S far la charité dont elle fera 
fuivie. 
4. Ec ii2c fcri- 4. Et nous vou$ écTivons ced| 

Sd^u'?" "*' ^ q^^/ous en ayez de la joie. 
Sr gaudiam ve» & que vôtre joie foit pleine & pai^ 
ftr.Bifitpicnu«. f^ç ^^^ /^ ^^^ des grâces fie 

Dieu vous fait^ Çj des pions qu*il 
wus defiiue. 
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CHAPITRE I. CAPOT» 

\. I. Jbsus^Christ vib 

ETERNELLE APA&UB 

AUX HOMMES. Société* 

ENTRE Dieu ET NOUS. 

Joie ou chre'tien» 

I, T^T Ous vous annonçons ,. Qnod hit 
j^^ la parole de vie qui **> in«w > 
■^ ctoit dés le commen- 
cement , que nous avons oiiie , que quod aadivîmnf ; 
nous avons vue de nos yeux , que ^^^^ noftri$,quo4 
nous avons regardée avec atten- perfpeximus , 

tion , & que ûqhs avons couchée f^^'^^Xe^nf 

de nos mains» de rer bo vi». 



aobis pcccicano 
firii de emundet 
nos ab omni ini- 
quitate. 

lo. Sidixerimas 
qvoniam non pec- 
cavtmus > menda- 
cem^cimas cami 
ft'i verbam ejus 
lipntft in nobis. 



purifier de toute iniquité. 
10. f ajoute encore y qu 
difons que nous n'avons j 
péché , nous le faifons mei 
fa parole n'eil point en no 
quelle uous enjeigne far 
nms fommes tous pécheur 
nous avens un hefoin cou fin 
mifcricorde. 






toES. Jëak^cii. n; t^ 



CHAPITRE IL CAPUT 

XL 

• I. J E S U S-C H R I S T V I C- 
TIME POUR LES PECHERS 
DE TOUT LE MONDE. 
QjJI DEMEURE EN LUI, 
DOIT MARCHER COMME 
LUI. 



M 



Es petits enfkns , je vous i . FiiioU md , 

écris ceci , afin que vous ^*^ ^^"'^ ^^H«» 

- . . L, i- ut non peceetis. 

LC peciuez point. Que ii nean- Sed & n quîs pec- 

noins quelqu'un pèche , nous "^""' 

ivons pour avocat envers le Père advocatam hab«^ 

|cfus-Chrift,y*.C/?jufteSf/4«^, j^J^p'^J^^S 

)ar UijHel nous devons efperer dob^ juftum. 
'tnir mifericorde. 

1. Car c'efl lui qui eft la viâime ^, Et ipfe eO: 

ie propitUtion ^i ieft offert,^ ^^^'t»^':, 
(fui s* offre encore tous les jours pour 

DOS péchés ;& non feulement pour non pro noftrîs 

les nôtres , mais auflî pour ceux de """\ tantum , 

, , , / led etiam pro tOrf 

tout le monde : de forte cjne tous tiusmondi. 
ceux qui ont recours à lui dans les 
femimens dune véritable peniten^ 
ce , trouvent en lui & par lui U 
temiffion de leurs péchés, Com^ 

I UJ 
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tien donc devons^mus efii 
grâce qtte Dieu nous a fa. 
noms donner ta connoijfanci 
divin Aùdiateur f 
j\. Et in koc j. Mais ce qui nous faite 

SPûL'tS! trc que nous le connoiffon 

tatlement, (3 que notre fri Cj 

fi nanitta ejus rr C^ i/rrî/ii^/r , eft fi DOUS g 

obfenremuf. fcf commandcmens. 

4. Qni ^ctc Te 4. Car celui qui die qu*ii 

ï^îte75«;not noît,&quincgardepasfc 
ciOiodit , Acndax mandemens » eft un menteu 
:^.*»,!r.r veritéii'eftppintenlm. 

5. Qni aotcm 5. Mais fi quelquuD gl 
^at verUm jç ^(ffaùce qu'eOe er 

verè in hoc cha^ lamour de Dieu eft vtaime 

:ftn''»'T;'fo*c felt » Im : c-eft pr là q» 
(cimuj quoniam connoifions que nous fomi 

sn ipfo fuixias. 1 • * a ^ j n r ^ 

^ lui 9 ceft-a^dire , en fefus-^C 

€. Q^didt fe 6. GuT celui quî dit, qi 

iibï? G™?*mê mo«« « Jefus<:hrift , doi 
tmiNiiavît,ectpre cher lui-otême comme 
ambiibre. chriftaraarc>é. 



Iig^'^ 
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)• II. QjfX HAÏT SON FKKRIy 

ISt DANS LES TINBBRBf» 
- QOIAIMILE MONDIjMAIMI 
. rOINT DlBO. LA TRIPLl 

CONCOPXSCKNCS RBGNISANS 

Il M O M O B. 

7. Mes trés-chcrs frères, je ne 7. charijBnii, 

' , . • ' 1 non mandatum 

ions eais point un commande- novanfcriboTH 
inenc noaveaa , mais le comman- î*" • ^^ manda- 
4iement anaen que vous avez reçu habuftîs ab jni. 

désiecommencementj&ceconjh ^:;„;.S?vtba"S 
mandemeoc ancien elt la parole qaod audiftis. 
que vous avez entendue [ g. dés 
fe conunencement. ] 

8. Et néanmoins je vous dis^que •• * ï^'ûm 

k. ' • . ' ' mandatum novun 

commandement dont je yous.fcribovobis* 

parle , ^ «i f^ r^/«i ^ U charité, 
eft nouveau, ce qui eft vrai en Je- 5«od venmi cft* 
fiis-Chrift , & en vous s r» /r/i/- vob& : 
C&r^, parce i)M il /a pratique étmfc 
moftiere toute nouvelle , ayant por- 
té t excès de fa charité JHfjuà 
mourir pour fes ennemis \ (3 en 
vous , parce que les tenebi'es de quia tenebrx ti^ 
i Ignorance ou vous ettez a f égard 
de retendue de ce précepte , font 
paflêes , & que la vraie lumière de ^J^^ »««« 
la foi commence déjà à luire dafis * /o4«. i j . j 4. 
vos cœurs , (i à vous aprendre que ^' "* 

I iv 
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vitre charité dêit alUr jttfqtfk éui 

mer vos ennemis. 

^ <W aîch fc o. Dt forte que cclni qui pré- 

tend être dans la lumière de uigrê- 

& frttreffl fimn ç^ ^ ^g /^ mérité , & qui ncam 

Tn 'tenebris cft Hiolns haïc fon frcre , eft encQ^ 
■fqne a^ac. jj^^j Içj tencbres de terreur &d$ 

feché. 

10. * Qai,aiU- lo. Et au contraire , celui qai 
riam"o"«îi'„«: aime fon frcredemeutc«lan$lab. 
ec fcanaaiaiii in nûere , & rien ne lui eft un fujec 
'*T/ ;. ,4. de chute C? de fcandale , forcé 

que fa charité fait quil ne cher* 
che point fes frcfres intérêts aâk 
dépens de fes frères , & qu^ilnt 
prend point de leurs fautes une o€^ 
cafion dépêcher. 

1 1 . Qui autem j i . Mais ccluî qui haït fon frcréJ 

odit fratretn fuu * n « ■ 1 <i 11 

in tcnebris eft , & clt dans ics tencDres,il marche dans 
intcnchrisarabu- ks tciiebres , & il ne faitoùil.va, 

ht , & nelcit quo ' * ' 

cat , quia tenebrs parce que ies tenebres 1 on aveif^ 

obcxcaverunt o- pi A 

culos e)us. O ' _ ^ 

12. Scribovo- II, Je VOUS ccris ceci^ mespe* 

^1; «mjttur; fi« ^nfans, parce que vos péchés 
vobis peccata VOUS font rcmis au nomdejcfus- 

proptcr nomen (^^j-ift , ûf qnc je fouhdite CfUt 

vous ne vous y engagiez, pas ai 
nouveau. 

13. Scfibo vo- jj. Je vous écris, pères, parce 
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E" evous avez connu celui qui eft b!$» patres» qoeP 
, le commencement, (g que je rm^^^abtl: 
Ufire que cette connoijfance ne fait tio eft. 
âsfteriie en vous. Je vous écris, Scrîbo vobis,ad<P 

_ _ lefcentei » quonia 

eoncs gens, parce que vous avez viciftjs xi^Jàr. 
'aincu le malin effrita & que je g°"™- 
feux que vous conferviez, le fruit 
^e cette victoire. 

14. Je vous écris , petits cnfans, 1 4- Scribo to^ 
arcequevous avez connulePcrc Jio^iam^^Jgn;^ 
Hefle y & que je fouhaite que vous vaiis Patrcm. 
rofitiem de cette connoijfance , (S « 
ue vous demeuriez attaches à un 

ère fi tendre Ç3 fi bon. Je vous Scribo vobîs • jn^ 
:ris , jeunes gens , parce que vous }^^ .g!*,?"" 
:cs forts, que la parole de Dieu & verbum Deî 

.0- ma net in vobis % 

nneure en vous , *& que vous & viciftis maUd 

^ez vaincu le malin ef^rit. Vbi- g"^""™- 

• donc ce que je vous écris à tous 

Ç» que vous conferviez^ tous ces 

vantages. 

15. N'aimez point le monde, \%. Noïîte dî-î 
i ce qui eft dans le monde. Si ^«•^«""nJ"»»'. 
uelqu*un aime le monde \ la- mundo funt. si 
lour du Pere«/.y?.neftpointen 3atSftX: 

li, ricas Pacris in co. 

i^. Car tout ce qui eft dans le ««• Quoniam 

.^ 1 A • •/• 1 omne quod eft in 

londe , eft ou concupifcence de mundo , concu- 
i chair, ou concupifcence des pjj'"""» "^nj? 

' ^ ^ eft > Ôc concupil- 

Iv 
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k:at^ Jiwc deVÊ/U'Hous efiimtf )à m 
grjb.t f«r Dint mus d faite ^ ir 
wÊms dÊnmer U cmmmffémct in Ci 
dsvm Mgduuewrf 
i. 1: 1? ^^ j« Mus ce qui nous fait cornu»* 
^!îî?,.^'^. se qoe noos le coonoUlbiis vm- 

t^Ume^, Si fme mitre /mefifiice^ 

i 7»4«iici rvs rt& r<rùdfir,dk&uaasgûàoDi 
'^ ^««-^ 1^ coQunaodcmcos. 

ïl^*r?cli^t Pûfc» & qoinegawfc pas fa coch 
ctAiiiùB « acautf miodcnscm, cft QD mcoicar^&h 

** ' ^."r^* mkcn'dl point en loL 
c. vcu MecB 5. &tiis û qndqn'im gaide & 

^^ , P^ > Cf ./^ ce fm'eiemrJêumet 

«TTC rs hcc c^A. r^nonr de Diea cft Ttumenc pac-* 

»t% X V- hcc t2:c en im : C ett par la que nous 
î*^' -5*"^"'*^ oocnoiflcxis qoe noas (bmzoescn 

» ., c , r« 1^ ^ cei-Jk^-dire , rm fefus-Cbr^. 
♦. Çis;^ ikit ;« 6. Car celai qui c&, qall de- 
M« , tMt S3e awneen Jeins-Chnft, doit nur- 



*^ Jj^^ ^ «r* cher ini-ncme cocnsie Jcfid^ 
^^ Chrift a marché. 
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[I. QjfX HAÏT SON FKB&V» 
(Sir DANS LES TINBBRIf» 
^01 AIMS Li MONDBjMAIMB 

OINT DlBO. LA TRIPLB 
IDNCOPXSCENCB RBGNBSANS 

B M O N O B. 

r« Mes trés-chers frères, je ne 7. ciurifiiai. 
is éais point un commande- novmn'ëîbôrH 
it noaveaa , mais le comman- ^^ » ^ ntndâ- 
letic anaen que vous avez reçu habaifUt «b jai- 
le commencement ; & ce corn- ^Z^l ?^^£!î 

. .Ail ▼ctnf.eftverbmti 

ideoient ancien eit la parole quod andiftii. ' 
: vous avez entendue [ g. dés 
ommencement. ] 

!. Et néanmoins ie vous di&que '- * ittràn 
XMmnandement dont je yous fcrîbovobis» 
e , qui efl celui de U charité ^ 
louveau, ce qui eft vrai en Je- 5»o<i venmi eft a: 
Chrift , & en vous \ en fcfui^ voi^ o • * ui 
î^, parce qùil la fratùjftéetmne 
tiere toute nouvelle , afantfor-^ 
f excès de fa charité jufju^à 
rir pour fes ennemis \ (3 en 
r 9 parce que les ténèbres de quta tend»» trâb 
^orance ou vous ettez a f égard 
^étendue de ce précepte , font 
îcs • & que la vraie lumière de .^ ^«'"" *»"«« 
'/ commence déjà a Imre ^lu «704». ij. )4. 
rû?iir/ , £^ ^ wiw éprendre que ^* "• 

I iv 



lot LEpit&b 
•enttt octtlonm » ycux, OU orgueil delà Vie, cc^ 
fuir»"*.» *« ne vient point du Perc ceUfit, 

Facre • fed ex j^^ Ju monde qui HOtiS fûTiC é 

*"" ^ * tsmour des plaifirs , an defir dit 

richcjfes ^ ^ à U recherche Jet 
honneurs comme aux femls tiem 
qme le monde connoit , ÇS ^M*il 
efiime. 
17. Et mundot 17. Or le monde paflc, êcteni 

trinfit, ac conçu- ^ ^ concupifcencc tronve 

eCasmable dans les cbofes du mon* 
Qui aiitem facit de, pafleavcclui ; mais celui qâ 
wuniaicm Dei • f^j \^ voloncé de Dieu, demeure 

«im! * éternellement : attachons - nem 

donc à taccomfUJfement de cette 
divine volonté^ (Sfitjani le monde 
étvec tons fes enchantement \ rien 
n^efi fins frofre à vous en dé- 
goHter qne leur inftahilité , & le 
fen tems que notés éUtrions À les 
fojfeder. 

f. III. PLQSlEaiS ANTI* 
CHUISTS AVANT l'aNTB- 

cHitiST. L'onction ditini 

XNSllGNB ToaT. QqI t'A 
AEfÛ 9 y DOIT DEMEttREK, 

ii.Fiijoiî,iioi 18. jE^rjîîr/, mes petits enfens, 

vi$ma hora eft : » ^ . . • y . , * o 

a ficmc auOiftis c cft ICI la oermerc heure ^ & comr 
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ac Vous avez oiu dire qae TAn- qoîs ftntkitinAtf 
xhrift doit venir , il y a dés main- & "iVc Antichri- 
nantmêmeplufieursAntechrifts: ^> «aitt fàûi 
eqmnous tait connoirre que nous onde fdmui, q«a 
xnmes dans la dernière heure £? noviffin» hora 
r dernier âge du monde. 

19» Us font fortis d^avec nous 9 19. ex nobît 
pj jîntechrifis \ mais ils n'étoient E^_^»«"»°' • 

„ ^ ' ç^^ non erant ex 

as davec nous ,.câr s ils euflenc nobisvnam fi fîiîf* 
é£zyec nous dans le décret éfer- ^^"' " ■®^' 
elde la predefiination » ils fuflènc pennanniTetit ntt-* 
Mi>ii*r/ demeurés avec nous i mais }^ ^.'^itffàl 

î en font fortiâ , afin qu'on rC- fine quoniam non 

3nnut clairement que tous ceux nobis. 
VI yair^ dans {Egltfe y ne font 
ii ^/vr r^/^ d'avec nous^w^M 
mAre des fredefiines comme 
ms. 

lo. Pour vous , Mi^/ chers en^ ^o. Sed^osin- 
wix, vous avez reçu i'onftîon du fa^a™^'^'^* * 
int J!?/^r/> , & vous cqnnoifllèz & noftii omnia^ 
tûtes chofes \ de forte (jne vous 
f ferez, pas trompes par ces fedu^- 
eurs 9 étant éclairés par la In^ 
iiere de CEfprit de Dteu mihfe. 

21. ^ujfi je ne vous ai pas écrit ^ i. Noa fcrfpfi 
3mme à des perforincs qui ne con- ^obis quafi îgno^ 

^ , *■ , y *, rant'ibus verita- 

ullent pas la vente, mais comme ttm , fcd quaa 
ceux qui la connoiflent , Se qui ^«entibus 

Ivi 
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qiotiîam ottbe (àvent quenulmenfonge ne vîeni- ' 

mendaciumcxvc- delaVClité. ' 

nute non cit. ^ . n /• . - 

AS. Qui' eft 21. Or qui eft menteur , u ce 
Sif nVÏuo! neft celui qui niequcjcfusfôitle 
niam Jefus eft Q^iï^^c eft-à- dire Joint dcDieni 
HkiftAntichri- Celui.IâcftunAntechriftquimeIe' 

ftus qui negat Pa- Pej-g g^ Ig Yïls , ^ W4»^ A« diviniti 

2). Omnii qui 13. Cir quiconque nie que Je^ 
n^fpauir W fHS'ChriJl fait le Fils rf. JD^^ir, ne 
bet : reconnoît point le Père éternel qm • 

qaiconfitctur Pi- f^ engendré y & quiconque con- • 
hum , & Patrem feflc quil eft ic Fils de Dieu y re* 
^^^* connoît auflS le Père qui la en" 

vojé. 

14. Tour vous , mes chers fire^ 

res , vous reconnoijfez que fefus efi 

54. Vo$ quod le Fils de Dieu. Faites donc en for- 

Mfjbif p.™:: te que ce que vous avez apris de 
ncat. ifti dés le commencement demeure 

Si in vobis per- toÛjOUtS CU VOUS. QuC fi CC qUC 

"j"a"V • ^.^'^ vous avez apris dés le commence- 

ment de la doartne de fefus-ChriJt 
^vo$inFiilo& demeure toujours en vous, vous 
& Pâtre manebi- demeurerez auflî dans le Fils & 

IIS» 

dans le Père. 
a5. Et b«c eft ij. Et c'eft CC quc lui-mcmc 
I;F;;o& eft nous a promis, en nous promettant 
nobis , vitam j^ yie ctemelle, qui confifte dans . 



acternam. 
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tu union avec te F ère ^ avec le 

i6é Voilà ce que faî crû vous if H«crcripfi 

f > I . vobis de his • qui 

voir écrire touchant ceux qui feducant ?oj; 

as feduifent, non cjue je crujfe 

€ cela f Ht hecejfaire four vouéga* 

ntir de leurs erreurs. 

27. Car pour vous autres, l'on- ??. Etvofon- 

*■ A 1 rn.i aïonem qnam acn 

on que vous avez reçue du Fils cepifUs ab eo , 
Dieu demeure en vous, &vous man^tinvoMi : 

, - . , ' & non nece/Ie 

Vez pas belOin qU aucun vous habetis ot aliqait 

eignc : mais comme cette même kHZV^nQdo 
Sion vous enfeigne routes cho- ejusdocet-, 
, & qu'elle cft la vérité exemtc rvcrûreft 
tout menfonee,vous n'avez qu a non cft mendaciîi, 

1 *^ I II ^ & ficut docuic 

neurer dans ce quelle vous en- vos , mancte in 

jne. «0- 

l8 . Maintenant donc , mes pe- . * ?• Et nanc û^. 

enfans , demeurez dans ce cjue eo°, * °**'*^ * ** 

\s enfeigne cette divine onâion, 

i que lorfque le FUs de Dieu pa- °5 *^t°V *PP*"»/' 

* * - ,, ^ * nt , habeamus fi-i 

xa , nous ayons de 1 aflurance dudam , 

ant lui ,& que nous ne foyons & non confunda- 

confondus par la prefence. ventu e}us. 

.9. Si^^^M^vousfavezqueDieu ij- sircitîsqao» 

ufte,fachez^#{^quetout hom- ?cTtote"^quoniâni 
qui vit félon la iuftice , eft né de & o"?"" q" fack 
ÇS aie bonheur a être du nom- natujcft. 
de fes enfans. 
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qionlatti ottbe (àvent que nul menfonge né vu 

mendacium ex vc- Jg Inventé, 
riwte non eft. ^^ *^ vcnic. 

**• Qaj» «ft 11. Or qui eft menteur , fi ce 'j 
qu?^cgat°quo- 'l'^ft celui qui niequejcfusfoitfc- 
chfiftusf" '^ Chiïi&yCeJi'à'direyfointdeDkid' 
Hic eft Antichri- Ceiuî-lâ eft un Autechrift qui nielfi '|:: 
(his qui negat Pa- pg^e & k Fils , en niant la difoimti 

rf^ fijus-ChrtJi. 
îî. Omnif qui 15. Cir quiconquc nie âfivf ?^ i 
ncTpa'«r ha. fus'ChriJl fait Ic Rls rf. Pi^ir, nfc I 
t€t •• reconnoît point le Père éternel qm 

qui confitetur Pi- f^ engendre' \ & quiconque coQ' 

connoît auffi le Père qui ta en" 
vojé. 

14. Tour vous y mes chers fre^ 

res , vous reconnoijfez. que fefus efi 

54. . Voj quod le fifs de D ieu. Faites donc en for- 

audiitis ab mitio» . • 

in vobis perma. te que ce que VOUS avez apns de 
""^' lui dés le commencement demeure 

Si in vobis per- toûjours CU VOUS. QuC fi ce qUC ' 

r/d&inTiot vousavezaprisdésle commence- 
ment de la do£trine de fe/us-Chrift 
^ vos in Fiiio & demeure toûjours en vous, vous 
& Patrc manebi- demeurerez auffi dans le Fils & 

dans le Père. 
a5. Et h«c eft ^ç. Et c'eft cc que lui-même 

repromiiuotqaam '' . •* 

ipie^poiiicitus eft nous a promis, en nous promettano 
«urnam. """*" ^^ ^^ ctemelle, qui conjîftc dans . 
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rmera enfin image (^ en fa 

lance, 

t quiconque a cette cfpç- 5;Etomnijq»i 

I *. r f n'C •! nabet hanc fpen 

1 lui , le ianChfae , comme il in eo , fanâidcac 

it lui-même, fâchant <}hU %;^^^l^ '^ 
te ceux (jui participent à fa 
'^uipHiffent avoir part à fa 

>r tout homme qui commet 4- Omnti qd 
ic , commet auffi un viole- &'^fn^uiî!lSJm fe- 

5 la loi de JD/V^jcarlepe- «« .- .^ peccata» 
le violcment de la loi ^ ^ ««ittiiai. 

f iùnfi tout homme qui pe^ 
hiem éloigne' de participer 
nteti de fefHS-ChriJi ^ qui 
ri fait U voUntd de fin 
'(ptiejl venu panr détruire 

r vous fa vez qu'il s'eft ren- J. Et rdtii qa»é 
le pour fc charger de nos |:i:cr*t'ft„« 

6 qu'il n'y a point en lui w}i«f et: & pwc*- 

^ •■ * . tuAibin eo non e(h 

'• *^^*. 53«t. 

Liiconque^M^ demeure en . *• 0"««» v* 
ne foi vtveyttne efperance 
f une charité ardente 9 ne ^^ ^^^^^ . -s 
»nt ;& quiconque pecbe 9 &omn»qBÎpec- 

A o i> • cat » non /vidtt 

nt VU , & ne 1 a pOmt COn- eum » nec cog^K^: 

f r // faut , puifque fa con* vit cunw 
n a p^nt produit en lui les 
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cAfOT CHAPITRE III. 

§. I. Chre*tien inco 
AU MONDE. Qui com 

L B PECHE* , EST EME 
DU DIABLE. Qjll ES' 

DE Dieu, ne pe 

POINT. 

lem charitacem 1 • -. ,^ . 

dédit nobis Pater V^Ie PcïC IlOUS a CemOlgt 

[ V. & que nous foyons en cf 
Propterhoc mi». cnfansdeDieu.Ccftpourcc 
„05 . "^" "*^^" le monde ne nous connoît p 
qoia non novit ^^^Z nous méfrife , prcc qu 

connoîc pas Dieu notre Pet 

qnil ne fait pas de quelle gl 

njeut noHê combler. 
2. chariffimî, 2. Mes bien- aimés, nous 

r.': &'«^d«m ^ <lqa encans de Dieu ; m 
apparatc^iûderi- que nous ferons un jour>ne ] 
Sdmus quoniam pas encore. Nous favons que 
cùm apparuerit, qdc JeÇtts-Chrifl fe montrcK 
œi M ei çrimus . ^-^ gj^j,.ç ^ ,,^^^5 ferons femb 

qaonîam videbi- à lui ; parce que nous le ve 

mus eumfîcuticft. ^çj ^;^ ^^^^ ^^^ ^^^^^ ^^ 
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érnsformera en fin image (^ en fa 

femhlance. 

}. Et quiconque a cette efpç- î-Etoronisq.i 

lice en lui , fe fanûifie , comme il in co\*ftîlai^S 

: ùmi lui-même, fâchant quil ['n^'j'V* "** 

' a que ceux qui farticipent à fa 

"nteté qui fuirent avoir fart à fa 

dre, 

4. Or tout homme qui commet 4* Omnîs qv/ 

pcché. commet auffi un viole- JtPHU^r^lS'fî 

3it de la loi de DiVnf^ car le pe- ^< ' & peccacua 

è eft le violcment de la loi de '^ "'^"*'"- 

en, (S amfi tout homme qui fe^ 

^ efi bien éloigné de forticifer 

n fainteté de fefnS'Chrifl ^ qui 

fijonrs fait la volonté de fin 

't^&qnieft venu fottrdétrnire 

tche» 

I • Car vous (avez qu'il s'eft ren- s- Et rdrit q«ia 

vifibicpour Te charger de nos J2c*c.?/'rft«* 



hés, & qu'il n'y a point en lui "•l'ff' * - ^ 

^^ I / tttàiJn eo non etc. 

î- Quiconque i/Mirdeo3eiire en . *• omn» ^^^ 
^ar une foi vive y une efperamce 

^ & une charité ardente 9 ne „^„ pecdt r ^ 

ic point ; & quiconque pecbe , & «»»» q" P*^- 

• '^ o P • * ' car, «on •idie 

apointvu,&nelapouiccon- cam» bccco^k^ 
romffi^ i7 /i«tf , fuifquefa con^ ^» 
once n a f^nt produit en tuiles 
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fruits deJHjiice quelle y devi 
duire , Ç3 qui dévoient le > 
fembUble k fefpu^Chriji. 

J;fS«T' 7. ^*»/,mespctitsenfet 

perfonne ne vous (éduif e , e 
ferfuadant quil fuffit de cri 
Jefus-Chrijifour etrejufte « 
fefus-Chrift. Mais foyez. 

t^f"'*' ^^'" 9/^(? celui qui fait les œuvrej 

ftice que fefus-Chrifl a faiti 

i!iSS»r * cMkfeul^Hi eft juftc , < 

Jefus-CArî/? eft jufte. 
«. * Qai facit 8. Celui qui commet le 
KMaÔntim «ft .«/^«^ du diable ; parce 
abinitiodiaboius diable peche dés le comi 

^''"'- ment , €^ ç/? /^ père Ç$ le c 

In hoc apparuit ^^^^ /^^ pecheurs. Or le Fils d 

Filius Dei • ut ^ r 

diiToivat opéra eft veuu au monde , pour d 
diaboii. y œuvres du diable. 

* loan. 8. 44» 

9. omnis qui 9. £^ ^/«/ïquiconquc efl 

nattts eft ex Deo , pj^^^ ^^^^^^ fefus-Chrift . < 

r/r/ptf ^ y^ filiation divim 
jeccatum ndn fa- commet point de peché ; pal 

^n 1?fi« s 1* la ftnience de Dieu , ($ fa 
manct, fan^tfiante que le faint EA 

fand dans [on ame y demc 

Deo nacus eft. qu'il eft ne de Dieu , G? que 

de f adoption divine, dont il i 
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hti tMJpire une ardente charité 

Dieu , & une horreur extrême 

eche. 

)• C'eft donc en cela que 1 oa ><>• l» hoe mt^ 

loîc ceux qui font cnfans de "^^ i^^]^^^^ 

I, & ceux qui font enfans du i<- 

k. Tout homme qui ne fait Omnis qui non 

it les œuvres de juftice, ncft ^^gf^"'' "^° ** 

t enfant 4e Dieu , non plus & qui non dîUgîc 

celui qui n'aime point foft ^"*"" ^"*»* 

[. Qni m'aimb point oe« 

ibjlB £N LA MORTAIMER 

»n db parole, mais en 
;jiitb'. Dxbo demeure bn 
)os PAR SON s. Esprit. 

. Car ce qui vous a été annon-i ir- Qnonîafli 

Se que vous avez oui dés le Ji:."u.»."S 
nencement eft , que VOUS VOUS f>iniiio, *utdi- 

î2 les uns les autres -, * ie«„. , , . j ^' 

. ne faifant pas comme Cai'n »J- "• 

C01t^»/iï»/'dumaun<rj^r/r, oC*Cain, qui ex 

ua fon frère. Et pourquoi le "»^l^g"*> "« » & 
t- 11 ? Parce que les actions fuum. Et propcer 
nt méchantes, & que celles gr"'"";"! 
n frère étoientjuftes, (S^jutl ejusmaiignacràt: 

s. r ^ ^ I ^ j r r • ,. ^^^ fratrisautemcjuft 

tjuporter la vue de fa fatntete n^^ ' 

mdammit la corruftion de fon * ^«»« 4* *• 
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I ,. Koiîte mi- 1 j . t Ne VOUS écoimez nsi 
mrt* fratrcf . fi r j^gj ftcrcs, fi le monde \ 

haïe // efl pletn de corrufm 

ai mdict , (i il ne jeut fêu 

vifrc fieté (S vitre fiùf^né. i 

mus, mes frères^ asmcfts^fm 

u$$s Us autres , e'efi le caraSer 

vrais jufles. 

14. Nas fcteat 14. Car nous ttcomsMk 

nîdïS^rrS Vamour que nous avons M 

▼itam* ^aoniam fireies^ quenousionKnes pan 

iiUgimas hzinu ^ ^^^^ j,^^hià h VÎe de U 

Oui noa àiWpt, ce. En effet , celui qui ti 

l ^1^. a. 10. àsais h mon-, la preuve en efi 

dente, 
ly. Omnîs qui i$* Tout homme cpi haï 
^tfiratfemfuû. frère, cfthomicide. Or VOUS 

■pomlcida cit. £t '-- irt* 

rctett quoniam que Hul homicide n a la vie 
VTiJ^^ nclk rendante en lui , ej ^ « 

^xemmin Çtmti' Jeqfêent eelui cfui hait fin f 
ipfonancntcin. ^fi^ort aux yeux de Dieu. 

gnons donc de tomber dans 
haine de nos frères , £? exe 
nous à avoir pour eux une ci 
Jtncere, Cefi par les oeuvre 
nous connoitrons que nous i 

t Dimanche dans l'Oflave da fa 
créaient 9 1 1. aprcs la Pentecôte. 
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fir comme XkOMszyova re« ttf. « In Kœ 

'amour de Dieu envers fSr^J'S"-"'"'*' 

».| 1 / /• . '"«cm Dci, que- 

I ce qu 11 a donne la vie niam iik tnîmam 
1$ 5 nous devons auOi don- JX ^IVnot 

: vie pour nos frereS^tflV^ debemos profra. 

^edAHS U difpofitim de le ^'i^**»^*»P- 
ceU et oit neceffairê fo$tr * ^^^ « X- « »• 
t. 
donc quelqu'un a des ,7. « q^î ,^. 

€ monde, &que voyant bacritfabfttntùai 

enncccffité. if lui ferme &"t.Vr4l 

a (ts entrailles » com- f"«" neceffittte« 

Qour de Dieu demeuro- m vifcera fat tb 

[||î p eo:quomodo cha* 

r • « riraiDcimanetni 

es petits entans, nai- co? «"Imc. ;.ii. 
de parole & de la lan- „'^- ~ ««^^ 

is par œuvres & en Ve- verbcneqaeUn- 

gna 9 fed opère A 
veritate; 

rft par la que nou$ con- ,9. in hoccoç- 
tue nous fommes tnfans no*"""?»»» q«on«^ 

^. / A '^ ex veritate fiinati 

nte , & que nous en & in confpeâa 

ans nôtre cœur en la pre- "^i^l^ ^oftra!™^ 

)îeu. 

le fi notre cœur nous 20. Qaoniamfî 

'..ÇinoHsrefrochenètre Xnoftrtf:"" 
le ne ferapoint Dieu aui major cft Deot 

•-J ^..^^A. . 'o- corde noftro» 

ma que notre cœur , oC 

ît toutes chofès ? ^ novic •nnia. 
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ai.charîffiœi» u. Mcs bicn-aimés , i 

£ cor noftrum no i 

Tcprehédcrit nos , cœut nc nous condamnc 
fidnciamhabcmtis jjqus avons dc Taflurancc 

Diea, 

zz. & nous pouvons cor, 
ai. * Et quîd- quoique ce foit que nous 

«uid petieriiBos * * j. i 

•ccjpiemasabeo, mandions, nous le recevi 

lui 9 parce qu'il farott fai 
témoignage de notre couj 

iqponîMiffltndata aue nous eacdoDs (es com 

•las cnttodimns » ■' „ ^ r -r 

& ea qax Tant mens , & que nous railonj 

îUcita corameo lui eft ^réablc. 
facimus. 5 

fitfài/iÀ. 21.22. 2}. £t le premier com 

««'i.«nî"':ia'*: mCBt qu'Unousafait.eftd 
Ht credamus in auBomdefbnFils Jefus-Gi 
^cllùtfl^ à^ fio«5 aimer les uns les 
duigamus aitcru- comme il nous Ta comman 

trum» fîcut dédit ^^ i « . j | 

mandatum nobis. i+. Of celui qm garde] 
44. Et qui fer- mandcmensde Dieu, a ce 

vat mandata ejus» > ■ . 1 «< 

in iiid manet , & ^^^^ 9 qti il demeure en L 
\^t in eo : Djeu en lui ; & c eft par 

<{c m hoc fcimus ,., / , f . 

^uoniam manet qu il nous a donne , qui eji 
in nobis deSpiri- ^^ charité, OH plutot ijuiefi 

quem dédit nobis. rite même y que nous com 

qu'il demeure en nous. 



^atîM 
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CHPITRE IV. CAPUT 

IV. 

[. Qui bst a Dieu, est 

tus GRAND Q^ E LB 

coMDE. Le monde 

LCOUTE CEUX QJII SONT 

i LUI. Qui est a Dieu, 
[COUTE Dieu. 

MEsbîen-aîmés,nex:royez i. charîffimî, 
pas à tout crprit, mais «<>.«" omni fpirij 

QUVCZ 11 les eipritS lont de probacefpirîtasiî 

luicu: plufieurs faux prophètes ^^^^^{^ 
snt élevés dans le monde , qui y doprophecae exîer 
imUntHnedoOrinepcrnicieHfe, '"«^^ ^ '°««^"»- 
vous devea f rendre garde de nj 
fpastromfes. 

L. Voici donc à quoi vous re- 2. in hoc cog^ 
inoîtrez qu'un efpiit eft de 5?^^»'" .*>'/«.".» 
». Tout eipnt qui conrefie que ms Deî qui confia 
bfr-Chrift cft venu au monde îî'^ K"°^ ^^""^ 

iw-^««ft«»» w«.v TWMM cn« tiivuuw ftuin m carne ve* 

is une chair véritable , eft de niCc > ex Deo eft.^ 

ni. 

}. Et tout efprit qui détruit Je- ?- ec omnisi 

^hrifl , ^« »/^«f la vente de Suir^"*' 

! incarnation^ oh de fa filiation 



' 
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priordaexît nos > f y, le premier,! & qui 

éc mint Filium Js T^.t *• >, i •«• 

faum propitiatio- lon tllSpOHr Ctrc la VlCtlttl 

noftrfs'^'* ^*^"**^ pitiation pour nos péchés. 

I X . chanfllmi » II.' Mes bien - aimés 

ifîc Deus diiexit nousaaimés de cette foi 

nos : /Y* • I 

êc DOS debemas de vons auliî nous aimer 1 
aUcrutrum diU- 2MXxts^ foumous rendre i 

tenrs de notre Père celefli 
attirer fa grâce en nous» 
12. * Denm ne- j^^ ^/ï^r nul hommc 7 

inoviditunqaam. . . a t^. ^ r 

Si dUigamus in- jamaxs VU Dieu. Que li i 

vicem , Dcus in jj^y^ ^^^^ aîmons IcS Ul 
noDis manct > oc ^ 

charitas e)us in ttes, Dicu dcmeure en uo 

"^î'iaSS't.ts!^* amour cft parfait en nous 
1 ^ In hoc cog- ij. Or ce qui nous fa 
î„t'r;„er.t «equenousdemeurons 
ipfe in nobis : lui en nous , cft qu'il noi 

qaoniam de Spiî . . i r r>r • 

rîtu fuo dédit no^ participans de Ion Elprit 
*>". . 14. & que nous avoi 

14. Et nos VI- , , . 'j m ' 

dimus , la lumière de cet Ejprtt 

9c teftificamw, ^^^ ^^^^ rendons témoî 

la force quil nous donne 3 

qaoniam Pater j^ir actes au il nom fait 1 
miûtFihumfuum . ^ -^ , r 

Sâivaiorcm nmn- Dieu le Père a envoyé loi 

^- être le Sauveur du mond 



fSî?^ 
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[II. QOI DElIBfIJtB PAN8 
AMOOJK.» DfiMEU Kl £N DiStf. 
AMOUR -PARP AIT CHASSI 

à CRAINTE. Qui m'aimi 

3IMT SON IRfiRBy n'aIMI 
)1NT Dl£U. 



(• Qaiconque donc aâra /ijif^ x;. Q^ir^tt 
iffe que Jefus cft le FiU de !ro±%.«'.«2î 
ifDieudemeuieenlui) & lui fiiiu< Deî. Dent 
)icu , fourvH ^He cène confef j^ft in Dco. 
^#^ Accompagnée de reconnoif- 
e (3 i amour comme U notre. 
u Et rif^j^^, nous avons cen« i^. Etnotcog< 
k ctB ^4r /4 > l'amour que ^É chariuÛ: 

1 a pour nous 9 C^ nom lui en q^ani habet Deas 

%s témoigne notre reeonnotjjan- 

ir mm amomr qm noms a étroit e^ 

t mnis à Imi \ car Dieu eft Denichamueft: 

<ur : & ainfi quiconque demeu- & qm manet m 

uis i'amour , demeure en Dieu, tt^^l^l'EZ 

iiea demeure en lui. ineo. 

7, Or c'eft en cela que confifte 17. in hoc pef 

îricftion de notre amour [v. Deinobifcum:ut 

ttS Dieu 1 fi nous fommCS tels fi^ucum. habea- 
• -• Y /• ^i '/v mus in die jadicii : 

e monde que Jeius-Cnriit y a quia ficat îiie cft, 
,HaHt prêts de damer mtre vie ^«ndr ** 
" nos frères c<mme il a donné la 
ne four mous y afin que nous 
09 confiance au jour du jttge« 
^om. F. K 
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priordaexîtnos, r y, le premier,"! & quiî 
faum propitiatio- iovitïX^fOHr etreizyitkittii 
^o9tt\%^ P*^*=^*"' pitiation pour nos péchés. 
I X. charinTimi , 1 1.' Mes bien - aimés , 
iifîc Deus diiexit npusaaimés de cette fon 

1 /Y* • 1 

«c DOS dcbemas devons auliî nous aimer 1( 
aUcrutrum diU- 2MXXÇS ^ foumoHs rendre L 

teurs de notre Peire celejie 

attirer fa grâce en nous. 
12. * Dent» ne- j^^ c^^ j^ul hommc n 

inoviditunqaam. . . ^ t^. j^ r 

Si dUigamus in- jamaxs VU Dieu. Que li n 

viccm , Deus în jj^yj ^^^j aimonslcS Un 
nobis manet » oc 

chantas e)us in ttes, Dicu dcmeute en noi 
"^loSSl^'ts!^' amour eft parfait en nous. 
1 ^ In hoc cog. ïj. Or ce qui nous fai 
î°e^rnerr& trequenousdemeurons. 
jpfe in nobis : lui en Hous , cft qu*il nou 

qaoniam de SpiS • . i r rr «^ 

rîtu fuo dédit no^ participaus de Ion Efpnt 
*>"• „ . 14. & aue nous avor 
aimus , la lumière de cet Ejprtt i 

9c teftificamw, ^^^ ^^^3 rendons témoij 

la force quil nous donne , 

qaoniam Pater j^ir actes au il nous fait fi 

Sâivaiorcm œtin- Dieu le Père a envoyé ion 
^- ^^r^ k Sauveur du monde 



fîîî?^ 
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[II. QOI DElIBfIJtB PAN8 
AMOOJK.» DfiMEU Kl £N DiStf. 
AMOUR -PARP AIT CHASSI 

à CRAINTE. Qui m'aimi 

3IMT SON IRBRfiy n'aIMI 
nilT Dl£U. 

(• Qaiconque doncaâra/ijir^ x;. Q^ir^b 
xffc que Jefus cft le Fik de ;:Sj.fc.nft 
II, Dieu demeure en lui) & lui fîiîus Dei. Dent 
)ieu , four vit cjhc cette confef ÎJf/^ S^"** * * 
/âi^ Accompagnée de reconnoif- 
e (3 i Amour comme U notre. 
}. Et ^ly efet y nous avons con« 1 6. Et m» cog< 
5c ctB par U fo* l'amour qoe SratT/charit/Û: 

a a pour nous ^ C^ IT^MT lui en q^am habet Deas 

y/ témoigne notre reeonnoyjan^ 

tr un amour qui nous d étroite- 

ft unis.k lui ^ cAr Dieu eft Denicharîetteft: 

«r : & ainfi quiconque demeu- & qm manet m 

ansramoucdemcureenDieu, t"«.'-&°D« 

tieu demeure en lui. in eo. 

7, Or c'eft en cela que confifte 17. in hoc pef 

crrcftion de notre amour [v. Deinobifcum-.at 

îrs Dieu 1 fi nous fommes tels ^ ^ucum . habea- 

, -< Y /- ^1 '/v mus in die jadicii : 

e monde que jeius-Cnriit y a quu lîcat aie cft, 
.étant prêts de donner notre vie g^J^^Vado." ** 
• nos frères c<tmme il a donné la 
te pour nous y afin que nous 
03 confiance au jour du jage« 
m. F. K 



ment , Ç3 que nons tAtt^ndùifk 

if . Timor non , j^ ^^^ \^ ^^^^ wÇct 

fed perftâa cha- poitic avec la charicc : mais h 
ntas foras mittit j- j^ parfaite chaflè la crainte , 

timorpcenamha- que la crainte eit accompagc 

^autcmtimet. peine j&^>?/?cclui qui CTaklt 
aon eft perfeôas point paifait dans la charité 
iBclitrime. ^^^^^ ^ c^nfiwce , Al ^ir 

if. Nos ergo 19, Aimous donc Dieti^ 

sttoniam Deui q» " «ous a aimcs le prcmic 
(r4P^4il^9k nos. témoignons • lui notre amou 

f amour que nous amom poA 

frères ; c'efi la preuve de cek 

mous avons four Dieu. 

sb. Si qnis di- 10. En effet ^ fi quelqu'ui 

S^œK: r«tneDicu,&quUhaiarefo 

t^f m fuuro oderit. je , c'eft un menteur : car conc 

mni n^n 4iMgû 9^^^ 9^1 n aime pas Ion fren 
fratrcmjfttcaa que yQ^f peut-il aimer Dieu qi] 

vidct , Deum que . ' * » 

nonvidct,quomo- VOU paS ? 

éopoteftcUliçere? ^,^ £f ^^ p/^^ faoUS aVQl 

^i. * Et hoc ^ * t '1 » 

manaatum habe- çu ce Commandement de I 

T^^^tt Q"= '«l»i qui aime. Dieu , 
légat ec fratfcm auw aimet ion frère \ enfin 

^"*/;«i.n. ,4. ^^'^ ^^* «c^Arw />^ ce 
*5- 12- mdudement ne peut dire qu 
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CHAPITRE V. «^A»*?^ 

L Qui ist ne* db DiBXTf 

BST VAIM.Q^UBUa DU MON- 

PB. Qui cROiaoNs-Mous, 

Il MOUS NB CROTON9 

DiBu ? Qui hb c&oit 

9AS ^ FAIT DiBU MBN<« 
TBUIU 

Mjiis ce fui momtre emcure 
combien cet awMHT di^ 
ocbaàn eji tuceJpUre Cf infepa^ 
hlé de f amour de Dieu , c*eji que 
dconque croie que Jcfiis eft le «• Ommi ^ 

L -a. kf t ry T^ • crédit , quoniaot 

tuut c7 le SamveMr éjne Dieu 4 jcfiii eft Chrifim^ 
^deta Sviniie mime par C union 
la nature divine & de la nature 
'maine en fa perfonne divine , e^ 
'\^là eft né de Dieu ; & quicon- ex Deo natns eft^ 
ieaime celui qui a engendré, ai- ^'^^ 
: aum celui qui en a été euge»- diiigit & eum qoi 

ér ' • natai eft az eo* 

; en forte que quicomme atmt ^ ' 

\èà ijmi efi te Fere d^pdelespar 

foi quH ifiitr infpire , ainfe. 4^ 



mandata ejus fa- Qous garaons ics commani 
"*"ï'^ A • h parce que l'amour '< 
charitas Dei » ut coDliite a garder les conr 
«andata e)tt$ eu- ^^^ & fcs commande 

fiodiamnst ec ma- . » ^ 

^ta e}as gravia iont pOinC peiubles. 

TiSniamom. . 4" Car f îous ccux qui 

ae auod natum tft dc DÏCU font vidoricUX du 
ex Ueo » vincit • > ^ /• ^ r / * 

«uindum : î*^ ^ ^P^/^ /''^^ /^-^ e9ichaf9i 

Citte ohfervation dés corn 
-mens de Dieu y & qui tac 

9l h«c eft vîao- rendre difficile j & cette 

«undur ^" par laquelle k monde eft 
'fidetnoftra. eft P effet de nôtre foi. 
j. * Qjiîs eft, e £„ gffgf^ quixftceli 

3U1 vîncit taun- .^ j i é» 

ura.nîfiquicre- viaoreux du mondc, fin 

<i|î 3!;?""î?\If ^" qui croit que Jcfiis eft k 

eft Films Dei^ ^. ^^ , 

* uCqt. 15. 57. -Dityx^ÇS ^Htmet en Imtom 

fiéince y comme en celui q; 
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eft yenvi nous pfirifierzvccYem venle per aqoâa 

vcclefangjnonfculcmcmavcc f^rcï^Tsl 

1 comme feoH'-Bktifte » mais «on in aqai fo* 

c reauAavcc le fkng ^«/.r//- ^^''û/jiii"./'''* 

^ ^y0i9 coté fur (arbre de U 

M 9 (S cfuifont les preuves i»- 

eftables de la vérité de fon iu" 

tatiom \ Se c eft auj/i VECptit ^ s^ina cft » 

/ remit entre les mainji 4e fin 

r am moment de fa mort , qui 

1 témoignage que Jcfus-Chrift quitcftificattir, 

a vérité, c'ejt-à-dire, cfui efi ve- ^ft^reriu'i^*""*^" 

blement homme ^ ainfi tjuil ta * • 



re. 



. Car il y en a trois qui ren- T.Qcionîamtres 
c témo^nage dans le ciel à fa '^S^tT^l 
Initéy le Pcre, le Verbe, Se le lo ; Pater» Vcr- 

r*r • o • « r bum , & Spuritut 

C Elpnt : & CCS trois Perfonnes nnûns : & hi trts 
: une même chofe , n ayant ""•«" ^»f- 
me même nature & une même 
tce. 

; Et il y en a trois qui rendent «• J5t trw ftat . 
oignage dans la terre afin hu-- ^ant in terra : 
îitéy rcfprit quil rendit fur la Spiritui , 
X 9 Teau ^ui fortit de fin coté, sc aqua» 
: fang ^ui coula défis playes : sc fangnif : 
» trois témoins font \ g. pour 1 & hi trci tuitfm 
/r^ une même chofe , favovr. 
fefus - Chrifi . efi vraiment 

Kiij 



fti *. r: -1.- 

^. .*, lî fifat crsD2 . :r : de Dics ' 
•». ou» a rrrkia c« grioi rsnsoi- 

-«.-": emuKt i/m^il itest VBÊ K 
. r'i^xçm*il fit entendu 



.'.—.•.. 
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* - r?ïa. qui croit i^^ • 
-••« niiFilsdeDica, I 

' ; rcmoignagcik 

«. --oi: pas, to 

:. ---mi* nccfoil 

. .«■ • «^ 
. -•" • .- ç ie 

— — ti ^ 




II. Q.ax itT tiTir ^t Diia» 

IB COMSIRVB PttÂ. MoNDI 
rLOl^GB* BANS LA MALIr 
HNXTr. ]È808-Ch&X8T THAÏ 

1) • Je vous écris cen chofes , afin i ; . Hcc fcrifM 
e vous fâchiez que vous avez k J^J^*' J^^ 

s écetoeile^ vous qui croyons an SabecUaKernam, 

m du Fils de Dîea, par (efpe- ''^^^^f 
net que votre fin vtms ionnt dit 
heéfir un jour far f^gréne &par 
mérites. 

14, Et ce qui nousdonâedek 14.. & li«eeil 
nfiance en Dieu , & mms fak l^l.riT^l' 
titrsr de irecevoir de bei cette vie 
tiemfe , eft qu'il fions exauce en «!««? c|no<icnmqne 

"* 1.1 1 peticrittius fecun- 

ic ce que nous k& demancions dùm voiuntatem 
( e(i cotrfof me i fa voictoté. ^i°^ • •"'^" "°« 

15. Et nous &VOnS qo'il nous 25. Etfîmasqnû 

ittce.i#^<Mï couche que noa^ lui ^:Sli^^f^\ 
imddoDS , parce que n€«s fa* f««n«» quonh» 

* 1/. A habennij petirt*- 

ns que nous avons de^a reçu „«$ qoas poft«k* 

SEct des demande» que nous lui «""^ ab eo* 

DBS faites. Servens^nons denc de 

crédit ({ne mus àvms attpres de 

icft en favettr de ms frères. 

16. Et minfift quelquB» t^oît »*• Q^Ccîter^ 

>- ^ ^ 1 / • ^'c™ "***™ pecca- 

ti rcerc coxnmecttd ttn pecbé qui re p«comài ia»a 

Kiv 



ZX4 t Epitui 
%i ménm % pt- ne va pas a la mort, qu'il pi 
tat, êc dâbitareî jj^^^ JonDcia la vic i cc pec 

W 0iortciii. fi Ion péché ne va point à la 

maisily a un péché qui ^ 
mort, ^ ^i efi dn minbrt 
feches contre le faèfit Efprii 
conduifent à timpenitence j 

Eft peccann ad & ce n'cft pas pour ce péché- 

XT; «'rog je ^ q»e vous priiez av<c 
^oif . fiance it obtenir la guerifm 

lui qui le commet. 
iT.Omnîiinî. ,7^ CoT il efi vrai que tùi 

cft : quuc c5 ^01^^ violement de U 

S^lL^""'" D#>ii cft péché mortel : ma 

vrai auffi qn entre les pèche 
tels > il y a un péché qui va pli 
ticulierement À la mort, et, 
pèche de pure malice , ou 
dune paffion quon aime C 
feroit fâche de quitter. 
it.Sfimnsquh jg^ Ornous favons que 

•mnis qui natus /i / 1 rx- ^ l 

•ft ex Deo , noa que eit ne de Dieu , ne pech< 

Tat eum > 4 reçue de Dieu W^;;/ /^ ht 

(StEfpritde C adoption div^ 

lui a e'te communiqué par ci 

«c œalîghus non ment^ le confcrvc pur, &/ 

tangit cuno. |^ malin <?/^n> ne le touche 

i^.Scjmusquo-: j^. Or nous favons qu 
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bornes nés dç Dieu, Se qti étant niam esDeo ft^ 
fis enfams mus fimmes fous fa di- '""*' 
iriMi frûteSticH ^ au Uem que tout ac mondas totnt 
k monde eft fousrcmpirc du ma- |LS!^5»o pofi. 
lia , c^eftrà-'dire y dn démon. 

2Ô. £c nous (avons encore que 20. Ec fcûnut 
k Fils de Dieu eft venu dans le 2,"ri"v«it /^"' 
mênde par fen incarnation y Se <^'tX ^ & <ledic nebk 
BOUS a donné l'intelligence ^;«r As '''°^""' 
/is firW ii0«/ a injpiree y afin que °c cognofcamM 
nous connoiffions le vrai Dieu , & y'Smttf S°êt# 
qoe nous foyons en Ton vrai Fils ^'^^ ^r^^ 
fi/k^Chrifi notre Seignettr, eom* 
wu étant fes frères S fis coheri* 
IVTA -Ceft lui qui eft comme fin Hic eft remi 
ferfi le vrai Dieu, & la vie écer- ^;^'^; * ^«* «- 
aellçfM nons efferons (S tjne nons ^ i^^ 24* 4 J- 
attendons. 

, lu, Mes^ petirs enfans , demen^ 1 1. FiUoli > 
r// fortement attachés à ces ve^- 
rir«, C? gardez-vous ^ culte des cuftodîtevo» 1 fe 

idoks. Anicn. Amen. 
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SECONDE EPIT 



D E 



SAINT JE A 

g^ Uelqaes-mis ont àoét 
X^r trcfois que cette Epiicti 
Jâ imvante , ftiSent do mèm 
tear que la précédente ; Mai 
adtun fondement : Auffi-FE 
nVt-elIe /amaîs fait difficol 
le^ tecevrâ: comme itSLtitifi 
blement de TApôtre iàkic., 
Il ne prend point cette qi 
dans ces deux Epîtres ; parc 
ce ne (ont que conune des 




qrielqa» -» ima vefiîlléat 

Ce fiak j obe EgUTo pameti» 

ive ^ i kqiiellr , dJÊtnc^ , TA- 

fèote doam te nom àE\e&ù om 

é'Ekce , comme tré^-pcopie i 

nuqoer Ton éleâion dc h voe4<- 

Ibnâlafow Saint Jean ocAnms» 

ce par témoigner àcette Dame k 

joie avec laquelle il a reconnu que 

âuelques-uns de (es enfans mar- 

cnoienr dans la vérité, & fecon- 

duifoienc félon les règles de la 

foi & les maximes ds l'Evangile. 

U Texhorte enfuite i l'amour da 

prochain , & l'avertit de prendre 

garde i elle , & de conferver avec 

foin le (àcré dépôt de la foi ^ parce 

que j dit-il , pludeurs impofteurs 

fe font élevez dans le monde qui 

ne confelTent point que Jefus- 

Chrift foit venu dans une chair 

véritable. Tel écoit Bafilide & &s 

Seâateurs , qui vouloient que ce 

oui avoit paru de Jefus-Chrift ne 

rat qu'un phantome 6c un corps 

formé d'air , Se non d'une chair 

véritable. Il lui recommande de 

n avoir aucun commerce avec ces 

K vj 



'ziS Arodmikt; 
fednâeius , de leur .cefiifer 
née de (à maifon , & de mr,] 
même les (âluer. Illiii£d( 
de r^ler voir bieii-t6c;& 
en Taflônuic <joe les cdEuiê 
fœur Elc£te h ùloeot. La date 
de cette Lettre eft auffi incertaioe 
que celle de la première , on les 
plac&jpea prés en mone-tcntf^ 
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SECONDE 

E P I T R E 



SAINT JEAN- 



• L VbkITe' Dt l'iNCAR- 
HATIOH. DeMBUKBK 
VEUMB DANS lA I> O C- 
TRINB DB JeSUS<ChKIST. 

LE Prêtre, à h Dame i. Senior Etea« 
Eleae.& i fcsenfans, f^"'^"„* ""■! 
que j'àme dans la ve- Ugo'in «rSite, 
ÙÉ , & qai ne font pas aimés de ^j"^ ômnM'qoî 
noi féal j mais que tons ceux qm epgnoy«niat Te^ 
wmoiflèni la veticé, aiment conif "'"™* 
M moi, 
1. pouf l'amout de cette mimt 3. pn^nr vuij 



%$c II. Epitrb 
•jNaqKpema- ycrîtc qoi demeure en nod 
nobifcamerit in qui ieia en nous tcerneUeiiic 
««r?»»- K r i' Ose Dieu le Père . l 

gratia, inifericor- k JClgneur JeiUS-Chrift , F 

fto Jefu Fiiio Pa- milericorde, & la paix dans 
fchaiîtatf'^rité&damlach^^ 

4. Gavifi» fum 4- J ai eu bien de la j< 
▼aidè , quoniam yoù: quclques-uhs dc vos ( 

inveni de tiliis « ' / . , 

tuisambaïamesin 4^1 marchent dans la vei 
Yeritatc, la fii (g dans la furetc â 

fiait mandatum v^»|^/^ y felou le command 
tccepimui à Pa- que nous en avons reçu di 

celefte. 

5. Etnancrogo -^ 5«^ Et |e VOUS prie maint 
te domina, non Madame, non comme vol 

tanqaam manda- ' "*"*w vw». 

cum novumfcri- vanc uo commandement no 
^^J^ «aiscdui-Hmêmequenoas 
înttio , reçu des le commencemet 

* ut diligam» al- VOMSPr$g , dss^/e , qUe notJS 
terutnim. ,,_ ^,^^.,^ o, t • / 

V«*«. lî. 54. "" ^"lour & une charité mi 
« j. II. les ans pour les autreSi! 

4, Et hcc cflf 6* Or la ebaricc ;•# con£ 
tharîus . fiMlemem^ s anmwfim proc 

tt ambulemnt (è- iiM«f ^i(f €§nfi^9 Otifi à m 

fundùm mandata ièWa kseommandemcns dc 

j^fant hs chofes efuil mm < 
ne , (S croyant toutes les 1 

Kofi «ft tnim j»i/ JMHKT câfeigm.. Ccâ 
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Biaodemcot que voua avcsre- maaaatu»^^ 
fabora , afin que vous l'ob- :t'1^^rt'î: 
t!^fSjevo$isUrefttcicii^n ainboletit. 
untâ eviticK de têwAer dans 
frenrs dans Ufpêekcs un vou* 

vous engager. 

Or plul^n tnapoDeurs Te 7: Q^oniam 
clcvéi dans le monde » oui "^* «^«^oret 
:onrelknc point que Jeujs-' dam , q«i non 
A eft venu dans une chait 'cttr^S 
4^/r. Or je VBtts déclare efue in camem : 
f0ine le confeffe fâint ^xm hic cft ftdnaor, 
acur , & im Amechrift. ^ »«tecbritt«. 

Predcz àmç gasdc à vous, s. vueeevorme^ 

pe rom ne pa:dks pas les ;if"^;r<5Ï!S 
riir/boonEÔ œuvres <)iieyoti» eftâ: 

eûtes 1 mais que YOUS m re« Ted at mercedefl» 

rûne pleine récompenfe , P»-^»«*"^^ 
f fsr^'Oejtêrdee ^n^àceux^uà 
$s €onfervéelA:puntéde Ufi^. 
Car quiconque ne demeure ,. omnîj q^i r^ 
: dans la doélrine de ?r/î»x- ccdic&nonper- 

„ . , , , . ' /• inanct m doarina 

lt,maissen éloigne 9 ne pot- chridi , Deum 
poinrDîtUi& au contraire, Z'^J'^'r T 

* ' y X 11 permanct tn ao- 

»nque demeoce dans la doo ârina , 
[g. de fefus-Chn&jCroyant 
:e quelle enfeigne , (S fat font 

ce (]u elle ordonne i poUèdele hic ec Patrem It 
XC&leFils. Filwmhabei. 



Aji IL Emu M S. JiAX 

te. Si ^ Te- lou S qiielqD*iio élmc 

af £rt . DoUte re- fioD OC CCUC doârinC*, OC 

^îzchùs. ne le lâhiez pomc Urféjttc vms 

rewcêmtrerez^ 
11. Qpi cnim n* A ccloi Qgà Ic iàliie paf 

dki: iDiarcscoa»- QQpç ^ qmehmefmrte i fes IIIMk 

éps Baiîgiiis. vailcs adions ^fimiUmf pârcitt» 

civiUté timil Im rend , ffévuùrfât 

é^ei, dhmrremr défis deftrdriu 

iz.Fhnhabcns II. Qooiqoe }CXiSk phâiini 

^l^pJSiî^n: autres chofaivoas écrite, jeiàl 

iBKocna : pas voula k £die Cm da papiffi 

!!pIi7%os & avec de l'ancre, efpetant ▼«# 

os adosiooai: allcT voît , & VOUS eottcteiiir de. 

piâmniic. VI vc VOIX, afin qoe vou:e[QÎ||a( 

pleine Ci furfaûe. 
i;. Saiotant te 12. Lcs cnfans de vôtre ÙM 
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^^T JEAN- 

ne rien dire que de cer« 
de Caï us , il faut s*en t^ 

que fâinc Jean nous en 
i lui-même dans cecceLec- 
ui écrit. Il nous y aprend 
ic Ton fils trés-cber » Cou 
é , qu'il avoir une pieté 
qu'il vivoic félon la veri- 
i*il donnoic des marques 
iricé i rous les frères , Se 
îrement aux étrangers. 
! femble ne lui écrire que 

témoigner la joie qu'il 
u progrés qu'il fait dans 

Il lui recommande auQi 



^iieU|aes PrédîcaceQr» de f. 

rie <|iii devoieiit paâer ck 
f cxhoite à foivre Fezenij 
Demccriasydont la pieté éiôi 
nae de roUc le inonde , 8c 
celui de Diocrephe qae fon 
tion portoir à vouloir être 1 
mier dans i'Eglife , qni femoi 
fre TApàcre des médi&oeea 
gnes ; & qui non {êulement 
cevoit point les frères , nu 
chaâbit de lïgiifc caraz <fà 
loient les recevoir. Enfin . 
fait efi>erer de l'ai 1er voir bi 
8C dt ta^léer par les entreâii 
ih âârent de vive voix , i ( 
maliqHé i £i Lettre , si caaA 
breveté ; on ne lâi donne 
^atftte date qu'aux deux 
dentés. 










TftOlSlB'MB 

PITRE 

DE 

NT JEAN. 



.ES PASTEUK3 SC 

fENT REJoiilK , NON 
»OMlNEa 9 MAIS PI 
il TER. • 

E Prêtre , à mon cher i. Senîor » CA 
Caïas,qoc j'aime dan» l^f^^tâT. 

J tZ vérité. ncate. 

on bien -aimé , je prie j. chariflimc» 

^t * de omnilxis ora- 

It chez VOttS en tioné fado prof- 

1 état , pour ce qui rçgar- Pf "^^ \^ ingredi » 
aires , & votre fante, profpere agit a<) 
i qu'il y eft pour ce qui 



nima tua. 



144 EpITM GATHOIfQ^ 
'4, Angeles ve- g, SoHvenezyuoHS encore qu'il 
t^a;e?^t"''"fu^«m retient liés de chaînes éteraeUcs 



©rinoipawim , fed j^ns dc ptofondes tenebres, & 
^î^kSium"! In qu il refervc pour le jugement du 
ndicium magni gjand îour les Anges qui n'ont " 
«is fub caiigine pas conlerve leur première digm* 
rcfcrvavit. j^ ^ u^^j qui ont quitté leur pro- 

pre demeure en[e révoltant contn^ 
Dieu j 
7. Sicat * So- 7. & que de même Sodotne & 
rhr&S« Gomorrhe,&lesviilesvoi(înc$(pl 
civitates fimiii s'étoicnt dcbordccs comme elles 
^a:^^ VS"S dans les excès d'impureté , & s'é- 
ocm aitcram , toient portées a abufer d'une chak 

étrangère fa,r un crime ahomM^ 
faôs funt exem- ble y ont été propofées à ceux qm 

iientes. feu qu elles ont louâerte. 

f Gtn, 19. 24. 

$• IL Description ses coft^ 

RUPTEURS DE LA lOI ET Dit 

MŒURS. Modestie diI 

SAINTS ANGES. 

K;c;.^îmî^!5.m 8. Après cela néanmoins ctt- 

m carnem quidem - *i_ r % rr ni 

macuiam domina- petlonnes [ g. le laiuant aller a 

Srnunt, *'"" ^" r^veriés & à leurs fongc$)| 

fouillent la chair par de femblaoki I 
corruptions ; Se déplus ils m^ 

najeftat^mautem fcnt la domination ^^ & mau(^^ 
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IX qui font élevés en gloire & en blarphemant. 



;nitc. 



9. Cependant Tarchange Mi- 9. * cûm Mw 

:1 danslacontcftation qu'il eut ,ttr&te 

îcje diable, touchant le corps de cUfpuians aitcrca-i 

"iykcjjHe cet ejprit de malice voa^ fiVcorporet °^' 

' découvrir au peuple fuifpour 

Porter à lui rendre des honneurs 

fins , n'ofa le condamner avec non eft tafus in- 

îcration j mais refbeElant en lui m'Î? u.^!°^^"* 

wrage de Dieu y ÇS lautortte 

\t il avoit été revêtu , il (ê con* fed dixic : 

ta de /ir/ dire : Que le Seigneur imp^m tibi Dc>: 

eprimc £? tefajfedejtfierdeton «njf"«' 

reprife. ^ ^^' ^' *' ^ 

0. Au lieu que ceux-ci coil- 10. Hiautem,; 
cincnt avec exécration tout ce E^noMntT" 
ils ignorent i & fe corrompent biafphcmant : 

:OUt ce qU ils COnnOlflent natU- nataraliter, tam- 

omcnt ^ Tuivant les mouvemens ^^°^ muta ani- 

, ;L j f A malia « norunt» in 

r<fjirrj^4|yi^;i/ > comme des betes his cornuapan*' 

aifonnables. ^^* 

1. Malheur fur eux, parce qu*- n. v« îmj, 
liivent la voie de Gain, Ç^quUls J^j,^^"„*J** ^**" 
lit ent dans fon envie. Malheur 

eux 9 parce quétSU^t trompés àc errore Balaam 

ime Balaan , & emportés par le ^/,7^* •^ 
r du gain comme ce faux pro'* 
fe^ ils s'abandonnent au dere^ 

Lu) 



i)S ni. ipïTM M s. ^\ 

tt.ChaHffine, II. Mon^ bien-aimé ; tf 
«oU Jmitan "»- point cc Qui eft macvais^ti 

aiiB eft. Qoi be- qOl eft bon. CelUi (Mil hu 
non vidic Deam. mal DC COnnOlC poinC DlCD, 

11. Demetrio i ^^^ Tout Ic monde fcnd 

iiftinioililun rcd* • . Afv. 

iitarabooHiibns» moignageavaotagftixaueffl 
ftabipfa venta- 0c la verité même le lui rend 

cc>redâcaof ce- , , . • a* 

ftimoniam perhi- IC lui rCndonS aufll DeilS-R: 

bemus : êc nofti & yojis favcz quc nôtrc tcm 

quonum teltimo- ^ * 

niomnoftmmvc- jgc eu véritable : regardez- i 
?■*•*• €0mff^e le modèle (ftie-vem 

fnivre , fS prenez, garde d 

Dietrefhe , ni dans fa doEtri 

dansfes mœurs^ 

i).Makaliabia I). Jautois encQte pi 

tibi fcribere : fcd ^hofes i VOUS dire , mais ii 

nolui per atrame- . -, ' , . ' 

cum fc caïamum vcuz point Faire par écrit , 
"'iï'Vp.'o .a. H. parce que j'efpere d 
tem protinui te voir bien-tôt , & que nou 

V^{:.Lu'^ entretiendrons l'un l'autre c 

voix, 
if. Pax tibi. ij. La paix foît avec vouî 

Salutant te ami- ^,-^;^ J»* : „-,,. Al,,-k.^„ 

-s «•!„►. «««v^. amis dici vous laluenc. 
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f, pour exercer Ton jugement ts.TâcettjuèSft 
ous les hommes. & pourcon- V^ T^lr^TJL 

Cre tous les impies L g. qui le omne» impios de 

iventparniieux,]detoutesIes r;^^^^!^: 
3DS d'impiété quikont com- qwbas impie egc-. 
;s , & de toutes les paroles du- & dVomttami da- 
!?injurieufes que ces pécheurs '"» ^"« Jocuti 

' r / I • ïu'ït contriDeam 

les ont prorerees contre im. peccatores impis. 

6. Ce font des murmurateurs id. Hiruntmaf- 
fe plaignent fans ceflè, qui fui- EnTcuffi 
: leurs pâmons , dont les dil- defideria fua am- 

:s tontpleins de faftc & de va- ^'otm " 'lofuic:* 
,& qui fe rendent admirateurs fuperba, miran- 

perfonnes ,felo» quil eji utile ibs^caufa.*^ ^'^*" 

cicur intérêt. *îpM ««•«<>• 

i 

II. Attachement AUX 
pôTRBs. Foi. Prière. 
oN'iANCE. Amodr jyn 
lia. Haine ï>e la chair. 

7 . Mais pour vous , mes bien- 1 7. Vo « aucem 
és*, ne [oyez, point furpris de ^emoreT'cftow 

des hommes fi corrompus for" verborum, *qu3c 

1 ' ^ . I .>T- /r r praediaa funt ab 

lu fetn de l EgUJe , louvenez- ApoftoiisDomini 
5 de ce qui a été prédit par les n?ft" ^«^^ c^"" 



très de notre Seigneur Jefus- * i. Tiw. 4. i 

î. qui vous diloient, quaux 'u. Quidiccb^ft 
licxstemsils'éleveroitdesim. r^^j^^r^^nl^ 



« . novidîmotempo^ 

L IV 



t^à ARGaMBNT.' 

plie par£iiccmenc cous les 
apoflboliques. ÎS. Jérôme dû 
mena le nom de Zélé. On vos 
efièc par ceqte lettre qa il étoic 
de zèle pour le (âlut des fidcb 
dont certains hérétiques tachokflt; 
de corrompre la foi & les 
Ce pouvoient être les Nicolai«j 
les Gnofticpies , les Sàmonicnt 
les antres de ce genre-li,qui 
d'autant plus corrompus danskiM 
mœurs , qu'ils rejettoicntlesboo* 
nés œuvres , & fe contentdc^ 
d'une foi fterile & infruâneofe* 
Ainfi le dejSèin de (kint Jndedm 
cette lettre , eft le mcme que cdai 
de faint Pierre dans (à feçondeéfl"] 
tre s il ptcnd tellement fon cmli\ 
qu'il imite Tes penfées & emploie; 
iouvent Tes propres paroles ; il s'é* 
levé avec encore plus de force qoe 
lui contre ces hérétiques , parct 
que leurs excès croiflbient de pltt 
en plus ; mais il le fait iàns paifion, 
êc toujours avec un efprit de cfaarif 
te , exhortant les fidèles à travaillât 
avec humilité à les fauver & à les 
retirer du feu où leurs vices kf 

# 

avoient comme predpîtéSf Odo^ 

(à 



Argumenta 24,* 
int prccifêment le tems au-* 
lot Jude écrivit cette lettre , 
n croit que ce fut fort tard, 
[u'il y recommande aux fide« 
fe fou venir de ce qui leur 
ce prédit par les Apôtres de 
Seigneur , ce qui lait juger 
toient déjà morts , au moins 
e iàint Pierre , qu*on veut 
t eu en vue dans cet endroit. 
il,'cite du livre d'Enoch qui 
icryphe , a fait qu'autrefois 
rs ont douté de l autorité de 
ître 'y mais cependant elle a 
b au rang des faintes Ecritu«- 
le quatrième fiecle , & faint 
tin a mieux aimé croire qu- 

avoit écrit quelque chofe 
fprit de Dieu que de douter 
i^erité des paroles de faine 
qui font , comme le dit Ori- 
:ourtes i la vérité » mais plei« 

la force 6c de la grâce du 



«a 



<cK 



t^t Epitre Cathouq^ib 
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EPITRE 

CATHOLIQ^UE 

D E 

SAINT JUDE 



$. I. COMBATRE POURIA 
FOI ET LA TRADITION. 
EXEMPLES DE LA JUSTI- 

c^E DE Dieu sur les dk« 

MONS,SUR SoDOME BT 
SUR PHARAON. 



JUde ferviteur de JefuS' 
Chrift, & frère de Jacques 
à ceux que Dieu le Perea 



I. Judas Jefu I. "J" Ude fervitcur de JtC» 

Chrifti fer vus > 
fratcr autem Ja- 
cobi ) bis qui funt 

lêeS^&Xifto ^i™és, &que Jefus-Chrift a con^ 
Je(u confervatis , Icrvés par fa vocation, pour Usnfh 
& vocatis. ^^^ ^^^ ^^yr^^^ adopnfs de Dieu , 6 



far tic tp ans de fa gloire. 



z. iviifcricordia 1. Que la ttiifericorde , la paix 

charité ^llL"^ & 'a <^barité s'augmentent w yoi» 
piMcur, de plus en plus. 
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les bien-aimés, ayant ton-' )• chariffiml; 
>uhaité avec grande ardeur T^ Sr 
î écrire couchant le (âlut qui ^"ibcndi vobîs d« 

t commun , je m y trouve falute , necelTc ha- 
lant obligé par neceflîté, buifcriberevobii; 

OUS exhorter i combattre deprecan, fapef^ 

roi , qui a été une fois laiilee «rtare fcmel tra- 
• • r ' ^^^ Tanûis fideù 

ition aux laints. * 

\7Lt ï\ s tA ^idc parmi vous 4- Subintroîe-^ 

s gens, dont a avoir été 'hS^f^u" 
yalong-tems, qu'ils tom- ^ï»™. przfcriptî 

.1 . » /» ' Tunt in hoc iudi«» 

c dans ce jugement ^^rr^ cîum ) impii, ' 

wf jr en ce monde aux ega" 

de leur efprit Ç^ de leur 

*i livrés dans t autre aux 

ternelles. Cf/Sw/gensim- 

li changent la grâce de nô- '^^ "P^f» g"tia 

eJf t il j r r transferentes in 

lyÇS la liberté aefon Evan- luxuriam , & fo- 
ine licence de diflblucion , '""* „ Dominato- 

1 r ^i_ -n A rem & Dommum 

énoncent Jeius-Cnnft no- nortrum Jefum 

le maître , [ g. nôtre Dieu] J;^^"^"» «^ga»-» 

Seigneur. 

' je veux vous faire fou- s- CommoncM 

' , r • r 1 autem vos volo » 

ce qu autrerois fans doute fcîentes femei om« 
cz apris , qu'après que U '^^ 'p^-pXml* 

JefuseÛt fauve le peuple terra ^gyptifal- 

en le tirant de l'Egypte , r:,':;'^;^.^ 

r enfuice ceux qui furent derunc , perdidic. 



244 Epithb CATROilQgfll 
'4, Angelof Te- ^. SoMvcnezyuoMS encore qo u 
we?Zit°^"faDm rcdcnt liés de chaînes étemelles 
^apatum , ità Janj Je profondes cenebies, & 

4^icai^" 1^ qu il refervc pour le jugement da 
«Hiiciom magni «raud îour les Auges qui noot 

«is fnb caiigîQc pas conlervc leur première dxgoî' 
rcfcnrint. té, mais qui ont quitté leurpto- 

pre demeure enfe révoltant contre 

Dieu'j 
7. Sicot * So- 7. & que de même Sodome ft 
rhâ^&fi;S Gomorrhe,&lesviUesvoifincsaai 
civitates fimiii s'étoient déboîdées comme ellef 
«^VpKî; dans les excès d'impureté ,& s'é- 
ocm aitcram , toicnt portées à abufer d'une ààslk 

étrangère far un crime abomina* 
faux funt exem- hle y onc été propofées à ceux qti 

Si""œn^at fum. '^^ ^'^^f ^^^«^ POUt Un CXCmpU dil 

nentei . feu qu elles ont foutferte. 



f G m, 19. 24. 



f. II. Descriptiom des COK^ 

RUPTEURS DE LA 70ZBT0fit 

MŒURS. Modestie diI 

SAXMTS ANGES* 



CH 



«. Simfliter & g ^ptés cela néanmoins 

hicarnemquidem ^ r /• "w«M*xiwMja 

macuiam domina- petionnes [ g. le laiuant aller a 

frcrnunt, *'"'" ^^^«^^ "^^^^^^^^ & ^ i^^W fongcs] 

foiiillent la chair par de femblablcl 
corruptions j & de pins ils mépti- 

«ajcftatçmautcm fçnt la domination. Se maudilKDC 
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ûc qui font élevés en gloire & en blarphemant; 



nicé. 



^4 Cependant l'archinge Mi- 9. * câm lAi^ 
li dans la conteftation qu'il eut L^lr&î; 
de diable, touchant le corps de (ii^pacam aicerca« 

^yk que cep ejprù de malice vofi^ fi"corporo. ' 
découvrir an peuple fuifpour 
treer à lui rendre des honneurs 
ins 9 n ofa le condamner avec non eft tofut jar 
cration ; mais reJpeElant en lui buf ^°^*^ 
vrage de Dieu^ €? f autorite 
f il avoit été revêtu , il Te con- fed dixic : 
:a de /^/ dire : Que le Seigneur imperet tibi Do^^ 
eptime (S tefajfedejifierdeton «n»"»»- 
^eprife. ^ * ^^' ^' *• ^ 

0. Au lieu que ceux-ci con« to. Hiautemy 
ment avec exécration tout ce E^nîî^nt"^!^*' 
\s ignorent j & fe corrompent biafphcmant : 
out ce qu'ils connoiflcnt natu- 2aruMUtw?tamî 
imcnt ^ Tuivant les mouvemens ^'»*? muta ani- 

^ 1 I A malia t norunt» m 

r^rr/^^/^xu^comme desbetes hi$ cornuapniH 
dfonnables. ^^' 

r. Malheur fur eux , parce qu*- n. v« îllîf, 
li vent la voie de Gain, & tfu'ils ^^^^^^^^ J^* ^^ 
itentdans fon envie. Malheur 

eux , parce ^ir'étant trompés & errore Baîaam 

imc Balaan , & emportés par le "^^^^ «^ 
r du gain comme ce faux pro'* 
e^'ûs s'abandonnent au dere;^ 

nj 



ao. Vosautem 20. Mais VOUS, mes bien- 
■ ntmitex. pomt ces tmfoftem 

nezrVOHs fortement attache*. 
roperadificantes fas-Chrift , G? VOUS élevant 

SîffilSli'vSrîffi: «^êmcs comme un édifice ff 
d«i> fur le fondement de vôtn 

in Spiritn fanao faintc foi , & priant par l 

Efprit, 
ai. Vofmetîp- n. coufetvez-vous cn r 
^è'Âr^^:^^^- de Dieu, attendant la mifer 

aantesmifericor- ^c nôtre ScignCUf JcfuS- 
oiam Domini no- » . %*^ , f ,, 

ftri Jefa chrifti pout obtenir la Vie éternelle. 
|nvitam«ternà. j,2. Reprenez ceux qui 1 

dem argaite )udi- lent endurçis & condamnes. 

"aT uios vcro ^3- Sauvez les uns, en lej 
falvate » de igné commc diifcudefenfer oni 
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it pour vous-mêmes ; & odientet ^ nmi 

ommcanvêtcmcntfouillé ^..^t^tS; 

^ui tient de la corruption caïa. 

lir* 

V celui qui efl: puiflant poac 14. Ci aatem » 

ifcrverfanspeché &pour ^^C^X^^Z 

re comparoicre devant U peccato , & coq- 

fa gloire purs & &m ta- fer 'gilrSe 

: dans un ravifkment de tuz îmmacaiatot 

. à l'avenemcnt de nôtre IVent^S'o»^ 

r Jefus-Chrift. ] ^ftri Jefa chri? 

i Dieu feui nôtre Sauveur 2$. SoU Deo 
ce Seigneur Jefus-Chrift , Saivatori noftro , 

:magnmcence, empire & bomînaninoftrû, 
mt tout les fiecles & main- S^^'î* & magnifi- 

- I 1 /* 1 1 cencia > imperiniD 

& dans tous les uecles des & poteftas antc 
Amen. ?"*"" '*^"'r* f 

**^ • m omnia fscids 

f«caUrum.AiDCDf 
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ARGUMENT 

DE 

APOCALYPSE 

D E 

\INT JEAN 

A P O S T R E. 

PocALYPSE, eftun mot 
L grec , quifignifie révélation; 
t le nom que faine Jean a don- 
1 ce Livre, qui contient les re- 
itions qu'il eue dans Tlfle de 
mos, 

1 y avoît été relégué par TEm- 
îur Domitien , pour avoir an- 
icé la parole du Seigneur , & 
[t avoir rendu témoignage à 

is. 

L obfcurîté de ce Livre a fait 

icer à quelques-uns qu'il fut de 
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dés le quatrième (îecle Ta 
nombre des Livres canoni< 
Saint Denis d'Âlexandi 
ne le croyoic pas de TApôt 
Jean , le refpeétoit néa 
çpmme un Livre divin : i 
core , difoit - il , que je n 
tende pas les paroles , 
néanmoins qu'elles renferr 
grands fens fous leur obfc 
leur profondeur. Je ne n 

{)asle juge de ces vérités ^ 
es mefure point par la ] 
de mon efprit ; mais donn 
à la foi qu'à la raifon , je ] 
fi élevées au-de{fiis de me 
nem^cft pas poiïîble d y ati 



Argument: i6$ 
Bt Jérôme dit aufli , que toii« 
s paroles de YApocaljpCû ^ 
Bcanc de royfteres } 8c c*eft 
e, dic-il , parler txop fbible- 
d*un Livre qu'on jne peot 
sftimer. Tour ce qu'on en 
lire eft au-de(!btts de co qu'il 
;^ & il n'y a point de mocs 
e renferment plufieurs fens, 
s (ommes capables de les eu* 
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utes les beautés de l'Ecri- 
die le favant Evêque de 
1 9 (ont ramadies dans ce 
divin ^ tout ce qu'il y a de 
ouchant , de plus vif , de 
najeftueux dans la Loi Se 
tes Prophètes , y reçoit un , 
1 éclat , & repaflè devant 
eux , pour nous remplir des 
lations & des grâces de tous 
des. 

is ce qui doit remplir les 
iens d'amour Se de venera- 
>our ce Livre divin y c'efl;.' 
a le bonheur d'y entendrel. 
Se d'y voir agir Jefus-Chriflr 
ié & élevé à la droite de foa 

f.r. M 



tVS ARGUusiir. 

Dans l'Evangile , )1 pati^ Oh 
viionné de la foibleflfe de ladiairi 
ilonc H s'écoic revcni , com jnt 
fenc une Yiâirae qui ya s'immo- 
ler. 

Mais rApocalypfe qui eft FE- 
vangile âe Jefus-Chrift reflâfcné, 
ne nous le reprefence plus oooi- 
me un horame dévoué à la do» 
leur& i la more , elle nous le 6k 
voir comme un vainqueuv de la 
mort & de l'enfer , qui encre eo 
triomphe dans le lieu de (a glcMit^ 
& qui commençant à y exercer la 
route- puidànce que (on Père Ima 
donnée , répand fa colère 8c ù 
fureur fur les ennemis de fon rè- 
gne , Se difttibue (es couronnes & 
(es récompenfes aux compagnooi 
de (es travaux Se de fes viâboires; 

Au(1j les âmes qui li(enc ce li' 
vre avec foi & humilité , éprou- 
vent qu'il n'y en a point- de plos 
propre à nourrir leur efperanceS 
faire croître leur pieté. 

Elles re/fentent en le lifant M 
impreflion il douce & fi magnifi- 
que de la majefté de Dieu , elfci 
y trouvent des idées fi hautes à 



Argument. x6j 
fiiyftece de Jefus-Chrîft , une Ûl 
«ive recotmoifl&nce du Peuple 
qu'il a racheté par Ton fang, défi 
Aobles images de Tes vidboires , ôc 
Je (pn règne avec des chants û 
merveilleux 9 pour en célébrer les 

Sideucs qu'elles (ont toutes en« 
ble ravks de joie Se d admi« 
cation. 

Il eft vrai qu'elles font enmc- 
me-teqas faifies de frayeur , eu 
^voyant la (èverité de la juftice de 
DieUt les effets terribles de fa co- 
lae , les (ànglantes exécutions de 
fes faints Anges , leurs trompettes 
qui annoncent Ces jugemens , 
leurs coupes d'or pleines de Ton 
implacable colère , & les plaies in« 
curables dopt ils frapent les im- 
pies. 

Mais les douces &c raviflàntes 
peintures , dont font mêlés ces af- 
freux fpeélacles, les ra^rent bien- 
tôt , Se les font rentrer dans des 
fentimens de confiance , où elles 
fe repo(ent d'autant plus tranquil- 
lement , qu'elles ont été plus vi- 
vement troublées de Tes horreurs. 

Elles contemplent avec un fou- 

Mij 



i6S Argument* 
verain plaifir les beaorét «feJl 
fainte Qcé de la nouvelle Jeipdî 
lem>qae Êdntjeanlear re| 
te , & pleines d'ardeur pôitt'i 
celefte Patrie , & d'empi ^ 
pour le divin Epoux, qui 
y &ire entrer^ aies ki 
ceflè , par le mouvement éd\ 
Efprit, de en union avec (bai 
fe : Venez Seigneur }e(as. 

On croit que faint Jean a écrit 
ce Livre l'an de Jefus-Chrift ^4, 
6u après la Paffion, de deux ans 
avant décrire Ton Evangile. 
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APOCALYPSE 

D E 

SAINT JEAN 

A P O s T R E. 
CHAPITRE I. CAPUT 

L 
$. I. REVELATION FAITE A 

S. Jean. Jesus-Christ 

' premier ne' d'entre tES 
MORTS. CuRs'tlENS RoiS 
ET PRESTRES. 

S POCALYFSE, «V ■■ AfMdffGt 

a ûis-Chrift , qu'il a. 'i" *»«« f"vfi 
Il reçue de Dieu /.,£^r"« 

- t Saint Michtl Archange. 

Miij 



njtfm pérttibmic 

flimonium Jefu 
Chriftif qaaecum- 
que vidit. 

). Beatns , qui 
legtc & audit ver- 
ba propbetiae hu- 

& fervat ea % qux 
ineafcriptarunt: 
tempus enim pro- 
fh eu. 



4. Joannes fep- 
tem Ecdefiisjqas 
funtin Afia.Gra- 
lia vobis & pax 
abeo> quieft > & 
qui c^at t ^ qui 



Dieii.,& qui a rendu, témoi 
de tout ce qu il a vu de 
Chrift. 

3 . Heureux celui qui lii 
reJpeB , & qui écoute avet 
iitAcs paroles de cette prop 
& qui garde avec exaffith 
chofes ^ qui y font écrites : 
tems OH elles doivent s^acc 
éft proche , (3 ilferafuiv^ 
heurenfe éternité font celui 
4Hra remues avec foumiffu 
pratiquées avec fidélité. 

4. Je^n aux (epc Egti( 
font en Afie : La grâce Se 1 
vous foienc données par ce 
eft , qui étoit , & qui doit 
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DE S. • } E A M. Ch. L xyt 

ie [4 vérité y le premier né d'en- prîmogenieus 

lit 
nof 
- peccatit noftrii 
chés dans fon fang -, f in fanguine ftto • 

6. Se qui par Jk grâce nous a ^ . bc ftdt nos 
&ic être le royaume & les prêtres 3JJ^"oe?» pII 
de Dieu fon Père ; à lui foit la tri fiio : ipfi ei»> 
doirc & 1-empite dans le fîccl« ^^J;^^^ 
des uecles. Amen. Amen. 

7. Le voici qui vient fur les 7. Ecce renfc 
nuées, tout œil le verra, & ceux- çujnnBbibas,&W. 

mêmes qui 1 ont perce y Se tous ocuius.sc <iiueum 
les peuples de la terre <i«* /"iUïrewir P"pugcnint. Et 
^fenje le rraperont la poitrine en cumSmnestribat 
jc voyant environné de tant de **"^*' 
gloire ÇS de majefié. Il n*y a rien Etîam : Ancn. 
de plus vrai. Amen. 

8. Je fuis TAlpha & l'Oméga, «. * Ego fam 
le principe & la fin de tontes cho- ^L%tX%: 
fesy dit le Seigneur Dieu, quieft, ms,aidtDoQiintts 
qai étoit , & qui doit venir , le îin;.?:*»',^ 

ToUt-puiflant ? venturus eft , om- 

^ nipotens. 

* i/41. 4.44.^. 
48. la. 
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£71 Apocaltpsb .. 

1( 

$..IL DlSCftlFtlOll BT PA- |B 
JIOLI DU IILS DB L'HOM- 
MI , qoi AP^ROIT A SAIMT 
JlAN. 

f . Bgo 3oann« j, Moî Jean , qui fuis vôtre 
Mnicepi ta tri- ™re , & qui ai part avec vous i 
fiaûtioae *9c ter \^ ttibulation , au royaume , & à 

£no»acpaucnti3 , . ' ^ ' • 

v chrifiolefa : la paciefice ^fâs VOMI dveK. en Je- 
ftiininfuia.qu» fus-Chrift j fai été relet^ué dans 

appeiutar Pat- ^^ # rk *^ 

ttosipropter ver- 1 iile nommée Patmos , pour avoir 

our dvoir rendu témoignage i 
efus y 
lo. a comme fetois dans cette 

i„'SoS/n!r. /A;|efasr4z;ien cfpritun kmr 

& audivi poft me dc dimanche , & j'entendis dcr- 
7^^^.^mlKT: ^ere moi une voix forte & écla- 
tante comme le fin d'une trom- 
pette , 
11. dicentis : n, quî difoit, [ g. Je fuîs l'Ai- 
Qa^cfcribc pj^^ ^ romcga, le premier & k 

dernier , 3 écrivez dans un livre 
,ic mîtte feptcm ce que VOUS voyez , & envoyez- 
ai^'^hé?"! le aux fept Eglifes qui font dam 
& Smyrn» , & TAfie , d Ephefe , i Smyrne , j 
rtVrlT& SaTd^r, Pergame , à Thyatire , à Sardes , 
& Philadelphie , à Philadelphe & â Laodicée. 

& Laodicex. a A* a . 

ii.Etçonvcrfus u. Aulii-toc je me tournai 



: de qui étoU la voix qui rmn * ur vîairctf 
ut ; & quand je me U Z^Z:^X^ 
) je vis lepc chandeUers cooverfBi vîdi 

repcem candeû^ 
braaarea: 

aa milieu des lepc chan* i }. & îb medlo 
or,;> T/Af quclquunqui îfP**°* «ndela* 
>ic au Fils de 1 homme , iimUan fiiio ho« 
le longue robe, & cdni »r« , s^S 

[S dçs mamelles d^me cînâum ad mam- 
J> P ■ milltizonaaiiret* 

:êce&: Tes cheveux écoienc i4.Caput aotem 
>mme de la laine blanche. «>»»?, ."P«"i«« 

, , , ' candidi camquani 

i de la neige \ & les yeux lanaaiba, & um j 
înt comme une ââme de '!^''^^^. 

maîgoit» 

? pieds écoienc fembla« 15. &pedete- 
lairain fin quand il cft J" ,*^'"^^" *"/- 
tournaile ardence \ & la cimino ardent! : 

loic le bruic des grandes ^:^^'f^V^ 

D ^ quam vox aqua* 

runi maltarum: 

avoic en fa main droite i « .Et habcbat în 
es ; & de fa bouche for- fepwm : & de orî 
êpce à deux cranchans ; «i^^ giadiu* utra- 

> / . /r i_ .11 que parte acutof 

(âge eCOlC aulh bnllanC exibat:«c fades e- 

leil dans fà force. P^ ^.^« ^^Jl ^«^^^ 

. ,, m virtute fua. 

u momencque je laper^ ly.Etcùmvidîr*' 
Dmbai comme more a fes ^TJA^i.^'tt^ 

.ad pedes cjus tam- 

ais il mie fur moi fa main quam mortuus.Ec 
Je. me dit : Ne craignez ^^t^, 

M V 



%74 ApbCAtTPSB* 

TToO tfaiére :ègo ppifit : }e fuis le premier 6c te âtt{ 

fcm prtoiis, & ^çj. 

Boviffimuti » . . 1 

i8.«cvivas,d: 15. *& celui qui Vit de têuti 
«umortims-, éternité, j'ai été mort dans k 
èrecceromvîvens ^fiRT/ , niais voiU qoe je vis daiu 

In focah feculo- j^ fiç^l^j ^^ fi^ Jç, r g^ AmCD,] 
foin * ec habeo _., ,, irii «i 

cbretmortis, & & jai les dets de la mort & de 

»*^"^ renfer. 

19, Scribe ergo 19. Ecfivez ix>tic ^ funs rien 

qac ▼idUtt , craindre , les cho(ès que vous àvc2 

ft qnc fimt , vues , & celles qui font à frefent^ 

flt 4|ac oporm & celles qui doivent arriver en- 

£eri poil luic. fuite. 

ao. sacramen- ^o. Or wirt le myftere dcs fcpt 
tum fcptcfm ftei- étoiles que vous avez vues dans 

larum > qaai vi- • 1 • o j /• i_ 

^fti in dexcera mamaiti droite , & des lept chan- 
siea , & feptem deliers d ot. Les fept étoiles font 

candelabra aurea: . . . , * _ ^ , 

Sepcem fteiix , Ics Anges » OH les Eveques des 

a: candelabra fep- licfS [ g, que VOUS avez VUS 1 fonC 

n) QHS faire écrire. 
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CHAPITRE II. cAPax 

II. 

•4* I. L' A N G fi D* E P H fi s B 
XiOUfi' DE SA VfiRTU, 
* BLAM^'DfiSON RELA- 
: C H fi M fi N T. 

1. Tj Crivez i l'Ange de l'Egli- i.AngefoBplK'' 
Ij fe d*Ephefe : Voici ce que $, Ecckû* fcribe: 

jdlC celui qui tient les iepC étoiles net reptem ftellat 

dans fa main droite, qui marche i;tl«±;2S 
au milieu des lept chandelAers repcem candcU- 

J> P . brorum auireoru : 

X. Je fai quelles font vos œu- 2. Scio opéra 
vres , vôtre travail , & vôtre pa- I^ÎI^.VJÏ!^'*' 
tience^que vous ne pouvez fouf- & qui» noup»- 
frir les mêchans ; & qu'ayant [iVftunTii 
éprouvé ceux qui fe difent Apô- eoi,quifedicanc 
très, & ne le font point ; vous les ^on^nTnt! '& iif- 
avez trouvé menteurs, Ç^ traites ^^"*^^ «®» "*"• 

, daces : 

comme tels \ 

5. [ g. que vous avez été datks 3. Ee patîtà- 

I • -1 A '• tiam habes » 

ta peine , ] que vous êtes patient, 
nue vous avez foufFert pour mon ^ ^jftinuiftî pro- 
nom , & que vous ne vous êtes & non defccUli. 
point découragé. 
4. Mais j'ai un reproche à vous 4. scd h^bc* 

M vj 



17^. Apocalyp9< 
aÀTerfbmtc^qBod faire, qui eft , que vous vous ècà 

rite. 
5. Memor efto j. Soavenez-voos donc de té» 

niccncûni, <k pri- tes-en peiiitence , & rentrez dans 

ma oDcn ne» 1 • 1 

'^ la praaqne de vos premières cdH 

Sio aatem » venio vres. Que û VOUS j manqoez^je 
SJd^ifb^tSS 'iMdrai bicn.tôt i vous . & j'ô- 
^ loco te , tenu votre chandelier de fa place ; 

je retirerai de vous ma grâce , (S 
ma Immiere , (3 je les donnerai à 

fàCx panitentûm d autres , fi VOUS uc fàitcs peni- 
cgeru. tence. 

tf. Sed hoc ha- é. Cependant vousavez ceciir 

nm , qac & ego des Nicolaïtes , comme je les haï 
•^ moi-même. 

7. Qiiî habet aa- 7* Que cetui qui a des oreilles 
«m, audiat qaid entende ce que TEforit dit aux 

Spiritus dicat Ec- ^^ _ -T . r -•^ 

ckfiis: Vincenti Eguies : Je donnerai au victofieux 

8t:h".î„od f««"g«r d" fr"« de l'arbtc de 
cft in Paradifo vie , qui efl au mili a du paradis 

PeimeL dc [ V. mon Dicu. ] 
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M s. Jeam. Chr.II. 277 

t II. L'Anob db Smtrnb ri- 

CMl DANS SA PAOYRETE', 
BT HEURBOX DANS SA F E R- 
IICOTION. 

8. Ecrivez auffi à l'Ange de s. Et AngeTo 
rEgUfe de Smyrne. Voici ce qoe ^,XTh« Ju 
ik celui qui efl le premier & le citprimas» « no-. 
dernier , qui a été mort , & qui ^^tZù^S. 
eft vivant. 

9. Je (ai r g. quelles font \os 9. Scio tribaïa- 

_ T II n. A /n» tioncm tuam t A: 

œuvres ] quelle eft votre afflic- paupertatem tuâ» 
don , & quelle eft votre pauvre- 
té } Mais vous êtes riche enlace fed dîves es : 
£? enfaintetéy & cependant vous a; Warphemarit 
êtes noirci par les calomnies de cuJî"âd«"ôf W' 
ceux qui fe difent Juifs , & qui ne & non font . ftd 

ur • • r 1 r fttntfynaeogala- 

leiont pas \ mais qui iont la lyna- ^^^' ^ ^ 
gogue de fàtan , ^i>i/ loin dette 
hjfembUe dn f enfle de Dieu. 

10. jiu refte , ne craignez rien lo.Nlha ho«« 
tk ce qu'on vous fera fouffiir: Ji^^»» 4«« P^Aï^s 
f4r voilà que le diable , par les Ecce miflùrof eft 

^ . , /* . ./, '^ ^^^^^ diabolos aliqaos 

^ms de [es mtmitres, va mettre exvobisincarcc- 
quelques- Uns de vous en prifon, '«m' 
i6n que vous foyez éprouvés & - ,;;t^^{, ' * 
'ous aurez a founrir pendant dix ttonem dîebus de- 
ours ; maù foyez fidèles Kqu;à -J jf Jf^ 
^ mort 9 & je vous donnerai la ^c dabo tiU coi 



Bwne fecanda. 



II. Et Angefo 
:PcrEaiDi ficdelis 
icriEe : Hcc diôt 
^ habet rhom 
phcam atraqoe 
.fine acatam: 

i)^ Scioiifai ha- 
bitas , obi fcdts 
cft fatanx : de te- 
lles nomen meunif 
& noa neeafti fi- 
ioeiD neain. 

Et in diebas Hlis 
Antipas teftis 
iBeas fidelîs > qui 
joccifus eft apud 
Vos « ubt fatsnas 



la féconde mort , ^/y^ eft 
S. III. L'Amgb Di Pe 

accuse' de me C OM] 
^AS ASSEZ LES IK&l 

II* Ecrivez auffi à i'i 
l'Eglifè de Pergame. Voû 
die celui qui porte déms 
che une épée i deux tranc 

13* Je fai [g. quelles i 
œuvres, &] que vous hal 
eft le troue de (âtan \ q 
avez néanmoins confèrvi 
ndm , & n'avez point ren 
foi , lors oKnie qu^Antîp 
témoin fidèle a fouâ*en 



DB^S. jBAlf. C&II. 179 

[od enfeignoic à Balac à mettre qaî docebat B^ 
tor des pierres d^achopcment '^^.^T^X^X 
dcvanc des enfans d'Kraci , iiisirraci,edere» 
ir leur faire manger [ g. des 
tides immolées aux idoles, ] 
pour les faire comber dans la êitomkuii- 
oication. * ^'^ *^ '• 

'5. Car vous en avez au/Ii par- «5. italwAef «c 
vous qui tiennent la dcârme ârinam UMât- 
Nicolaïtes,[g.cequejehaii',] «*"«»• 
fort eut votre peuple à saban* 
ner à ces crimes, (i vous »*4- 
pas combattu ces impies avec 
e la farce que vous deviez^ 
$. Faites-^n pareillement pe- itf.StfnîUrerpac 
licc. Que fi vous y manquez, »«rmf„r?.i« 
iendrai bien-toc à vous, & je tibî dtb, «t pn- 
bartrai moi-même contreux ff^kTi,*^ 
mtrt vous avec Tépée de ma 
:he. 

^ Qui a des oreilles, entende 17- Qâhab«e 
le rEfprit dit aux Eglifes ; je ^^^^t 
ieraiauviâorieux{]g. jman« ciefiii: Vincent! 
ie 3 la manne cachée ; & je t'^diZri t 
donnerai encore une pierre bo iiu caicaUim 
che , fur laquelle fera éait un cakuioToiié ni" 
' n^niveau , que perfonne ne vum fcripum , 
loit que cdm qui le reçoit, mfi ^^accipk. 
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jl8o Apocalypse 

1 IV. L'a'nge db Tht 

BLAMB* DE CE Qjl*llN8 I 
FROPHBTBSSB SBDO] 
r 1 D B L B S. 

18. Et Angefo . i8. Ecrlvez a l'Ange < 
X'SfH." gUfedeTyatirc. Voici ce 
dicit FiUa« Dei, le Fils de Dleu j donc k 
âtifam fll" font comme une flâmede 
mam ignîf , 8t pe- ks picds fcmblablcs a la 

des eius llœiles au* i *" c 
richilco : P^^S flO. 

19. Novi opéra . j« Je faîqucllcs font V 

tua , & fidcm , & '^ % ? . A I 

charitatem tuam, VICS , VOtrC tOl , VOtrC Cl 

«cminiftcrium,& l'affiftance que vous rend 

pacientiam tuam, ^ 

a opéra tua no- pauvtes , votre patience , 
iriffimapiora pri- jernieres œuvres qui ontj 

les premières, 
ao. Sed habeo 20. Mais j'ai quelque c 

adverius te pau- , ' .À 

ca : quia permit- VOUS reprocher , qui elt^ qi 

za^eTrqrx?e?i: foufFrez que Jezabel , cette 
du propleteiiKio- qui k dit propheteilè , eni 

K'rlôslf:^:?:;. & fed^fe mes fervitems , ( 
oicari , & man- faite tomber dans la fomii 

thytL*. * *^°^° ^ '^"f f^ï*^ manger de ce 

facriâé aux idoles. 

f.mL^«'^''"' ^ï- Je lai ai donné dt 

temptts Ht pcrni- ^*{ 

tcntiamageret:& pOUt taire pemtCnce , & € 

r* follSe point *o«l» fe repentie de | 
fua. ftiturion. 
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11. VoiU ^//z que je m'en vais is.Eceemxtuni 
I réduire au lit ^ en Ufrapant de "»«^^^i 
wdtddie y Se f accablerai de maux & qtii moeclua- 
k d'afiUdtions ceux oui commet- "[bdadoS^ m" 
eut adultère avec elle , s'ils ne «ma emnt.Dîfi 

^ . j I ./• pcenitentiaoi ak 

poc pénitence de leurs mauvaiies openbus fuisege- 
ifcbvrcs. '"»t. 

23. Jefraperai de mort Tes en- 2). Et ûUos tp% 

«s, 8c tontes les EgUfes connoî- Ir.'s rden""»: 
lODt , que je fuis celui qui fonde nés Ecciciiz, qaU 
es reins & les cœurs j & je rcn- Zj^S^ctT'S. 
hai a chacun de vous, félon Ces ^^^^ »ni<^"W« 

vcltrum fecuduai 
WlVrCS. opéra fua. Vobis 

ax. Mais fe vous dis a vous, ««««n^^^o- 
ic a tous les autres qui lont à qui Thyacir« ef- 
ryatitc^qui ne fuivez point cette ^l' ^'^^',^^;^ 
loârine , & qui ne canno>iiez trinam hanc , de 
>oint les profondeurs de fatan , r"X.ir.V 
xnnme ils les apeilent , que je ne fnmx , naemai- 
nettrai point de nouvelle charge r„'r.tam C 

fur vous , £? ijue Vms n aurez, vos aliod pondos. 

teint de pan aux maux dontjaC'^ 
tablerai les méchans. 
iç. Cependant gardez bien ce ir- Tamenîd, 

'' * Ik , r «I^wd habetis > te- 

que vous avez re^n , lorfque vous nete donec ve- 

âvesi embrajfs la foi y & de- 

meurezry fermes , jufqu a ce que 

)c vienne vous en faire rendre 

compte. 



niam. 



iS4 Apocait»sb 

^ Venîam ai te votre troupeau y )tyicndc9i 
"?9?fl«^hô« comme un larron, & vous 

nercies qua hora ». , 

venian ad te. rez a quclle heuTC je Tiend 

V^^(: îo** ;> vous punirai feverement 

4. Sed habci ^. Vous avcz néanmoiî 
s«dfs,qarnôn in Sardcs quclquc peu de pcrl 

^uinavcrunt vcf- qui n'ont point fouiUè Ici 
timeata laa : ^ ./ y, 

temens , o f «/ ^^^ confira 
«r ambttiaimnt innocence : ceax-U marc 

vecum in albis > • ■ t • « 1^ I. 

^ digiii fimt. 3^^ nioi i^iy/ /r c%el hab 

blanc , car ils en font d^ 

5. QgJ Tîcerit , 5. Celui qui fera coptn 

viâorieux de la corruption 
f!pvefttetnrTeAi> ele^ fera ainfi vécu d'habits 
mentû aibi, , & & je rfefFacerai point foi 

Bon delebo no- • ' . , • - K , 

men ejus de libro du Livrc de Vie ; & je con 
bir*;Len"ek: ^0» ^^^ «^^vant mon Pc 

Dor nomen ejus ru 

coramPatremeo, devant fcs Ange S, ^r le rCi 

gjoram angeli, ^^ ^^^^ ^^^ ^^^ ^ 

tf. Quihabetao- ér Que celui qut a d& 
'^^t^^.. I« . ^"'«^"de ce que l'Efi 
çiefiis. aux EglifeSr 

$. II. L*Akge db Phtl 

PHB AIME* DB DXBO 
SAÏIOEIXTB* BT S 
TIEN CE. 

7. Et Angeîo 7. Ecrivcz auflî à TAd 
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life de Philadelphe. Voici ce Phifadeiphûe Ec 
dit k Saint & le véritable , ttsl^'ê: 

a la clef, & la fHiJfance prth- vems, qoi habet 

. MM Bb de David , qui ou- ;'„T,™riîî*i'^e:- 
..& perfonne ne ferme j qui çjo ciaudu :ciaa- 
ie« & perionne n ouvre ; périt: 
, îe fai quelles font vos oeu- s. fcio opéra 

4 • ^-i . ^ # tua. Ecce dedi co^ 

. Je vous SdOa\Crt pCMriacon" ^am te oftiam T' 

Ï0H des infidèles une porte que pcrtum.quodnc- 

•^ r * * mo potetl ciande« 

onne ne peur tecmer ; par- re : quia modicam 
lie vous avez peu de force pour ***^ virtotem i 
vrir de vous-même , & que ^fcrvadiTerbam 
tiiers vous avez gardé ma pa- "~" » 
,&ii*avez point renoncé mon &nonnegaftino? 

menmetmi. 

u Cefl fouréjHoi je vous ame- j.Eccedabod* 
it bierwôt quelques-uns de Jy^tt'".*?:: 
i qui font dans la fynagogue dzosefle.&non 
(àtan , qui fe difent Juifs , & Jj^^^^j^f «««- 
e font point -^ mais qui (ont r» 
( des menteurs. Je les ferai e<^« fadam iUoi 

T* . - r X ut ventant t & a- 

1-tot venir le prolterner a vos dorent antepedet 
Is, & ils connoîtioat que je ^-'j*^^"""»-» 
is aime. 

o. Car c^ff^ff»^ dans les maux 10. Oiaonian 
wi»/ avez en àfonffrirpour 
t nom, vous avez gardé lapa- fcrvaftî vcrbum 
ice ordonnée par ma parole , ?»"«"« »«« » 
^ous garderai auifi de Theure ftegoTervabote 



autre ne prenne votre 

démettrez ferme dam 

f, . . . milieM même dej perfei 

frciiniiiium co- !!• CJtiiconque niUri 

rffori mei'*^ *"'" **''" ^"^ viâoriï 

Foras non e^ie- CTMel tOHVmenS ,']t(m 

di«»r.mpiiù.: cotomnc dans le templ 
eum noncn Dei Dicti. Il n en fortira plu 
"f '•'"d"'*"''' "^^ '"^ luileaom d; me 
sovs Jeruriiem . lenom dc U ville de mo 

TT fn""^"' ''^ la nouvelle îerufalem q 
Cïlo i Deo meo 1 , , •' , ' 

ft aomta meum OUCiel , VCnaQt dc RlOr 

novum. jjjQjj jjjjj^ nouveau , c 

n ■ L 1. apeBé comme moi, le Ftl 

H. tint habw «^ , - 1 

urc[n,iudiacquid ij. ^e»/îi»quiade 

d^ii?""" entende' ce que lïfpr 

EgUfes. 
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lifedeLaodicée. Voici ce que LaodîcesEccierîs 
«lui qaieft la vérité même. le 'X'^-^if^^. 
3in fidèle & véritable y le prin- lis > & vent , qui 
dcsœuvresdeDieu. tjl'jtir 

;. Je (ai quelles font vos œu- , y. «cio opéra 
, /tf /i/ que vous n'êtes ni froid ^P? » ^"» »«v« 
laudiQuen êtes vous cMirroid caiTdus -. Ucinam 
}saxià} omvoHs fHforteroit en- cyjg^*^*''"S 
» • 

u Mais parce que vous êtes itf.Sedquiate- 
s & que vous n'êtes ni froid ^^:^'Z 

laod, jefois prêt de vous VO- lMas,incipUmte, 

de ma bouche. ZT"* '^ "" 

f. Ce fendant vous dites , je 17. Quladicis: 
:\c\it€n^races(3 en lumières, <^^^^"^""* 
is comble de biens , & je n*ai & iocupictatti$»& 
in de rien : Et vous ne favez ncfds'q^frtii es 

que vous êtes malheureux & ^^fer , & mifera- 

râble , & pauvre , & aveugle, & "icm Vk^m^ 

ad, <i"»- 

(. Je vous confeille donc d a-* i s. Suadeo tîin 

^m À^ •«•^: J- 1*^- i.*.r^.«.«A ^.<. emereàmcauram 

cr de moi de 1 or éprouvé au jg^j^^^ p^^b^tû, 
pour vous enrichir^ & des vê- ut locupie» fiajv* 
îns blancs pour vous habiller^ Tndi^r.^&^oa 
our cacher vôtre nudité hon- apparftc confiiiîo 

i. rn 11 /- nuditatu tus « oc 

:; aphquez aufll un collyre lue collyrio inunge 

yreux , afin que vous voyiez [éi °^^«]°5 ^»»°* "^ ^*" 
déplorable oh vous étesj Ç^ ce ' 
vofu d^ez, faire four en for tir ^ 



& pcenîtentitm fez aller, Sc (aitcs^çuitcncc 
•|*A, fautes pajfees. 

10. Ecceftoad 10. Cir mc VOICI a la pc 
^^"TidU"' vol je fr»pe. Si quelqu'un enn 

cem meain,& apc- VOix , & m'oU Vie la pOHC , j 

à:ia ir: «i chez m , & je foupera 

«ccanabo ai illof, lui , & lui avCC moi, 

^ XI. Et de fins je vous decU 

si.Quivîcersc, quicônque Im viâorieux 

it In^^^o '^J'^ir du monde ($ dudem, 
meo : feraî auëoir avec moi fur im 

iicut & ego vici , ne^cotnme je me fuisauiC a(] 
«cot^rono" même avec mon Pete fut f, 
i»>* ne après avoir été viâx>rieu: 

troUtnnemis dufalus des ht 

22. Qnihabet 12. Quia desoreiUes, e 

V^uhi^tt ce quelîfprit dit aint Egli 
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CHAPITRE IV. CAPUT 

T. Trône de Dieu dans 

LE CIEL. VZNGT-QpATRB 
VI EXLLARDS SUR DES 
TRÔ.NES. QjJATRE AN!-* 
MAUX MYSTERIEUX. 



Prés cela feus unt antre i. PoftliaeWdf: 
vifion 9 & je vis une porte & ccce ofUm 



A 

ivertc dans le del , & la première Jf"^^"J "^î^ | 

\vt que i'avois entendue, & qui qaam aadivi, 

avoit parlé avec un fon auffi ÎJ^SmeSS 

latant que celui d'une trompée- <iiceni : 

ime die : Montez ici- haut, & Afcendc hac, se 

. I I .- . oltendam tiM que 

vous montrerai les choies qui oportet fierî poft 

îvcnt arriver à l'avenir, ***^ 

I. Et tout d un coup je fus ravi i. Et fiatim fiii 

cfprit &jcvisaumêraeinftant '^r'^^l^^, 
troue drede dans le ciel, & quel- in cœio , & fapra 
•on aflîs fur ce trône. ^^^^" ^^^^"•• 

3* Celui qui vétoit aflîs, paroif- j.Etquifedebae» 
t fctnblable i une pierre de jaf- ffij^u 'M 
Se de fardoine ; & il y avoir ?» * lardinis : & 

1 A • I iru erat in circni- 

:ourdece trône un arc-en-ael, tn redis. fimiUs 

i paroiflbit fcmblable à une vifioni ûMragdi, 

ieraude« 

TmcK R 



tf^ Apocaltfsb - 

4;. Et in cîrcoim ^^ Autour de cc mêmc t 

rciiifediluvigin- ... ^ . . .. 

fiqaacoor:& ruper il y Cil avoïc vingc-quatrc au 
'^'ï" Efj™ furlefoDclsétoicntafl&ving^ 
fedenccë » circam- ctc Vieillards , vctus dc robes I 
:rbu!tl"«pl! chcs, avec des couronnes d^o 

tibuseoninicoro- leorscêces. 

"*.*£/£ throno 5- Ufortoîtdu trône dcséc 
procedebant fbi- Jes tonnerres & des voix ; 

Snftrea T* (îpté y avoît devant le trône fept lat 
knip»d« ardente» ardentes , qui font les fept Ei 

antethrooanjQui j -x. * ^ . 

rantfeptemSpiri- de DieU. 

»"«P«- . r 6. Vis à vis du trône il y ; 

tf. Et m conl- ^ / 

Pfâb fedts tam- uue mer tranlparente conux 
n:?45uK& ▼«"e, ficfemblableidncr, 

iomedio fedlt » d: &au milieu , W #1 VÙdu tT 
quatuor antinalia « * 1 CUtOUT , il y aVOlt qi 

piena ocuiis ancè atiimaux pleins d'yeux devai 
^'«^^- derrière. 

7. Et animal 7. Le premier animal étoic 
r.Sf.c-S Wable i un lion ; le fécond 
animal fîmiie vi- femblable a uu veau ^ le troii 
«to.itu«ft. avoir le vifage comme celui 
cicm quafi homi- homme ; & le quatrième étoit 
ÎJiiat fimiir^. blablc à un aigle qui vole, 

^«i|SY«l^l^« 



m^ 
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$. II. CaNTIOEIS bis Q^ATl.! 
' ANIMAUX. CANTK^BSII' 

ADORATION DES TZNGT« 

^ATRfi VIEILLARDS. 

8. Ces quatre animaux avoient s. Et quatuor 
chacun fix aîlcs.ik étoient pleins l^ïZ^uH^, 
d*yeux à l'entour & au dedans de ai^s fenas : & m 
letÊTs asles ; & ils ne cefloient jour pic„a funtocuiis : 
& nuit de dire : Saint , Sainf, Saint & /f*l"*^. "®* 
cft le Seigneur Dieu tout-puiflànt , nofte ?di«ntû1 
^i ctoit, & qui eft, & qui doit s*^^";J*;if^^ 

venir» Dcuiommpotens^ 

9. Et lorfque ces animaux ren- rlT'i*^"*?* 
doient atnji gloire , honneur ce 9.£tci\iBdarent 
toiiange â celai qui eft affis fur le t^^J^, 

tronc , qui vit d^nS les ÛecleS des & benediâîonem 
PI * fcdcti fiiçcr thro- 

Uecies. ngig , TÎventi in 

10. Les vingt - quatre vieil- nrcuU ftcuiorura. 

Il/* /l'j ï^' Procxdebant 

lards le profternoient devant ce- viginti quatuor 
Itti qui eft aflSs fur le trône . & fcniores antc fe- 

,, 1 . I - • - 1 I denteoitnthronot 

Ils adoroient celui qui vit dans les ec adorabant vî- 
fiiecles des fiecles, & ils jettoient ;:«"«" in r*caU 

, y ' ^ rxcaloruai)0rmit< 

kors couronnes devant le trône, tebant coronat 

«éditant: ^ dicentes: 

11. Vous êtes digne^o Seigneur n. Dignui et 

^A T-v 1 ^ . I . Domine Uens no** 

fiotre Dieu , de recevou: gloire, fteracciperegior 
honneur & puiffance, parce que riarai&honorcm, 

^^ * / i_ /- ©- & virtutem : quii 

ftHIS avez crée toutes choies » oc ^^ creaftiomnu, 

Nij 



t. Et vidî in 

dextcrafedêcis fi- 
pra cbronom • li- 
bntm fcriptoBi in« 
cas & foris t fig* 
natum figilUt 
ftptem. 

a.EtTidÎADge* 
lom fortem» prx- 
dlcâtem voce ma- 
gna :Q}iiteft(iiç- 
nus apcrirt iibru > 
ic foivere iigna* 
cula ejus ? 

). Et nemopo* 
^rat j» neqne In 
calOt neque in 
t^ra » neque fiib- 
tof terramt apert- 
re libnim^ neque 
retpicere illum. 



$• L Livre ferme' 

SCEAUX» 

I. TE vis enfuice dans 
J droite de celui qui ( 
far le crone , un livre 
dans 6c dehors » fcellc 
(ceaux. 

2. Et je vis un ange 
fniffant qni difoic a hai 
Qui eft digne d'ouvrir le 
d'en lever les fceaux ? 

3 . Mais nul ne pouvc 
le ciel , ni fur la terre ^ 
terre ouvrir le livre ^ ni 
dcr, 

4. Je fbndois en lan 
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Sic la criou de Juda y le rejetcon mîliî: N*e flewtm: 

M le fis àc David qiïi a obtenu ,*?r4 tt /«dfc^ 
par fa viâoire le pouvoir d ou- P*^»*^ • ;?«'«'« 
vrir le livre, oc den lever les lepc reptcm iîgnmto 
fceaux. ^'^^' 

§. II. L'agniao-coyili lb 

LXTRB. PaRIC/M DBS PRiBRBf. 

Cantxqjib DBS Anges bt 

DB TOUTBS LBS CRBATORBIb 

6. En même tems t je regar- «• Etvîdi:a:eeci 
dai , & je vis au milieu du trône S "plLl""':^ 
8c des quatre animaux, & au milieu mikom, & in mt-. 
des vieillards un agneau comme agnnm*°*ftlnwni 
éeoreé , qui étoit debout , & qui ""q«* occifam , 
avoit lept cornes Se fept yeux , qui reptcm» ac ocuios 
font les fept Efprits de Dieu en- {JPJJ^ » ^^^^ 
voyés par toute la terre. Dei , miffi^in 

7. Et il vint prendre le livre de ^»"*^ ;^î^-^ 
la main droite de celui qui étoit iccepîtdeaexcers 
aflis fur le trône. î?^!!?!!*"**^* 



librum. 



8. Et l'ayant ouvert , les quatre >• Etcùnap*-* 
animaux & les vingt-quatre vieil- î,"„aworïnSa. 
lards fe profternerent devant la- ? vigintiqn«iior 

* 1 11 leniorti cedderuc 

gneau , ayant chacun des harpes coram agno , ha-> 
& des coupes d or, pleines de par- ÎÎJ",^^ ^^^j.^^ 

(umS, qui font les prières des aoreasplenasodo- 
C^is ramentornoi» qa« 

*^^*^^* funt oratioftcs . 

t Veille de tous 1m Saints. fandoni». 

Niij 



%94 Afocaly?9i ' 

f . Se cintabafit c^. Et ils cfaancoicnc un cantiqiié 
Sim!t?.Di^s nouveau, en difant t Vous êtes 
^'"ïîbAV.1; f g°f » t V- Seignear , ] de pr». 

iperire fignacuU orc Ic UYie , & dcn OUVnC KS 

•^ '. T fccaux , parce que vous avez ht 

Cl , & redemifti mis a mort , &c que par votre laog 
^?„?rf.« « om!ÎI vous nous avez rachetés pour Dica 

guine cuo ex omni i i i 

tribu» at Ungua, de toute triou y de toute langue, 

fatiSnef * * <ic tout peuplc & de toute na- 
tion^ 
lo. & fecifti nos I o. & vou$ nous avez fait rois 

?«m ."Aace^T. ^ P^^«^ pour nôtre Diçu-, & nous 
tes : «cregnabi- régnerons pMfr votu fur la terre» 
■ttsrupertcrram. jf^^^*^ çg ^fgg m^j regfticHS avec 

voMs dans le cieL 
ii.EtTiai, a: 11^ Je regardai encore,&trcn- 

iidivi vocem an* ,, «^ », ^ i i • 

gcioram nuitorû teudis autour du tronc , & des ani- 
incircaituthronjf» maux & dcs vicillârds , la voix de 

ftanimalmni, fie , ^ . « .i .1 

reniomm : & erat plufieurs Anges ; & il 7 en avoir des 

""•riL'îii; ™"" mîW^ï's de milliers , 
ii.dtcentioairo. II. qui diloient a haute voix: 
S^nCyo" l'agneau quiaétémisamort,eft di- 
citas eft » accipere gne de recevoir puifl&nce, divinité, 

î&iftptn: fagefle. force, honneur, gloire & 

fiiin,& fbrtiradt- beuediâion. f 

nemt 8c honorera» 1^ •> ^ t* « t 

& gioriam, & bc- !?• Et I entendis toutes les créa- 
Bediftionetn. f^^es quî fout daus le ciel , fur la 

ij. Et omnem ^^1 . , 

creaturam quae in terre y lous la terre, dans la mer, 

fccelo eft • & fuper 

^rrà>&fub terra, f Méfie des Anges. 
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kdaos toute (on étendae , qui dt- frqw Aatnvt^ 
foicflCi A celui qui çft affis fur le ^^^^i?i- 
aftne , & i raencau , bencdiftion-, "«««« ■ Scdentii» 
honneur, gloire & puiflance dans benediâio, «c ho- 
baiiecles des ficelés. «or. «cgioria, ac 

_ . .. poceitai m Isaiift 

.Z4. Et les quatre animaux di- («cutorum. 
Ibieiic: Amen j & les vingt^uatre ..HiJf'aœ' 
vÎMllards tombèrent fur leurs vi- Amm. Bc vieinti 
(âges , & adorèrent celui qui vît iT ftX.'^ïïS 
dans les fiedes des fiedes. f adoravemnc vi- 

venrcm in fccolft 



rzculorom* 



CHAPITRE VI. CAPOT 

VI. 

§. L Les quatre premiers 

SCBAUXOUVRTS-, LE 
VAINCVilEUR ; LA GUER- 
RE \ LA FAMINE ; ET LA 
PESTE. 



A 



rescela, le vis que la- «• Etviaiqaod 
_ leau avoit ouvert 1 un «[jurti de feptcm 
des [ V. fept 1 fceaux , & j'enten- H'^^*: * "■*"^* 

,.,,!*-' . ' .1. anumde quatuor 

dis 1 un des quatre animaux qui dî- animaUbai»aicent 
foit avec une voix de tonnerre : Vc- timouam voce« 

^ tonicrai'.VenifK 

nez & voyez. vUe. 

X Enmêmctcmsjevispafoître J^f^^f^uîif. 
Dn cheval blanc. Celui qoi ecoit & qni fedebat &• 

monté dcflîis avoir un arc, & on J^^^^Sft 

Niv 





ArocAiTPti 

conriimcr t 

).^E=^cùas|ç- ;. Locfqoll câc oavert le fe* 

^^T! ^^^^ ^^^^^^° » fcmciMfa le fécond 
Vesi * anioBal cjoi die : Vciiex& voyez. 

cjfaf 4- Il ^~<>^c »ffi-Koc un ancie 
-^,'i^' dieval qm ccoît roux ; & le poo- 
Ib^c^a^^- Toic toc donné iodoi qui école def- 
acTtt paf» et fuj^ d*enlever b poix de dei&ll 

a ■t*iaTkca fe ccTie^ & de faire que les hommes 

^tftdgùii^ s'entremaflcnt ; & on lui donna 
Basais. une grande cpéc. 

5. Ec cvm apt- j. Quand il eût ouvert le troi« 
teniom , ndivi uemelccau, | entendis le ttoiUemc 
cmim aoînui • animal qui dit : Venez & voyez ; 
vide. Etecce MOU & je VIS patoicre tout d on coap 
■ig«r: ic qoi fede- uq cheval noit \ & cclui Gui ctoic 

bat laper illam » , ^ . \ 1 • t 

habebac ftateram deflus avoit a la maio uue ba« 

vimaimruas lancC; 

#. & andivi tam- é. & j*entendis Une voix dd 
mSlo qoaral^rT- milieu des quatre animaux qui 

nimaliain dicen- ^ . Le UtTOn de blcd vaud» 
tiam: Bilibns tri- , « • i* 1» _^ 

trici denario : & une dragme j fc ttois litrons d orge 
très Wiibrei hor- |j„ç drachme : mais ne gâtez ni K 

dei denario , & . . i»i .1 ° 

vinnm8c oleam ne Vin , m 1 hUlie. 

^*I"k: ,. 7. Lorfquil eut ouvert le qaa- 

raiiTet (igiiium trieme iceau , j entendis la voi^c 
rclmquutïli:;! ^u quatrième animal quidit :.Vc- 
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Mz & voyez. ntKf dkncfi s 

8. En même tcms je vi« paroi- % *;*f*' „. 
cre un cheval pâle ^ & celui qui païudus : bc qui 
toic monté dcflîis , s'apdloit la S^^n'SnS": 
mort ; & l'enfer le faivoic ; & le ^ infermujMMn 
pouvoir lui fut donné fur les qua- eft "'im"}2ii2 
tre parties de la terre pour y faire ^"P^qattaorpar- 

■ * . 1 f !>/ ' tes terr« , Interfi- 

mourir les hommes par lcpee,par cere giadio, ftme, 
la fiiminc, par la njortalité & par «^ »ortc.& beftib ^ 
les betes lauvages. 

$.11 C I N QJf I e' M E se E Atr- 

Martyrs q^i demandent 
la vamgeanci de l b r 

SANG. 

9. Lorfqu il eût ouvert le cin- ?• Et cùm apt* 
quieme iceau , je vis tous 1 autel qaiatum.vidi fnin 
les âmes de ceux qui avoicnt été î"* aiiarcanimaa 

. . I ^ I 1 rN' interfc^îoru pro- 

mis a mort pour la parole de Uieu j ptcr tcfiimonium 

& pour le témoignage qu'ils lui 4«o<l»^>l>ebant. 
avoienc rendu jufjuà Ufipt. 

10. Et ils crioient d'utie voix lo. Et dama-' 

ffr r> • • hant voce iraena> 

orte , en difant .• Seigneur , qui aiccntes -. ufidc. 

êtes faint & véritable, jufqua quo Dne , ( (an- 

-i t,/t^ \ r ' 6lus, &verus)noii 

quand difttr ère z- vous a nous raire judicas, & non 
iuftice,&a vanger nôtre fang de vindicas fangui- 
ceux qui habitent fur la terre ^iv^ Us qui habitant in 
foMf injujieûtent répandu, "'^'*' 

IX. Alors on leur donna à cha- lu £c dats 

N V 
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Abc mf. fingBlc cun une robe blanche , ÔC il làà 
SÏÏâ*uli.'ft ri; fut dit : Qu'ik attcndiflcnt en re- 
qBkfcerent adhac pQj encore uo pcu de tems , jut 

^^^?\^^f q«'^ ce que ie nombre des fcrvi- 

inte^rc^aTranc qui devoient auffi-bicn qu'eux^être 
fient frtUi. mis âmort , fut rempli. 

$. III. S I Z X s' M 1 s C 1 A 0. 

Effroi dis michams 
ad toor de la colekb dl 
l'agneau. 

I S. Et vîdt cûm I ^ • }c vis auifi que lor(qu*il eut 
Bperuifletfigiiiaiii ouvert Ic fixiémc fceau, il fe fit 

fcrrx motos mag- tout d un coup UD grand tremble- 
T/ff*l^' fl. ment de terre ; le foleil devint 

at fol taâtti clt r 1 -1 I I 

niger tamqaam noir comme uu lac de poil , la lUQC 
WoSrèft w«e enticte devint romge comme 

ficut fanguis. du fang. 

I). EcfteUxde 15. Et les écoiles du ciel tom* 

fuf°r terres! ^^^^^ ^"^ ^^ terre, comme lorf- 
ûcfis emittit grof que le figuier étant agité par un 

Tento"°* magno g^and vcnt , lailTc tomber (es figues 

«lovetar. vertes. 

14. Et cœium 14. Le ciel fe ntiiz&fe replié 

l„Tot«":&om" commcunlivre qucron roule.ac 

nis moos , & in- toutcs Ics moutagHCS & les iflesfuh 

SL« fulTc"' ^"" rent ébranlées de leur place. 

x;. Etregcstcr- ij. Et les tois dc la terre » te 
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imnces , les officiers de guerre , les ««•* prfàeîpa,* 

ndies y les puii&ns , 8c tons les ftfbrtef.ftonnif 

hommes efclaves ou libres fe ca- ^«'^•«^Hherabf- 

checenc dans les cavernes & dans rpehncii , ^ m 
ks rochers des montagnes , P**'" moKimii, 

i^« & ils dirent aux montagnes t^r ac dktmt 

&auxrochers:TomBfezfurnous, rris%'rdi;e*î::; 
& cachez-nous de devant la face nos,ftabrconiUce 
de celui qui eft aflis fur le trône , & ,7 ^^t t^ 
delacoIeredeTagneau; num , & ab in 

17. parce que le grand jour de ^^""t^ q. 



hioniam 



leur colère eft arrivé , & qui pourra y"»» ^|« magnn» 
lubufter en leur prelence ? quîspoterîtlUrt?. 



VU- 



CHAPITRE VII. CAPUT 

§. I. QjlATRE ANGES OUI 
RETIENNENT LES QJIA- 
TRE VENTS. SERVITEURS 

DE Dieu marquées sur 

LE FRONT. 

I. A Prés cela , je vis quatre i.PofthfcWdi 

I\ ',' ^ quaiuor angelot 

XJL anges poires aux quatre Nantes Taperq». 

coin? de la terre qui retenoient les '/;;,3'°' «^I 

quat e vents du monde, afin que tuor v«os terra, 

le vent ne foufflât point fur la tet- «„«^'"„:<,«c'f:i 

te , ni fur la mer , ni fur aucun perir.are,neqaem 

arbrv*. N vj »"»««'«'«■»• 
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a. EcvUîilic=' 1. 7 Je vis encore un aai 
._^A^: gcqilimootoitducotéderi 
nMiJiabaitciB ayant Jéuu Jk méùm le fcc 
te^^Voii Dieu Tivant , & il aia â 
mapia qunior voiz aiu quacie an«s qui a 
^« eft n^ r«ÇÛ le pouvoir de taper de 
tcrrs.ftiMn, la terre & la mer , 
i.accnf :Noik8 3. en dîTant : Ne firapez 
^^J^.l\^ la terre, ni la mer , ni les a 
ribaff qooaiDfqoe jQiqu a ce que nous ayons n 
&,&ii!rfrll a» ftom 1« ferviteurs dç 

cibos conm- Dîeu. 

4. Et awisrino- 4. Et fcntendls que le m 
nmeroin iîgna- jç ç^yj^ quj avoicnt été mî 

quinginra qoi- ctoit de cent quarante quatre 
îr«"n™i^t?r^" de routes les tribus des cnf an 

tt I ex OBDl triOfl 

filiorum IfncL raëh 

5.Eztribojfoda 5. De la tribu de Juda i 

«Bn.nT.,T± '*' douze mille de marqué 
Rnbco dsodecim la tribu de Ruben , douze mi 

SKr;.^" marqués : de la tribu de Gad, 
cîD nûiiia lîgnati. 2e mille dc marqués : 
«.ExtribuAfer 6. Dc la ttibu d^Afcr , C 

Modectm millia «ni / i 1 

ùpMi : ex eribu i^M^ cle marques : de la tri 
isrephtaii duodc- Nepthali , douze mille de 

Cim nullia iienati: / 1 1 .1 1 %# rrf 

ex tribu ManafTe ques : de U tnou de Manafle , 

£* mT/" "'"'* ^^ ™''^ ^^ marqués : 
7. Ex tribu Si- 7 . De la tribu de Simeon , 

meoo daodecim 

. t Toos les Saints. 



/^ 
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!e mille de marqués : de la tribii mîilî^ %nftti:et 
le Levi , douze mille de marqués : ï^^^'et^^^ 
klatribud'Iflàchar, douze mille " "»*« iflachar 

I / daodecim millû 

le marques : lignatî. 

.8* DektribudeZabulon,dou- J:^**,"'*^^:*- 
e mille de marques : de la tribu de mflfia nsnati : ex 
ofeph , douze mille de marques : ?*^ ^®%^ *î?®' 
le la tribu de Benjamin, douze niti:ex triboBen- 
riUedematqucs. Sïï«". figtt*' 

. II. S A INTS INNOMBRABLES 
LoiiANT DlEV. CANrX-QOlB 
BT ADORATION DES ANGES. 

9.. Je vis enfuite une grande 9. PofthaccvWî 
«ultitude , que perfonnc ne pou- '^^^dirirè 
oit compter , de toute nation , de n«nio poterat , ex 
>utc tribu, de tout peuple &dc &™Hbab«r&pî>! 
>ure la«cue. Us ctoient debout E»"» » & ^"S"" '• 

, ^'a « 1 1, Itantesantechro- 

îvant je tione & devant i agneau , num,& in confj^e- 
îcusde robes blanches, & ayant ?",55îi.' î°"^ 

, ^ , ^ Itolis albis»& pai- 

rs palmes a la main. mz in manibiis 

10. Ils chantoientd haut- voix: '^^Z'cUmzhznt 
ioire d notre Dieu qui eft aflis fur voce magna dicë- 
Clone & a 1 agneau L v. pour ft^o^quifedctfa- 

)US avoir fauves. 3 ?^^ chronum 1 de 

11. Et tous les anges fetenoient 'f"Etomne.aii.- 

bout autour du trône j 6c des geH . (labani; in 
• Il 1 o J • circaita throni>âC 

allards , Se des quatres animaux ; feniornm » & qua^ 
s'étant profterncîf fur le vifagc «or anîmailaiii ; 
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conrpeâit tlireni devant le crone ^ ib adc 

in fades Toas > 5c T\:m^ 
ftdojraTcrant Deu, *-^*^"> 

12. dicentes : 12. eti diiant : Amen : c 

l>ieacû , & eratû- graces , honneoT j puidànce 
êL witta» , & for- ce a notre Dieu , dans tous 
titudoDconofiro, clcs des ficcles. Amen, f 

in fccala fccalo- " 

no)« Amen* 

$. III. SoDFVR.AMCEf 
KONNft*£SDB GLOIRB. ! 
BLANCHIES DANS LS 
DE l'agneau. 

ij.Etrefpondit j» f AlotS UH deS VÎ» 
unas de teniori* '^ , . j. 

bas,& dixit mihi: prenant la parole me dit 

Hi , qui aroidi f^jj^ ^g^^ . ^j quJ fQjj^ y^ 
font ftolis albis, , , , , ** <, i> \ r 
qui font ?& ande rODCS blanches > CC QOU i( 
venerunt? ^g^US? 

14. Et dixi îiH : ,., je lui répondis : Ce 

Domine mi , tu i /• *»- m i 

/cîs>& dixit mihi: VOUS Ic lavcz. Et il me d 
"î!"^l'^"^T^"'- font ceux qui font venus ic 

ront de tribula- . ^yl . 

tione magna , & avoir palIe par de grande 
Ibl^Td^aS «aions , & qui ont lavé ô 
runt eas in fan- chi Icurs robcs dans le i 

g«neagni. j.^^^^^^^^ 

I S' Et ideo func j e . C'eft pOUrqUOÎ ils fc 

ante thronû Dei f ^\^^jr\' o 

Se fcrviunt ei die ^^nt le trone de Dieu , 6 
acnoâe in tem- fervent jour & nuit dansfo 

k^ ^u fedet in ple ; & celui qui eft aflîs fur 

t PUfî.'urs faînts Martyrs* 
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les couvrira comme une cence, throaa , habfcin 

V mettra foHs fa divine prote^ »>itfiipcrfl!o.. 

s. de forte qu'A n'auront plus «^' * Non efit' 
«m.nifoif;&lefol«l,Diao. rpî;a"??4tS: 
: autre chaleur ne lesincom- <J«fi»p«rffl«fou 

krapiP5i "?K;»'f::* 

7» parce que Tagneau qui eft «7. qppniara 
Riliea du trône fera leur pa- arothronî eft re- 
r , il les conduira aux fontai- S« i^*^»» * d«do- 

des eaux vivantes , & Dieu fontes aquaram» 

ircra toutes les larmes de leurs *^^^^^ 

[. % ab ocolii eornin. 

* //W. 25. t. 



CHAPITRE VIII. ^VuJ 

•Se ptie'mb SCEAU ou- 
BRT. Sept anges 

VEC LEURS TROM^ET-* 

ES. Oraisons DES 

AI NT s. F E U I E T T &* 
3R LA TBRREv 

s 

" Orfque Tagneau eût ouvert j.EtcûmaptJ 
^le fepticme fceau, il fe fit j«^»^« %*»»« 

«, K t . I i> • leptimuni) faâam 

ilence dans le ciel d environ eft (iientiBoi in 

lemie heure; S!!'2: .^"^ "'•"• 

, & je VIS les lept auges qui le 3 . & vidireptcn 



rcf ocorsiiomous 
raoâoram omniû 
fuper alcare aurc* 
nm , quod cft ante 
thronnm Dei. 

4. lit afcendit 
liiiims incenforum 
de orationibas 
fanâorum de ma* 
na angeli coram 
Deo. 
5. Et accepitan- 

felai tharibulum» 
t iioplerit illud 
de U;ne slttrist & 
mibcin terrami& 
fà&z Tant toni- 
trua» &voce$9& 
falgura» dctcrrz 
motus magnas. 

tf . Et feptem an- 

geli>qaihabcbant 
ipteoi tuba$»prx> 
paraverunt fc ut 
tttba canerent. 



ahn qu il ottrit les pnercs 
les faines fur lauteldorq) 
vant le trône de Dieu. 

14. £c la fumée des 
comfofes des prières des £ 
levant de la main de Tan^ 
ta devant Dieu. 

5. L'ange prit enfuitc 
foir , & i ayant rempli d 
lautel , il le jetta fur la ten 
tôt il fe fit des tonnerres , d 
des éclairs , & [ v. un grani 
blenfent déterre. 

6. Alors les fept an 
avoient les fept trompette 
parèrent pour en fonner. 



i SI }£AM, ch« vni. j«i 

. Primibki th^m» 
t 1 i gubsli d b i e • 

LA TBRRB. SbC0N2>B 
MPBTTB i MONTACNB DB 
DANS LA MBR. 

Le premier ange Tonna de la 7. bc frimmÊm 
ettc,& il fc forma uncgiêlc v^^j^^^i»^ 
teu mêles de lang qui tom- ao, »igDii*aûAa 

fur la terre i Se la troiûé- L"ur:»?Sr.'t4î 
tic [ V. de la terre & J des ram,& tenu pm 
fut brûlée. &Iefeucoofa- Tl'J^*'^ •* 

Ite Therbe verte. hotnm concrcna- 

.e fccond ange fonna de la ^m fùîT'oS: 
:tce » & il parut comme une ^^ûnm eft. 

^ r • s. Et CecméM 

i montagne toute en tcuqui jmgeiuttiUMceoi-i 
éc dans la mer ; & la troi- »«i * tamqttam 

,1 ri/ moiM maenut ic* 

parue de la mer tut changée »« ardent mi& 

» eftinmare«& fa« 

î' ./•, . , , da eft tertia part 

La troiueme pâme des créa- mam rangHjs. 
F étoient dans la mer, & ..Vtu'Pra;* 

oient vie , mourut , & la rc eomm que ha« 

ne partie des navire» ptrit. ^l^iTif^r j/» 

Bavium tnierur* 



iff^t^ 
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^•••Btcertmi an- 
«du c«ba cccioit : 
Se ccciditdecceio 
Iblla magna ar* 
icBitaiiii|iiaitifa- 
cala 9 de cecidit in 
tertiam |»arcem 
flnminam » & in 
ibotetaqaaram. 
- ti. Et nomen 
-ftdke dicRorAb- 
-fintliiiim« & faâa 
tft certia part a- 
qnamm in abHn- 
■thiam t & maki 
' hominom mortui 
ibnc de aquis>qaia 
ftmarsfaâcfunt. 

. la* Et qoartas 

an gelas tuba ceai- 

niti&percoiTaeft 

tertia part roliS)& 

tertia pars luns > 

& tertia parsftel- 

brnni:itaBtobr- 

curaretar^ tertia 

pars eonim • 

tu- j:^ .^- f » 



1 III. Troxsib'mi ' 

PBTTI i ITOILB P*ABt 
PANS LES ILE0TBS. 

TRI B* ME TBOIIPBTTB 
CfKCISSEMBNT PESA 

10. Le troifiéme ange f( 
la trompette » & une grand 
ardente comme nn flambeau 
ba du del fur la troiiSém 
des fleuves, êc fur les fou 
eaux. 

11. Cette étoille s*ape!l 
fynthe , & la troifiénnÂ p 
eaux ayant été changée et 
the, un grand nombre d*! 
mourut pour en avoir bu 
qu'elles étoient devenues 

II. Le quatrième ange i 
la trompette, Sctefoleil], h 
les étoiUes ayant été frapét 
netres dans lent troifiérae 
la troifiéme partie du foie: 
lune & des étoiles fut ob 



9^ I 4» «.«i^*«a* .L««te *«••«•• ^^ J .M 1 >« *a 
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ûgleqai voloicpaf le milieu de per mt^Um c«k 

, & qui difoit à haute voix? ^^ vJ,':^"*.* 
heur ! malheur ! malheur aux nai>itaiicibiis in 

11^ \ /- 1 terra i de ctteris 

itans deu terre, a cauie du vocibvstrimBtii. 
dcf trompettes, dont les trois g«Jorum,qM€rait 

j . ^ /• , tuba caoïtwn. 

:s doivent ionner ! 



CHAPITRE IX. CAPUT 

IXs 

. Cinquib'me trom- 
ette ^ monstres en 
orme de sautirbllss) 

>RTIS DE l'aBYME. 

E cinquième ange (onnade t. Er ^vlatiti 
^la trompette, & je vis uae Svwl'Seïl' 
e qui ctoit tombée du ckl fur ^« «œio cvcidiflè 

re ; & la clet du puits de la- «ft « cUtû puMl 
I lui fut donnée. ^^Y^ 

Elle ouvrit le puits de Tabî- • 2. Bc aperuîc 
& il s'éleva du puits une fa- r?^^ m« 
femblable à celle d'une gran- pntci, fîcut fumys 
mrnaife , & le foleil & lair &'^obfJÛ "«rêft* 
it obfcurcis par la famée de ce ^°' *f »«' «^^ ^«w» 

Et de cette fumée du puits il ;. Et de famo 
)rtit des fauterelles qui fe ré- K'' ^*^''""' '°' 

/• • «I A cult« in terrain 1 

irent fur la* terre ; & la même & data eft uui 



jio Apocaktpsb 
ff4.^centemrex- i^. & il dit aa fixiémc. 

KbïîfflSlï^ qui avok la trompette: Délù 
qaacQor Angcios, quatre Atigcs qui font liés fur. 

STflS'Stt^Ô grand fleuve de fEuphratc 
Eaphrate. ,j. Auffi-càc on délia CCS 

quatuor Angeii, tre Aoges, qoi étoicDtprets 

jui parati erant l'hcurC , Ic jOUr , le mois , & Fî 

ftmeafem, &an- née On ils devoienttuetla noi 

;^tmL^«: «ne pwie des hommes j 
tem hominam: . i6» 6c le nombrc de cette 

.,^ftri."S-' ™^ <le cavalerie ^oit de 
taf vicies miuiet cent millions ; car f en oiiis dire 

(ienainiIlia.Ecaa- ^^^l^^ 
diviauBienimao- nomore, 

*■"• „ . ... 17. Jevisauflîlesehcvauxdai 

f qnos în Tifîone : lâ VlUOn ; & ceuX qUl éCOI 

& qui fedebant montés dcflus avoient des caii 

laper eos » habe- ^ • >. i>i • l 

bantiorîcasigne- les comme de teu , d hyacinthe 

is , & hyacinthi. 3^ Jç fo^ff jç 3^ Jç^ j^^^j JçS chc^ ^• 
iiaSf& falphareas) , , ' 1 a j- 

&capitaeqnoram vaux ctoient comme des têtes de 

rapirViST» lions } & il ^omit de leur boa- 
de orccorû pro- che, du feu , de la fumée , & dû 

cedebat ignis , & C>,^£CL^ . 
f«HittS,ar ftlphar: WUttTe , 



i>harcTqà« pro* toieut de leoT bouche , la troilii- 

cedcbant de ore mç p^tM dcs hommes futoiée: 

îç.lpouAas enim 19. car la puiO&nce de ces chô^ 

eqttorum in ore ^^j^ ^ ^g^ |çqj boflchc 
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leurs dents écoienc comme des sr dentés eimn i 
I dents de lion ; ^~' '^"^•* *•*'" 

9. elles aroient des cniraUes , '• & htbebane 
mme dcfer^&le bruitdcieurs [:;*f;;,J.T^^^^^ 
es étoit comme un bruit de cha- a»*"» eamm &- 

ItS a pluueurs chevaux <JUI cou- eqaorum multo- 
OC au combat; nim correatiam 

10. leurs queues étoientiem- lo.&habebant 
ablcj à celles des fcorpions.y ^^«^«finiiietfcor 

an€ des aiguillions ^ & elles enntincaaditet- 

oient pouvoir de nuire aux r«mno?;A*h" 
mimes durant ;cinq mois : ninibas menribat 

,1. elles ayoient pour Roi , OrpW^f^î'"- 
Vnge de Tabîme , apellc en hc- « »• ^"jB^ A"! 
•ea, Abaddon ; & en grec , A- îôm?n*h?braic?î 
)llyon : f v, c'eft-i-dire , Texter- Abaddon . gr<cè 

. ' *=: aacemAppolyoni 

inateur. J latinù habens no« 

11. Ce premier malhoir étant «5 ^««"ninanf. 

-^ * . . 1 -la- Vac Qnuai 

ifle, en voia encore deux autres abiic, & ecce to- 
ai fuivent. Tfo&l"^ 

II. Sixii'mb Trompetti 

▲ &MB*B Di CH£VA0X A Tfi'riS 
Dl LIONSIT QJl S ftS os 
S SA Pi M, 9. 

If. Le fixiéme Ange fonna de geiûstabaceciaic: 
i trompenc ; & j'entendis une L:ït',„7r 
MX qui fortoit des quatre coins de cornibos aitark 

^tdd'oi qa» cft devant Difittiîî'^^^^i'îî- 
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CAPOT CHAPITRE X 

$• L Ang b tbn ami 

pibd sur la terb 
i'autrb sur la 
tommerrbs* 

t.EtTUiairam u A Lots je VIS un aotic 

Angdam fonem £\^ fofj ^ te#V&*f qi 
Mceodentem de « . j • i '^ a it 

cœioamianoi no- cendoïc da cicl rcvcto d UIH 
be.ar iru in ca- & ayant un arc-en*ciel foi 

pice e|ns.& faciès / ./• / . 

cjif erteatroi,& tc. Son vilagc ccoiccommc 

ÇÎS toT, ka-. & fe r * comme d 
^nîs. lomnes de feu. 

«•«.VoS»» *. n avoit à h main ur 

apertum:&pofuit livre OUVCIt J & il mit fol 

ï^fu'^^mi?,] droit fur la mer , & fonpie 
finiftrum aatcm che fur la terre ; 

laper terrain : e «i - t» 

;. Et cUmavic 3. oc il cria a Une voix : 
Toce magna, que- comme un lîon Qui rugit ; s 

admodamcum leo ,., T o » 

rogit.Et cûm da- qu il eut CHe , lept tounetres 
jwffet.io«tarant éclater Icufsvoix J 

lepcefn toaitroa « • /• 

Tocesfuac: 4. & les lept tonnettes 

ft1fff„tfrp!é7" fait mentir leurs voix, je 

nicraa voces foas, allois ectire ce iJHÎls ovoieh 

îfmfffiwvS: mais j entendis une voix du 
cem de cœio di- qui me dit : Scellez les p 
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s kpt tonnerres , ôc nelesécrî- f»> ^quc looita 

- «JL:..*. lantfeptem toai- 

ZpOinC. tnu.&noUea 

5.*Alors l'Ange que favois vu ^"'^^'•v 

i iSNt^noic debout fur la mer& quem vîdi^ftal* 

: la terre , leva fa main au ciel ; ?" ^"P*' "»»" • 

^ a - I • • • j & fuper terrtm» 

6. &jurapar celui qui vit dans leva vie maonm 

ficelés des fiecles , qui a créé ^"r&i«vl?'l^r 

ciel , & tout ce qui eft dans le rivcmcm in fc- 

:l i la terre , & tout ce qui eft ^.ï'„«wl°™iû: 
ns la terre; la mer , & tout ce &eaqaiiaeoiuc» 
i eft dans la mer j qu'il n'y au- J "i^'îa'^fiw ^tc 

\X plus de temS 5 marc.& eaqosin 

7. mais quau jour ou le.fep- pu, noneritam- 

me Ange feroit entendre fa P^'^V j . j. 1^ 

, ^ P . I 7- Sed m diebat 

vL^cc tonneroit la trompette , vods feptimi An- 
myftcrc de Dieu s'accompUroit, ^«^^'^"/«Priî 
ifi qu'il Ta annoncé par les Pro- rummabitur my- 

^fM Tec rervîfPiirç fterium Dci, ficat 

êtes les lerviteurs. evangelizivit per 

Tervos fuos Pro* 

II. L'Ange donne un Li-phctw. 

VKE A SAINT JeAN> ET LUI 
COMMANDE DE LE MANGE&t 

8. Et la voix que j'avois ouie 1. EtattJîyîvo- 
f • i i \ rr \ "m de cœlo itc- 

ns le ciel , & adrella encore a rùm loquontem 
oi , & me dit : Allez prendre le «"c^»»™ • f !'"«■ 

... . n * J 1 tem:Vadc& ac- 

tit livre quiNeit ouvert dans la cîpe ubrum aper- 
ain de l'Ange, qui fe tient de- '^.t^Tri;^ 
mt lur km er , & fur la terre, marc . & faptr 

9. Je m'en allai donc trouver 'j^'j^^^j. ^ ^„ 
Tm, Fi O 



^4 Afocalt^sk 

bMbi)»4ndt nu^ le Uvre ; 8c il me dit : Prenezce ii« 
WiAcdpeiftra», yvc , & Ic ^cvorez ; il VOUS clta<è- 
fadet tnarictri ra d€ 1 amercame dans le ventre: 
TfacitBtambfed m|tc .^lasis votie JxNichc il (en 

cecttt^Btni tnd. clOfK comme QQ nueu 

bi^i^'S^S: *o- > P« *«<= »e Uvredela 
M. ac deroMTi nMùn «k TAiige , & fc le devoni'i 

SS^f«:?J.» & il ^i« <!«« »* boache doox 
BMi daic«> 8t cûm commexfai miel ; mais l'ayant a?2* 
^^^^^ lé,Umecaii£iderameramiedam 
ccriBcu. le ventre. 

ii.Et^îxîtinîhî: „. Alors f^Mjft me & : Il L 

praphetare Gen- taUt qW VOUS ptophetifiez COCO- ^ 

tùm • & popttiit, jç devant les nations , devant k 
|flMu Bmitif. peoples j devant les hommes de 

diverfes langues , & devant pb* 

fieurs Rois. 
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CHAPITRE XI. CAPWT 



•- »«• 



« I. Deux TEMOINS di 

DliEU FHAPeWT LA TER- 
KB OC PLAIES. On LIS 
TtrE, ET ILS ELESSUSCl* 
TE19T. 

, /^N me donna enfuice une t. Et «Utos et 

yj canne fcmbUble i une :?«,?'»-•«: 
)ife , & il me nie dit : Levez- âumeftaiiiii:Sw 
ous , & méfarcz le temple de «f.* "'^S!^ 
Mon , & 1 autel , Se ceux qui y t^re , & adonMig 
dorent. •"""• 

1. Pour le parvis qui eft hors »• ^^Ja*?^"** 
a temple, laiflèz-le , & ne le raé- phT» , ejice fîî^t 
iFCz point , parce qu'il a été aban- * "* «?«"" «r 
onne aux Gentils , & ils roule* eft gentibai & et- 
:ront aux pieds la ville fainte , Zt'ZJ'^ÎT. 
endant quarante* deux mois : bus quairagiota 

j. mais je donnerai iVj^rif </^ "^T-^tdabodad- 
rophetie à mes deux témoins ; & busteftibut meif . 
cmverts de facs , Cf d*habns de àiJ^%\ai\u <û« 
mitence , ils prophetifcront du- c«»5i*. J5**.g«'»"* 
int mu deux cent loixante jours, 
Hifênt trais ans & den$i. 

4. 'CefpntlaJesdeiiX'oUvîefîSg 4. ltAM4«i 

Oii 
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eIiv«,&daoean- & les deux chandeliers dofft parle 

^a«So'm"nr«r: U prophct. Zacharic , qvù Com ii- 

s9t (Unies. vanc le Seigneur de k cène , & 

^ qui portent à /on peuple fa ^race 

(3 fa lumière. 

y. Etfiqaîsvo. J- Qjc fi quelqu'un leur vew 

ïucrit eos noccre, nuire , il fonîra de leur bouche 

w"eo "m! af^e- un fcu qui dcvorera leurs ennfr 
voraWt inimicos mis : Et fi quelqu Un les veut of- 

vdiuerit eos^hl! fenfer , il faut qu'il fi:)ic tué de 

bouche. 
€. Ui habent 6. Ils onc le pouvoir de fèr^ 

Duc^Sml"»"; ««" i« "d , afin qu'il ne tombe 
pkiatdtebas j>ro- point de phiye durant le tems 

SKTaL* qu'ils prophetiferont 5 & ils ont 
£iper aquas con- le pouvoirdc changer les eaux en 
f/n^'U&pi" fang , & defraper la terre de tou- 

futeretcrramom- tCS lortCS de plaveS, tOUCeS IcS foiS 
ni placra quotiel- ,., , * ' 

fumouevoluerint. qu US VOudront. 

7. Et cùm finie- - ^ £c gp j^ Q^»ils autont ach^ 

rint teftimonium , \ i i / . i 

ftium , beftia qu£ ve de rendre leuf témoignage, la 

fo ."foci^ adv^: b«e qui monte de l'abîme , Im 
fumeos beiium>& fera la gucrrc , les vaincra > & ks 

vincet iîlos , & 

occidet eos : *Mvia, 

«.&corporaeo- g. & leufs corps dcmeureroBt 

pïa"e^^ti;a^" étendus daus les placcs de lagran- 
inagnîe , 5U3è yo- dc ville, qui cft apellcè (piricucl* 

l^^omz'icjt^l'^ Icmcnt Sodome , & Egypte , où 
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leur Seigneur même a été cru* tôt ,1 bi & Donî- 

^:CL nas eornm croci- 

9. Et les hommes de diverles 9. Et Tidebnne 

tribus, de peuples , de langues, J*S'.11";^|.l°; 
& de nations diJfFercntes, verront &gentibuscorpo- 

I 1 , . gt n eoram per très 

eurs corps durant trois jours & diesôcdimidiam: 
lemi.fans vouloir permettre qu*- ftcorporacomm 

I 1 I /* 1 nonnnent poniia 

m leur donne la fepulturc. monomcntii. 

10. Les habitans de la terre fe '•• ^* "*>«Wtï- 

,. . j , . , testerramgaade* 

réjouiront de les voir en cet état, bant fuper îUos . 
Js feront des fcftins,& ils s'en- & J"«nàabuneDr: 

. r t émanera mittent 

noieront des preienS les uns aux inviceni,qaoniani 

lutres, parce que ces deux Pro- ." cUvf™'?;';',? 
3hetes auront fort tourmenté ceux qu« habicabant ^ 
]ui habitoient fur là terre , les "P*' '*"*"*•. . 
frejfdnt de fe convertir. 

11. Mais trois jours Se demi n.Ecpofidict 

iprés , Ditu répandit en eux un 'r;irif„s''w«te 

îfprit de vie , ils fe relevèrent fur intravieineos.Ec 

leurs pieds ; & ceux qui les virent 2^"faos ! &*tta^or 

Furent faifis d'une grande crainte. n»»gnns ceddic 

iz. Alors ils entendirent une dcruutcos. 

pui(&nte voix qui venoit du ciel , "• ^"^ audierune 

L -1 2' \M • • c ^o""^ magnant 

S^ qui leur dit : Montez ici : Et de cœioidic^teni 
ils monterent^ au ciel dans une t^ç:::!^:^:"^ 
nuée , à la vue de leurs enne« cceium in nabe:&: 

„• viderunt îlloi iai-. 

lais • • 

'****• mici eomm. 

15. A cette même heure, il fe 13. èc in iiu 
Se un grand tremblement de ter- tcxr«nio^ta$"ma- 

Oiij 



Àom abik : & ccce (é ^ ôc \c CTOiiieme Viendra I 

v«ttfftjtfiDtau&t ^^ 
ckô. "**^* 

$. IL Sbptib*mb^ tkomfx 

JLEGNB DB Je6US-CHS 

Cantiques dbs tim9T- 
tki vieillards. 



AngelBStttba ce- 
ciniLi&faâ«riiiit 
Ttfcel magns in 

Amii cft rtcflimi 
kttjaf mitndif Do- 
iDÎni noftri 9 ft 
Chrlftiejasftra- 
«ubie in fcoila 
Mcalonini« Anse* 
I tf. Et vigin tiqua* 
mat ftniorm 9 qui 
laconTpeâti Det 
Ibient in ^ibat 



15. Le feptiéme Afige feu 
même-cems de la crompetu 
pn entendit de grandes yeix 
le ciel) qoi difoient : L'empi 
ce monde a pafle i notf e Seig 
&dronChrift^ & il régnera 
les iiecles des fiecks. Amen 

164 Aufiî-tôrles^vingr-q 
vieillards qui font affis far 
trônes devant Dies , (e prc 
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nir , de ce que vous êces entré en &qair<«ivBict: 
poflTcflion de vôtre grande puifliD- T^J^^:^ 
ce & de vôtre règne éternel. "*• » ^ rca^A 

1 8. Les nations fe font irritées is. EtintcfiiAt 
tQmtre vous & contre vos fervi^ 5^***** • 
tcHTs S mais le tems de votre co- acadvenhiratna, 
lereeft^i^ arrivé, le tems 01^ wMf u tempai mor- 
etuez. refeUéènt juger les morts, & "*'««» J»^^' 
de donner la récompeniê aux pro- & readere merce- 
phctcsvosferviteurs,&auxfaînts, ^;^^^^'^^^. 
êc i ceux qui craignent votre nom, ait, ae timemikt 
aux petits & aux grandf,&d*exter- m^i^% 
miner ceux qui ont corrompu la ^^ ^*"^ *°* 
terre ^nr leurs crimes. Sraau"^*"**' 

19^ Alors le temple de Dieu &t 1 9. Brtpcit«n 
ouvert dans le ciel,& on vit TarGhe ?^ **;™p!"" '^ 
de ion alliance dans ion temple ;& arc» tcfiamenti 
aiêfitdeséclair5,desvoix,[g.des tf!^^'^^%: 
tonnerres, } un tremblement de gara,iev«citt* 
«tre&uacgrêleeffroyablo. g/wd»"^;;^* 
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CAPOT CHAPITRE XII. 

JL i A* 

$. I. Femme revêtue du 

SOLEIL QJJI ENFANTE UH 

FILS. Le dragon fait 

TOMBER LA TROISIE'mI 
PARTIE DES E^TaiLEI* 

I. Et Ggnnm ma- j. T L parut CHcorc uo grand pro- 
f «ï^ mdfer"imiî X digc dans le ciel , c étoit une 
ai foie • fie lana femme revêcucdufolcil , qui avoit 

jub pedibus e;as , , . ^ ^ . i « •* 

«c in capite ejus lalutie iou£ ies pie OS ôc uue coa< 
Saodêdm "*"' ronne de douze étoiles fur û 

tête. 

2. Et in utero 1. Elï^ étoit groflc , & cBc 

habcns, ciamabac crioic Comme étant en travail , & 

& craciabatar ut lefTentant Ics douleuts de l'enfâtt- 
pariât. temcnt. 

' ?. Et vifum cft 3. Un autre prodige parut en- 

;!iïo:5.'fc"eTrai"o f«ite datis le cicl : un grand dra- 
magnus rufu$,ba- gon roux qui avoit fept têtes & 
&cor"u"dec(S^^ dix comes, & fept diadèmes fur 

&incapitibuseju$ [qs fepttètQS. 

diadematareptem. -^ ' -t a • ^ 1 

4. Et cauda ejus 4. Hentrainoitavec fa queucu 
trahebat tertiam troifiéme partie des étoiles du ciel , 

partem itelhrum .1 1 /* i r t ^ 

cœii, &mi{îteas & Il les ht tomber fur la terre. Ce 
co ««rmern." «i^go» »"a"eta devant la femme 
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jui devoir enfanter, afin de devo- Uerem» qax era^; 

rerfonmsauffi-tôtqu'cllecnfcroit 5:jS:'a 

lélivrée. c)u$ devoraret. 

K. Elle enfanta un enfant mâle ..^- Etpepcritfi- 

JUl deVOlt gouverner toutes les qui reOuros erat 

lacions avec une verge de fer; & <>[»"« jgcntei in 

/*! r 1 / ^rN.. « virga ferrea : Ac 

on fils rut enlevé vers Dieu & vers raptas eft fiiias 
.on trône,. i. ///.// m^ à couven '^l^i^:^':;J^ 
ie /a fureur du dragon. 

6. Et la femme s'enfuit dans «.Ecmuiierfu- 
le defert ou elle avoir une retraite îï^tSK^cû 
^ue Dieu lui avoit préparée pour paratumàDeo^uc 

ry faire nourrir durant mUle deux 'ailbu^^^JucT 
cens foixante jours. ccntii fcxagmta. 

$.11. COMBATDESBONSBT 
J> ES MA UV AI S ANGES. D ft A- 
OON PRECIPITE* DU CIEL EN 
TERRE. 

7. Alors il fê donna une grande 7. Ecfaâtmeft 
bataille dans le ciel : Michel & (^ P'»""*" "^Ç"".î? 

, . • Ti m coelo: Michael» 

anges combattoient contre le dra- & angtu ejus prc- 
^011 , & le dragon avec fes anges '^TTV'^Z 
combattoit contre lui. pu|nabat, ae aiw. 

8. Mais ceux-ci furent les plus ^f^rnon^zi^e- 
foibles j & depuis ce moment ils nint.aequeioCTif 

4 1 1 • t inventai aft .eoru 

ne parurent plus dans le ciel.* ampUùs in cœio. 

9. Et ce erand dragon , cet an- 9. tt projeâus 

. / ^ ' t%. W T\' LA elldracoillemaË- 

cien lerpent , qmeft apelle Diable nus , ferpens anfî^ 

Ov 



Nanc fida eft 
làhs, 8c virtus, 8c 
regnû Deî noftri. 
&poceftasChriAi 
Cjosiqniaprojeâu s 
eft accnfator fra- 
tram noftroram » 
qaiaccurabaciUos 
anee conCpcCtam 
Dei Aoftridîeac 
noâe^ 

II. 8c ipfîyice- 
nnt eum propter 
làngninem agni» 
êc propter TerbÂ 
teftunonîi fbi» & 
non dilexerant 
animai Tuas afque 
ai mortem. 

la. Proptereà 
Ittamini cœli f 8c 
qiii habitat if io 
cii*Vcterr«» 8c 
iDari9 qnia âeC» 
«eodit diabohis ad 
voit habeof iram 
■Mieaami fcisnf 
^od modicom 
fcmpoi habccr 



& la puidànce de Ton Chrift : 
que laccuiateur de nos frerc 
les accufoit jour & nuit devc 
tre Dieu , a été précipice du c 

11. & ils Tont vaincu par I 
de Tagneau, auquel ils ont c 
parla parole à laquelle ils et 
du témoignage ; & ils ont re 
a 1 amour de la vie ^ jufqu'à v 
bien fouârir la moxtf9ur U à 
de Ufoi. 

12. Ceft pourquoi , cieu 
joîiidèz-vous y 6c vous qui y 
m^foje:^ dans la joie. Mail 
la terre & à la mer , parce < 
diable eft defcendu vers vous 
de colère , fâchant le peu de 
qui lui refte four travailler $ 
perdre. 



K^d^. 
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f. III. Le draoom poorioit 

tA FEUME, JETTE CM ILlOri 
AP&e's ELLE. 

i;. Le dragon fe voyant donc n- Etpoftqnam 
précipité en terre , commença à if^^r^t 
pourfuivre ia femme quiavoicmis terram , perfeca- 

au monde l'enfanc mâle : q^fci^il^S-l 

14. maison donna i la femme c»Jtt»- 

deux ailes d'un grand aigle , afin mntiériâtedLcâ! 
qu'elle s'envolât dans le défère au qu?« magn* , ae 

^ % r . \ Il n Tolaret in defer- 

tieu de la retraite , ou elle eft nour- tnm în locum rn&, 
rie un rems , des rems , Se la moitié "^^ *^" P*' »*"î: 
a un tems , c e/t^a-atre, trou ans dimidimn tempo- 
^J demi hors la prefeoce du fer- f^l^^^ ^^^^^ 
pent. 

15. Alors le ferpent jetta de fa is.^tmiùxht- 
raeule après la femme comme*bn P«"» «* ?5* ^ 
neuve, pour la taire entraîner par tf^%m tam^vam 

taux. âunune. 

16. Mais la terre aida la fem- x<(- Et atlinvlc 
ne i & s'étant cntr'ouverte , elte T^^^ul^^ 
sn^lotitit le fleuve que le draron f»»" » * •''>^«': 

IVOlt vomi de la gueule. mifitdracod? oçe 

17. Et le dragon irrité contre ^^^' _, . _ 

. / Il r . 1 \ /• 17. Etiratuseit 

la remme alla taire ta guerre a les dracoinmuiieré : 
autres enfans qui gardent les corn- ^^^\^^^ll^. 
mandemens de Dieu , & qui de« quit de femioe 

Ovj 
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e>f • qiî ciifto- meurem fermes dans la confeffiod 

diont mandata j 1 /• ^t ^n 

Dei, ft habeiic tt- cfe Jelus-Cbrift ; 

ftmi»Diam Jefa ,3^ ^ jj j-jj^^ta fur le (àbk 

II. &fietitrupra de la mer, ÇSje m y arrêtai m^ 

arcnam maris. • ^ ^ 

" moi-m€me fottr voir ce qui arrt' 
veroU. 



^ 



CAPUT CHPITRE XIIL 

XIIL 

J. L Be'tb a sept.te'tis 

ET A DIX CORNES BJLAl- 

PHEMB Dieu et les 

SAINTS, EST ADORE'B 
PAR LES HOMMES. 

i.Et vîdidemarî i. in T je vis sclevcr de la mer 

tem , habentcm *JLj Une DCte qUl a^K)lC Icpt te- 

roîioate:! tes&dixcornes -, & fur fes cornes, 
fnper cornua ejus dix diadcmcs \ Sc iut ics cêces^ dcs 

Jecédiademata)dc „^_,« j^ Ul^r.^U^-^<« 

fuper capita ejus "O"^^ de blalphcme. 
nomina biafphc- 1. Cette bête que jÇVÎSjCtoit 
"^Et beftia,quam fcmblablc a uii Icopard , ks pieds 
vidi , fimiiis erat ctoicnt comme dcs pieds d'ourSi 

pardo, & pedcs ^ , , «^ 11, 

cjusfîcutpedesar- ia gueule comme la gueule am 

«ifonttil'd" !.»°"5 ?^ '^ dragon lui donna û 

iiiidracovirtutem force , [ g. lon ttone J & fa graudc 

i . Et vidi unum 3. Et jc vis une de fês têtes coin* 
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ne bleflce à mort j mais cette bief- <1« capîtîbui fuît 
urc mortelle tut gucne ; & toute iortem : & piaga 
a terre en étaixt dans l'admiration , °l°"ï «J"? «î"** 

•*..,, A Cit. £c admirata 

tUVlt la oete. eft nniverfa terra 

4. Alors ils adorèrent le dra-.P°^^^**"- 
{on qui avoit donne la puiilance nmc dracorfem > 
L la bête ;& ils adorèrent labêtc, Z^l^^Ût 
^n dilant : Qui eft icmblable à la ravenint beftiam> 

>ête > Et qui pouKa combattre S"befti^!?& 
:ontreellc? quit potemou- 

5. Et il lui fut donné une boa- ^]"ir^,tJ^ 
rie qui fe glorifioit infolemmcnt, "o* loquent ma- 
ic qui blafphêmoit ; & elle reçût 1^/ \ ^àztgtSt 
c pouvoir de taire [ g. la guerre 1 " potefta» ftç«M 

1 * t " menfcs qaadr»- 

lurant quarante- deux mois. ginta duoi . 

6. Elle ouvrit donc la bouche . ^- fitaffoitoa 
lour blalphemer contre Dieu, mias ad Dmid, 
H>ur blafphêmer fon nom & fon ^^,')>^^T* v 1»' 
:abernacle, & ceux qui habitent bcrnacnium ejas, 

iansleciel. t^Zl""""" 

J. Il lui fut donné auflî le pou- ?• Et eft datum 
roir de faire la guerre aux faints, îl^il tof*"'* 
k de les vaincre y fait en leurfay- ^ vinccre tou 
1/mt renoncer la foi , foit en leur 
^4ifam perdre la vie ', & la puif- Etdata«ftfllip<^3 
ince lui fut donnée fur les hom- ;±'„'re;po"p^ 
lies de toute tribu , [ y. de tout lum, ftiHiguam» 
peuple, ] de toute langue & de tou- * 8^"""' 
renâcioiu 



' 9' Si qais babet 
aarem* audiit. 

10. Qgfincap- 
tîvicttem duxerit» 
in capcivitatem 
Ttdet : * Qui in 
gladio occiderit > 
#port«c eam gla- 
dio occiài, 
Hiceftpatientta» 
& fides fanâo- 
mm. 



ftes. 

9. Si quflqu*un a des 
qu'il entende. 

10. Celui qui aura rei 
autres en captivité , y l 
duit lui-même : Celui q 
tué par lepée, il faut qi 
rifle lui-même par répcc 
ici la four ce de la patiem 
foutien de la foi des faim 
dans les maux ijH*ils fonffi 
la part des rnéchans , m 
leur caufe entre les mains 
lui qui Juge félon la jufti 
qui rendra à chacun fe 
œuvres. 
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»' II. Secondi bb'tb qjix 

AMIMB l' IMAGE D£ LA 
PREMIERS. 

II. Je vis encore s élever de la iiEtTiaiatûn 
irre <ine autre bête qui avoir S'^îiJîîf'J 
leux cornes femblablesi celles de habebat comua 
agneau; mais die parloit comme ^''loqûfbîtM^fi- 

B dragon , ^^ draco» 

iz. & elle exerça toute la puif- n. it potelb- 
ince de la première bête en fa r„r "fadeb« 
cefence ; & elle ht que la terre , & in confpeâa e)«f r 
em^qui rhabitent , adorèrent la glSu^^sT;.^. 
xemicre bête , dont la pUyc mor- adorare befthm 
îlle avoit été guérie. ll^^'^à Tîâgî 

ij. Elle fit de grands prodiges, «ortis. 
ifqu'à faire defcendre le feu du magna, T/etum 
ici fur la terre devant les hora- »g"/™ ^l^^\ *** 

ccelo deicendere 
les* in terram in coa- 

J14. Etellefeduificceuxquiha- ^^'f'u'r^^, 
itmt fur la terre, à caufedespro- hafaitantct in ter- 
■g€s quelle a eu le pouvoir de -/SrriP^ 
tire devant la bête , en difant à tacere in confpe- 
îiîx qui habitent fur la terre, qu'- fens habiTantîb^i 
sdrelïàflènt une image à la bête, intcrra,ntfaciant 

A J»' '^1. •.. imagincmbeitiac, 

ui ayant reçu un coup d epee etoit quzlhabet piagam 
acore en vie. g'*^ • ^ ^""• 

15. Et il lui fut donné le pou* i^.Et dammeft 

oir d'animer limage de la bête, f^^'^iSu^ 



UDeros > ce icrvos 
habere chnraâe- 
rein * in dcxtera 
manu fua» > aut in 
frontibus fuis. 

17. Et ne qui? 
poflît emere y aat 
Tendere • niii qui 
habec charaôeré > 
aat nomen bedixi 
antnumerum ho 
minis e)us. 

18. Hicfapien 
tia f ft. Qui habet 
intelleâunii com- 
putec numcmoi 
beftix. 

. Numerus entm 
homJQÎs eft : & 
numerus ejus fex^ 
centi fexaginta 
fcx. 



la main uiuucuuauiiunc. 

17. Ec que perfonne ne 
ni achecei, ni vendre , qi 
qui aura le caradlere , ou le 1 
la bcce , ou le nombre de fo 

18. Cefl; ici qu il faut à 
geShpour ne pasfe laifferj 
Que celui donc qui a de 1 
gence compte le nombre de 
afin de la connoitre , Ç^ dei 
pas trompe' : on pourra aife\ 
compter , car fon nombre 
nombre d'un honime , & fo 
brc eft de dx cens foixaoce- 



/5|i\ /»\ /m.\ 



.■s*»/ v*/ 



DE s. J B A N* Ch. XIV. }tj 



CHAPITRE XIV. CAPUT 

XIV. 

I. L'Agniau sur la 

iONTAGNE DE S I O N. LeS 
riERGES LE SUIVENT 
»AR TOUT OÙ IL VA. 

fE regardai encore, f &c }C i. Et vî<îI:« 
J vis PAgncau debout fur la ?;:«/8"";JÎ.*^;S 
ntagnc de Sion,& avec lui cent Sion, &cam eo 

^ .ii /• centum qtndra- 

tance- quatre mille perlonnes, ginta qosrtuor 
avoient [ v. fon nom & 1 le "^*"" ' hahentci 

, /• r» / . /• -^ I nomen cjas, 9C 

n de Ion Père ecnc fur le nomen Patrisejui 

-M fcrrptnm in fron- 

,* J'entendis alors une voix qui a. Et anJivî vo- 
oit du ciel, femblableaubruit '.^T 1?™""»"' 
grandes eaux , Se au bruit d'un rum muitarum, 6e 
ttd tonnerre } & cette voixoue ÎSTmag^îS 
lis, étoit comme le fon de* plu- voccm, quam au- 

... j i_ • àivi y fîcut citha* 

XS joueurs de harpes, qUltOU- rordorum cithare 

nt leurs harpes. zantium in citha- 

,1 I ^ . ris fkiis. 

. Ils chantoienc comme un ^ . Et cantabmc 
tique nouveau devant le tronc , ^^^^* canticum 

, * . . . ' novumiantciedcy 

devant les quatre animaux & & ante quataor 
vieillards ; & nul ne pouvoir ^^^^^^ 
nter ce cantique que ces cent terat dicere can- 

cicum > nid iUa 
Lei raifics lanocens. 



tii empct lunt ex 
hominiDui primt- 
lie D90t iL agno. 



$. fit in ore e o- 

ram non eft in- 
Tentnm menda- 
•iam:iine macula 
0nim fiint ante 



mes pour ëtce cqhJ acres a 
â l'agneau comme les preti 
(es élus ÇS Us premiers fru 
mort. 

5. Et il ne s'eft point ti 
menfonge dans leur bouci 
it trouvent- ils fur s Ci far 
devant le trône de Dieu. \ 



f» It Trois paroi 

TROISI AM6IS. SuPf.] 
▲ OORATE0R9 DS L il 
IT OB SON IMAG.B. P 
es O &S SAINTS. 



€. Ettidiatte- ^^ Aprés ccîa je VIS u 

lantem per mtài^ ange qui voloit par le mj 

Bti:lefc^T- «^^ ' P^^^^«^ l'Evangile é 
fernom bc «van- pour Pannoncer i ceux < 



ligDez le Seigocur > & honorez- roceiTiaete D«5 
I»rce qoe l'heure de Ton juge- r"'S;,L^r 
Dceft venue; Adorez celui qui a quja rtnit hor» 
: le ciel&la terre, la mer & les 'loî^re:!':^ ^^^ 

t ri r ccrram» mare» & 

^MetmfclQff [es atêVres. fontcfi iquanml. 

L Un autre anee fuivit, qui «. Etaiiusan- 
oo^MToles : uabylone eft tom« Sicciif : * cecîdit, 
ri clk fû tombée cette eranac f^^"" ^abyio» 

• r . • . % ^1 »^ï* magna : qaa 

e qm a raie boire a toutes les a vino irae fornî- 
bu. le Tin cmpoifonné de fa -riI«%C 
[fttuition j quia attire jm tlU us. 

wUredêDieu. jl^.''ii!'t. 

)• Et un troificme ange fuivît 9. Et tertks an- 

dcBx , qui dit si haute voix : f^,, aicem voct 

auelquun adore la bête & fon magna: siq^iIa- 
* * ,., . I • doraverit beitiaffl» 
tgp , ou qU il reçoive le Cara- & imaginem ejuf » 

cc-ïur le front ou dans la & acceperit ch*. 

, raaerem m rron- 

in 9 te fua , aat inoia- 

co. il tx»ra «ifH du vin de la ""^^.y.^^ 
enr de Dieu , de ce vin tout de vino ks Dei » 
r. préparé dans le calice de û 2.-^ .^^S. 
ère \ Se il fera tourmenté daos ipHus , ac cruda- 
«u & dans le foufFre devant les JL^m tUfpfÈ 
its anges , flc en prefence de angcionm raa- 

aorum, & aoci 
jneau. confpeâam agni* 

II. Et la filmée de leurs tour- »«•*« famui tor- 

./• , I /• f 1 mentorum eorum 

:ns S élèvera dans les iiecles des afcendet infccnU 
des -, Tans qu'il reftc aucun re- j'î"^";""'.; ^^ 

' * habenc re^oien 



\ 



5J1 Apocaltpss 

Àk ac loôe, qaî pos nJ joUT, ni IlUÎt à CCOXOrf 
a<ioraver«DC bc- * i / î i » /• . 

ftiam, &.imagi- ronc adoTé la bece ou loniitt 
Hn^^h^chiTi- ou qui auront reçu le cataftcr 

âcrcm nominis iOn nOOI. 

•Ti". Hîc p«ien. "• Cc&icitfueparoltTMk^ 

xlz (ânaornm eft, rùe de . la pâticncc des ui 

[ g. c'eft ici (jHOM reconnm 

fidcm Jefu. commandcoiens de Dieu , i 

foi di^ ]tCus j d qiU par des t 
mens fajfagers évitent Us] 
éternels m les mêehansferM 
eifite's, 

S. III. MlOAIVX QOI ICI 

DANS LE Seigneur. D 

TAULX DONT, l' ONE M( 
SONNE ET l' AUTRE T 
DANGB. 

n. Et andivi 12. + Alors fentcndlsunc 

rocem de cœlo» . j* 1 1 1 • 1 1 

ëiccntcm mihi qui me dit dh haut du ciel \\ 

fcribc: Beatimor. ygjr . heureUX font leS mOItS 
Ciu> qat m Uomi- 1 10- 

Domorinncur. meurent daus te Seigneur ^ 
Amodè jam dicit maintenant, dit rEfpritJ&j 

fpirttus , ut rc- ^ •< x r f r^ 

qniercant à labo- aflure qu j ils 1& repoletooi 

én^' iïioram^ fe- '^"^^ travaux : cat leurs oeuvn 
quuntur iiios. fuivcnt , (2? /r Seigneur leur i 

^r*î compte de tout ce qu'ils 

t Pour un Mort. 
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wfaif ou fouffert pour t amour 

24. Et comme je regardois en-- H- Bt viaî , 8c 

-r, il parut une nuée blanche j 5iram"r&"fS"e; 
^r cette naée quelqu'un aflîs , ""'if™ fediaitem 
li reflemblolt au Fils de Thomme, mTniî? ha^w^^ 
(^dUi avok fur la tête une cou- "* ^*P"® ^"^ ^o- 
Dne d or , & a la main une faulx in manu faa fai- 

Uichante. "™ acutam. 

- 15, Et un autre ange fortit du if. Ecaiîm an- 
Siple^ criant d une voix forte i ?1"L/*^V' **• 

£_• . / . .-r /- I / «mpio , clamant 

loi qui etoit aius fur la nuée : voce magna ai 
ttez vôtre faulx , & moiflbnnez 5 '^^^"^^ ^^^ 
r le teras de moiflbnner eft venu , faiccm tnam , ac 
Tce que la raoiflbndelaterreeft h°orV«rta7u"/! 

ÇUrt, qaoniam aruit 

, At 1 • » r ' rr roeflîs terras. 

.16. Alors celui qui ecoit aiiis k^. Et mine qui 
r la nuée , jetta fa faijx fur la [cdebatfupcmu. 

o 1 ' r 'rr / • bem , falcem luam 

ne , & la terre tut moiuonnee. in cerram , & de- 
17. Et un autre ange fortit du meflTa eft terra. 

I . /v j 1 ® • 1 17. It almsan- 

cnple qui elt dans le ciel, ayant gelas exivit déte- 
lai une faubc tranchante. * P^V Tt ^V"" 

* <» Ti /- • f I» 1 cœIo,habefls&ip- 

riS. Il lortit encore de I autel fe faicem acutam. 
1 autre ange qui avoit pouvoir çeîuleViîi^^de^H 

kr le feu , & il cria à haute voix tari , qui habebac 

«lui qui avoit la faux tranchan- FgncmV&*ciama- 
t : Jettez vôtre faulx tranchante, vit voce magna! 

^ " I 1 I • ad eum qiii habe- 

: coupez les grappes de la vigne bat faicem acutâ, 
* la terre, parce que \^% rawns diccni:Mittcfai- 



5^4 Afocaltfsi 
9c ▼îaJcBîi bo- CQ (ont meurs. 

«ooiam Batmr» 19- L ^DgC dOflC jCtta C 

intarc^ fafiHilx[¥. tranchance,]l 

gdLftkem fiam dangca la vigM de la terre 
'. j„„^ ^^^^ 1^ raifinsdanslagran^ 

èlâcmi. delacoteiedeDieiL. 
fi^ bcm^if» 2o. Et la cuve fiit foui 

se.*calanseft de la vîUe , 8c le (àog fo 
facasÉ3u»civRir- 1^ cuve en telle abondao 

^deiacnarqme fes chevaux en avoieut jd 
iM» per ftïïk mords, dans! étendue de B 
■ôiie feicenti. cens ftadcs. 



CAPUT CHAPITRE X 

XV. 

$. I. Cantiquï de W 

ET Dï l'agneau < 

te' par les vainqjl 
de la be'te. 

i.StTidî aiîn^ I. TE vis dans le ciel ui 

«!^„"«'Scm'i° . J prodige grand &adn= 
biicangcloffcp- cit0$t fcpt angcs qui avo 
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rre mêlée de feu ^ & ceux qui qn«n ««« rîtrea 
»teoc demeurés viftoricux delà e"?,. q«i*fr~ 



* qui Ticeronc 



Kr, de Ton image, [ g. de Ton i>?ftwni,& im». 
raâere ] & du nombre de fon row'îlîîi'^nominu 
un , qui étoicm fur cctre mer *J"" **?^«» ^»P««^ 
kniparence comme du verre, •& habenttt ctthant 
|i avoient des Iiarpes de Dieu ; ^^ ' 
j» & ils chantoienc le cantique ). & ctatanut 

t Moyfe fcrvitcuc de Dica, & jrj^STi.kci^^ 
cantique de l'agneau , en di- ticainagni,djccn- 
dc : Vos œuvres font grandes & SC. ojSJi 
bnirableSyô Seigneur Dieu tout- tua, Domine peut 
liflant \ vos voies font juftes & dcTêrrront^vic 
îritablest ô Roi des fiecles. ^"« » ï^« f«««>i»- 

ui ne vous craindra , o 4. ^ q^ noa 
rfgnear^& qui ne glorifiera vô- r/^'^^^fi'S: 

C nom ! Car TOUS leul CteSjaiflt bit nomen cnom ? 

y plein de bonté, & toutes les 2"i?/^Pi"«; 
ations viendront a vous , & vous genccs ventent, ac 
doreront . parce que vous avez î^:|f°;^ "^T 
lanifèfté la feverité de vos ju- nîam judid» cm» 

-- : ^^.^. maniftftafont. 

pnens par ceux que vous ave^ ^fnm. la. 7. 
berces fier les impies. 



lli9«E« 



1 



rabêrnacuii tefti- naclc du témoignage fut 

monuincœlo. J^^S Ic cid. 

€. Tt eiicrunt 6. Et les fept aDges qi 
terc'i.fé ph. toientles fept playes , foni 

|asdeteroplo,ve- tCmpIc , VCCUS d*Un tio pn 

£;i„"X.rp"l° blanc&ceimsfutlapoiiriD 

cinûi circa pcûo- ccitltUre d*Or. » 

7. Et unum de 7- Alofs 1 un dcs quat 
qnatoor animaii- maux donna aux fcpt anc 

bus dedit leptrin .^ i • i i 

•ngeiis fepcem coupcs d ov , pleines de la 

phialas aureas , J^ Qi^jj ç,^ ^^^ J^nS Ics fie 
plenai iraoïndue ^ . * 

Dei viventis in UCCleS. 

^'î"'FjTmn?.?.!;î: 8. Et le temple fut toi 

8. Et implctuni |,/- / ^* 

efttempium fûmo pli de fumce , a caule de 

ŒteSt" Kft« & de la grandeur de E 
& ncmo poterat etoit frcfcnt '^ &nulnepoui 

itracÔëcr. trerdans le temple jufqu'â 

fummarentur feo- Ipc Cent nlaves des Cent ano 
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CHAPITRE XVI. CAPOT 

X V L 

I. Les qjuatre premie- 

REiS COUPES V£RSii*ËS 
SUR l'A TERRE, SUR LA 
MER* SUR LES FLEUVES 
ET SUR LE SOLEIL. 

J*Encen(iis enfuîte une voix t.itaudîvîv*. 
£ottc & éclatant, qfûycnok VZfZlîZ^ 
, temple , & qui dit aux fept '«?««» angei» : 
ges : Allez , répandez fur la uc , & cffanàhe 
Tc les fept coupes de la colère Memphiaiasir* 

-^. * * Dci in terram. 

Dieu. 

1. Le premier s'en alla, 5c ré- *• *« abiitprî- 

ndit fa coupe fur la terre , & phiaiam fuam m 

hommes qui avoient le ca- fcf"m»«ffaâiim 

ïere de la bece , & ceux qui & pcOîmum in 

oroienc fou image , furent fra- *»<;»»"«» qu«*ha: 

-, . ^ t m. f bebant charaûerc 

S dun ulcère cruel & très- beaîz -, & in eos , 

Alj^ y\i adora ver ont 

• / !• r «naginwn ejuf. 

}. Le fécond ange répandit la î.Etfecundusan- 
Dpe fur la mer , & elle devint f/rruSiSla^. 
mme le faiig d'un mort ^ & tout & faaus cft fan- ' 

qui avoir vicdanskmer,tnou-5;i'!ërmrani: 

, mi vivens mo J 

+• Le troiuemc ange rcoandit 4.. st tenm$ ttt ■; 
Tom. K P 



ter 
il :cr finrai J - Jl 



£X ^'Ti^jnZ ILCT «A COOPC 



rmca î-^ai- 



L jorcts des ciux j & elles 



31.: i"!». ^ 3 

.- "i= »--r- ji- î. E: j'essndis l'ange éti 
t.» *?^j;^Ie5"eiax,cpii dit: Vous étc 



î>.-œ« . ri- Seigneur , qai ères, & qn 
» . *'=«^ ^ toû)oiitserè;vooséces(àint 



M^zcaLf - c 



,«!«.*. : ■ <j3i esercîz de tels jiigemci 
' ■ *^-i ^^^^^ ^- pirêe qu'ils ont répai 
retfàecT^r «f- Ùd^ dts iiixKS & des propl 
™J^^*\^=: voàs îear avez jqOï doni 
dtaovxi^^: t^* lîog i ooîre , & c eft ce qui 
"^' ntenc. 

T. isMCTtx:. -, j'en cnrenJis on ant 
fs.-i.'x: £::i3 ^v>:e ce laDtei, qut cfifoit : 
i^*^-'^";/"/ Sei^r.cur D;ei> :ou:-puiflànt 
;1-b:jii*i^".V' jugeniîr^îbn: verlr^bles & ji 

:jiZ':€X.fr:m:. . ù ihjUHnfeh 
4? art ns. 



^ ^ ^r^J: ^' -^P';^^^^-'- Je quatrième 
r^iVia r=sn jr: Tf-panJ:: Cl :y:i?^ fur le folci 



*-":*,:? r^^Ji: 



i"':';»; * iiTiT- ^' Fo-^°« ;- 'ù^ donné de i 
>.caia» ^ ig.-i. incnrct Ic5 ^lOmmes par lai 

dufjj. 

«« hl^:i«?lr , 5- E^" î^5 ^«r.me$ étant fi 
lu niJi;ao^& Xif d Une cluleur dévorante , bla/ 

ff!î?Dli*hlbi^":is raerent Je nom de Dieu, quiâ 
pocciutna i^fir ces fUjes en (on pouvoir , i 



^ 
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dé faire pcnirence pour lui hu p]apf,iH 
kc par là /a gloire f»V/r Ini tfaX^cC^HSl 
CMU ravie par leur/ crimci. gi^w»* 

L CiNqOlE'MB COCrPB VtXi« 
i*£ SU& LB SIBGB DB LA 

i'tb. Six ib'm 8 sur l'£%- 
I ic A r ft. H bô R £ t; 3t t^x garo» 
syb'tbmens. 

D. Le cinquième ange répan- ><>. it ^{nttnf 

(à coope fur le trône de U Si «..tri! 

, & fon royaume devine te» p«r fedem befti^ 

eux ; & les hommes fe mor- gnim e}?f *fjîJ: 

it la langue dans l'excès de ^•^o'»» '» & com^ 

j , ^ - mandroca venin t 

douleur ; lînguat fuaf pnN 

. &iUblafphemcrentIeDieu ^^TkÎ rc 
lel y a caute de leurs douleurs verunt Deu cœij, 
, ku» pbyes & ils ne firent TuLritt.» 
cpenicence de leurs mauvai* npn egetunt pœ- 

..ittrM nitentiamexope* 

îUVreS. ^ ^ ribuffuis. *^ 

.. Le (ixiéme ange répandit «»• ^t rextat 
upe fur le grand fleuve d'Eu- pSSam fuam u 
:e ; & fon eau fut f chée , ^"'n^'» '^^^^ mag- 

. I I . . . num Ijphracem : 

ouvrir le chemin aux rois qui & nccavitacju'aiii 
icnr venir d'Orient , pettr lui !î" ' «« préparai 

' < récar Tia regibtii 

td guerre. ab orca foUs. 

. le vis alors fortir de U l^-^^f^^àtoH 
k du dragon , de la gueule t>«ft<« > «c de ore 

bête . & de la bouche du r/S'^^'S- 

Pij 



^\i 



\»^c.aJLTr««l 









-.v .litA 



k «wa 



..11^. nba«» 




''vMb «r-ià i^JSK ces naofli^r* 
j-2à -OUI ^cc» ^és. lOB je noBsk 




; - •* -V^ «nqf 

^. .',1,^ Vi*^ .« ■* :onoc dans aiît 



T.* PfOnrn "0 




rrone, r^m dic : 



\ 
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ires , des bruits , & des tonner- faigura, arVôteit 
& un fi grand tremblement .^^i'?!!*!'"'^ * 
;rre , qu il n y en eut jamais un eft magnos^qualis 
cpuis que les hommes font fur "r rmin^'^;! 

Cre, rnt fuper terram : 

>. La grande ville fut divifée 't^:^:^^'*' 
rois parties, & les villes des 19. Ec^siâaeft 
îns tombèrent. ôçDieaferef- Z^^^Z^Si*^. 
înt de la grande Babylone, citâtes Gentium 
z loi donner à boire le calice ryion'magaa r^ 
'in de la fureur de fa colère, venit in °^f "'^'fil 

^^ I T/1 9 r anteDeu9 dare im 

9. Toutes les mes s enniyrent, caiicem vînisiuit* 
!S monugnes difpararenc : gnaiiooU ira ek», 

u 8c une grande grêle com- u fûgtt,& montes 
du poids d'un talent tomba «^^l" ^""« '«^^««^^^ 

. I V I I <. I n. Et grando 

:iel fur les hommes -, & les magna fîc«t taïf- 
mes bUfphemerent Dieu à Ti.ff^^^^; 
e de la playe de la gtele, parce & biarpKemave- 
cette playe étoit fort grande. rp^Tp-S^ÏÛ?! 



grandînis: qaoniS 
magna faoa eft 
Tthemcflttf. 



IP 
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CAP UT . CHAPITRE : 

$• I. La PROSTITITI 
GRANDE BaBI 
EffYVRB'l DU SA 
SAlMTSi 

■ • . ■ ■ 

% Bt Ycoh «fin u A Lors Tun des i 

tltuCr^,: A qui avoient les 
itephuiat,9cio- pes, ^int me parler * -fi 

carat eft mccam , t. o- •« 

*eot:Venî,ofté. Vcnca, & |e VOUS mo 
^m cibi damna- Goodamnation de la eran 

magne qa« fedec Mcc » qm eft aUife iur le 

laper aqaas mul- ^uj* 
fat 9 •«•»•-» > 

9. cBin qua for- 1. dvcc laquelle les i 
m«!fttoeS terre fc font cotrompHs 
ftnt qui inhabitâc eoy vre dtt vin de ta prott 
Srftftr fa'^bitans de la terre, 
•jt Étabftoiîtme }. Et il me tranfporta 
^ïl^i^^ dansledefert.&jevisu 

lierem fedentem aflîfe fut Une bête dc CO: 
faper beftiam coc- i ^ i • ^ j 

dneampienâno- carUte , pleine de nom 
«[iinibus bhrphc- phcmes , qui avoir fept t 

mi2 , habentem * ^ * 

capita feptein > & COCncS, 

cornua deccm. . ^ Cette femme étoî 

4. Et muher crat ^ o 1»/ 1 

circumdata pur- pourpte oc d ecarlate y 
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& de perles : & elle avoic i la ^^^^''^^ prctfofo, 
main un vale d or plein desaDo- benspocnU^ma»/- 
niinadons, & de l'impu-cté de fa ^^J^^;:* 

fprnicarion , tionc&lmmpndi- 

5. & fur fon front ce nom étoît ;J^ fornictiow. 
tpcric : Myftere : la grande Baby- ;. Et in fronte 

11 r • • o, J^« eiusnomen fcrip- 

one meie des tornicanons & des tum -. Myfterium: 

abominations de la terre. Babyion magna . 

-, . . . /• ma:.er fornicaiio- 

6. Ec je VIS cetce remme eny- num, & abomina- 
Vféc du fang des faims, & du fang "<>"""* ??r'*',.^ 
des martyrs de Jelus j & en la rem ebriâ dt ftn- 
voy^nt je fus faifi d'un grapd éton- f^^^^^V'^tn^ï™^ 

pecpçnt* martycun Jcik. 

El roiratQt fum 
cùni viJÎflTem tl- 
f.' II. L'angb l^XfJflflS^ Z^B ta;Ti aviroiracioae 
MYSTERE DE- LA FEMàf-E ET magO^. 
DE LA BE'TISU&LAQ^BLLE 
BLLEESTASSXSE. , 

7. Alors Tansc me dit : Pour- ^Efdixîtmnii 

/ ^ f anfrclus : QuaK 

3upi vous étonnez- vous ? Je vous „,irari$ r Ego<^- 
iiai le myftere de la femme & de «•»'^ tibifaçraoïç. 
la bece lur laquelle eue elt amie, b^ftuqust portée 

qui a fept têtes 5ç dix corues. ^ ^^pi» î^puS:*!'^ 

8. La bete que vous avez vue, comua decçm. 
étoit , & n'eft plus , & ella dojt J/^^f ^Œ 
nipnter du fond 4ê Tabîme, p(?«r cft> & arccoOira 
çorromfre U terre , & ellç periça i,iteritui ibit.- 
cnfuite fans reflburcç ; &Ies h^- & nùrabunturiii- 

bi , 11^ habitantes çerra 

itans de la terre > dpnt \^^ noms ^ qu^r^ 09» 

P iv 
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fiint (criyn Bo- nc fooc pas écTÎcs dans le livre it 
7^^^^^ vicdéslccommcnceracntclumonn 
vBodi) Tîieotcs de ^s'éconneronc de voir cette bece 
^"^t, qui étoit , & qui n eft plus , [ g- & 

» noo eft. qui néanmoins eft encore. 3 

f. Ethiceûfen- 9. Or en voîcî le fens qui eft 
^"ilSm.'s':^^ plein de fagclTc : Les fept têtes font 
"P«" » f«pt«n les fept montagnes fur lefquelles 
F^"q?os ''ili^r 1a femme eft afldfe. Ce fout anffi 
Met , » rcges [^ f^pj roîs aoi U mtVffmcfU à 

Ui fomiiennent. 
10. QDiii(|aece- 10. H y en a cinq de morts, & 

& alias nojubim un qui eft vivant, & 1 autre neft 
▼eiût :& cûm re- p^j ^pcorc vctju ; & quand il fera 

aenttoportet lUu * .11.1 * 

breretempM nia^ veuu , li doit demeurer peu. 

cric , & non eft, n'cft pIus , eft elle -même la hui* 
%ïu;f::i& tiémc , & eUe vient des fept , & 

in inceritû vadic. elle s'cU Va pCtir. 

la.Etdeccmcor- n. Les dix comes que vous 

nua » quz vidifti , a /< t. . » . » 

deccmrcgcsfunt. ^^^ ^ues lont dix tois, a qui Ic 
quiregnam non» rovaume n'a pascHcore été donné: 

«am acceperunt , . .• ' . • 

fedpoteftatemtâ- Hiais ils recevront comme rois ta 
quam reges nna Tixxi^Çznct de régner feulement pont 

hora accipilt poft ' , y t 1 a ^ 

beftiam. Une hcure apres la bece. 

& virtutem & po- icin , & ils donneront a la bete leur 

ftfe'r ■' fof« & leur puiffance. 

H' Hiounagno 14, lis combattront contre ia« 
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jgneau, & l'agneau les vaincra , par- pngnabaBt , & 
te qu-il cft le Seigneur des fei- îf."-'/?»»!^- 
gneurs , ôc le Roi des rois -, ceux Domiaiu domî- 

• r I • ' /" i ■ È norum eft» le Rex 

qui lonc avec lui, font ceux qnU regum.^quîoua 

n apcllés, au il a choifis , &C qui ""*»/«"«» ^<î"" • 

iMS font ndeics. * i . rim. <. i s. 

15. L'anze me dit encore; Les . .'^•/' *^""' "**" 

-^ o A % ^ n» : Aqux 9 quai 

eaux que vous avez vues ou cette viaifti ubi mère- 
ptoftituée eft affife font les peu- r.ftj;»'."^.* 
pies j les nations & les langues. Uoguz. 

i^. Les dixxornes que vous '^* Bc decem 
avez vues à la bête, font ceux qui amî"^ l^^i^ï 
haïront cette ptoftituée 5 ils la rc- i^i®"*,^!'»*»."* 
ouïront dans la dernière delola- uiam.&nudtm, 
tion , la dépoiiilleront , dévore- *c"n«ejaiiiiâ. 
ronc les chairs ^ & la teront périr fam ignî concre- 
par le feu. "**^'- 

17. Qir Dieu leur amis dans 17. Deosenîm 
le cœur d'exécuter ce qu^il lui plaît, ^^^^ »" corda eo-' 
l^g.de conlpirer a un même del- quod piacitùm efr 
fcin , ] qui eft de donner leur ro- j]j^^ îSum"Ui^ê 
yaume à la bête , jufqu a ce que les donec conrum. 
paroles' de Dieu foient accomplies. g^^?;«' ^"^* 

18. Et quant à la femme que is. Çtumlier» 
vousavez vue, c'eft la grande ville t^J^^mlinf. 
qui règne (urles rois de la terre.. yi«habet regrf* 

^ ^ * iiiper reges «errcf 

■ p ■ 

P V ' 
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CHAPITRE XVIIL 



$. L Condamnation di 

LA GRANDE BABYXOMB» 
TpURMENS MULTIPXIe's 
A PROPORTION DES DS* 
LICES. 

1. jEt poft bec I, A Prés cel^ je vis un âiitre 

icfcendentem^ de -LXangc qui dclcendoit do 
«œio, habentrai ^icL ayant une grande puUIaacc; 
aam ; 6c ter?& & u ccfre fiK coïKc eclaîrec de fa 
*ï"?~." ^ * gloire. 
». £c exchma- X. Et il cria (k touce la force; 

cecidit fiabjrion looe^elie cft combée» eUe eft de^ 
ffi'^'dfS.'* venue la demeure des demons.la 
niorû • & caftodia retraite de tout efprk iaunande*, 
iniuidi.& cuftodia & »^ rcpaitc de tout oileau unpnc 

omnicvolucrisim- g^ hlïflàble; 

). quiadcvino 3* f»rce Q^tw % feit boKe* 
ir« fornkttioni» touces fes nacioos k vin empoi-* 

nés geiues , & re- lOOné OC la ^roftltUCiOn \ & k» 

BM(err«cttm uu rois.de la tctre fe font corrompui 
& mercacores ter- avec elle $ les marchands de la 

tttfaâifujit. de Ion luxe. 
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Iqis j'eptendis du ciel une 4- Et mUiii o- 

« . <j» dit i Sprte. cfc a,- ISiUto 

ippn jpeup[ç, depçujiiijuc tcdetUrpopotis 

lyez part à (es pccb^. & ,"?^fiâ°dS3cI 

s neroyezcnvdopésdatis «oramejui, nde 

ir fes pecii.'s font montés î-^t^""" P"- 

Ciel ; & Diea s elt rcloa- eiu> ufque id ex- 

fes iniquités. 'T^ "?"*'•".* 



IL- J ■ r-- ■ ■■'■ ./^""^WPPEf^e- 

:s-l3 ppire .(WHX ^iS Ml- jB';i"p<-:ulo.qHa 

■ ■ ■ ■ ■ - ■ . . mi/iL.jt , mifcete 
■ {ili .iupLm. 

irftipliez f«s jtputïnciy & ^1^"^^'?^^°' 
surs 4 profMtion .^e ce delieiii;fe«'u*^'- 
'eit élçyéeîdans' foo qç- 'J? f»'-^ iJ^m- 
j ■ --'ti . ri.*i ■» .9'■""cp-ff■,'^^<t- 
: de ce .qu.elle s eft plpnr {gm 7"^ ^ ' ',. 

: les d,éUçMibar,«q»*ellf JWÀotflf^fw 
ilctnèmc : Je fgâs fur le sitUp-ngip^ -. ; 
mme leJaç , (S yj ffrai 
; je ne fui* Doint yeijyf^ ftvijDj^oiiii^: 
cf ai pointillé au JeuiL ^^^^'^ '">■ '*" 
tftpffwrqutv pn un qiêmç ^/l^^eb in uni* 
pl5i« ^ui lui foDt'dçm- «tn^l^ï^* 
qiQïr,îe iJcuil, Ôc l^fa-aus.Ai'imw.* 
:naipmjfpn<ire f^c €jle , *g»"«"%^ft'y' 
ra brôljîiî (w Je feu*/** 



i^t Apocaitpsk 
nb fortif cfl ^ueBe fmffc refifter , parce qœ 
SSflLl''^' [g.IcSdgncar]Dicuquilacoii- 

damneia i cesfufUccs eft/r ToMi* 

puiflânc. 

S. II. Effroi ob cinz qjrt 

TftAFIQJi.011IIT AVEC BaBT- 
LONI 9 LA YOYANT IRAPi'l 
DE DlSO. 

9. Et flebont,& «. AlAs Ic$ Rois de la terre, 

UbmregHterrx, <iui le lonc corrompos avec ellc, 
qai cam ilfa for. jjj qui ont vécu comme elle dans 

nirari font » & in , ï / .. , >. ii ^ 

deiicw vîzemnt , les delice$, pleureroot lur elle , ft 
cùm vWcfint fb- frapcront leur poitrine , en Voyant 
jus. la rumee de ion embralement. 

tI\\^^É!^!!'Z îo. Ils fe tiendront loin dVIle 

ces propter tmo- ^ 

rem tomentorû dans la crainte de le^tourmens; 

rSnàm:: &il« diront :Hrfas,helas!Bab7. 
gqaBabyion,c!- lone grande ville y ville fi puiâàn- 
^uoniam una ho- ^^j ^^ condaninatton eft venue ca 

ra venit jadicium un moment. 



taum. 



1 i.Ec negotiato* n* Les marchands de la terre 
r et terne flebunt, plcurcront auflî , & eemiront for 

êc lagebunt niper *„ r j i 

iiiam,quon'âmer- elle , parce que perforine n ache<* 
ces eorum nemo ^^^^ pjyj leurs marchandifes : 

émet aipphus -, r \^ %r i* e 

la.Mbrcesauri, II. ces marchandiles dor & 
fœœ d*ar|ent.depierrerics. depctfe. 
garit«>fic byrn,& de fin lin , de pourpre , de foie , 
5!"S«r(»oB:^ d*écarlaw, tous leurs bois odorf- 



Ferans, tous leurs meubles d yvoi- ^"ÔmU vTfa"l 
ce & de pierres précieufes , d'ai- bori$,&onaniava- 

raiû , de rer , oc de marbre ; tiofo,& geramero, 

13.0» n achètera fins de cin- ^^^^^ ' ^ "*'" 
namome , de fente urs, de parfums^ 1 ^ . & cînnamo- 
d-encens,dcvin d'haile de fleur ^^^^ 
de farine, de bled , de beces de &thuri«, ecvîni» 
charge , de brebis, de chevaux , de n?KïL"- 
chariots , d'cfclavcs , & d'hommes towm, & ovium » 

|.i ^ êc eqnoruRi ^ H. 

llDreS ! rhedarnm, & mi- 

14. Grande ville , /rffw/ rf^ cipiorum,» ani- 
Ujoutjfance de tes plaifirs efi paj- 

fe'y & les fruits dont ta feifois res ^»4- » ppma dt- 
délices t ont quittée : toute la de^ difceiTeniiic i te • 
licateflè de tes viandes, &lama. ^;™~fji"j,^^^ 
gnificence de tes meubles cft pcr- runt à te » & am- 
due pour toi , & m ne les retroa- iUtt^r '"*' 
veras plus jamais. 

15. Les marchands donc qui 15. Mercatores 
vendent ceschofes, & qui fefont J-S^r» *Ib 
enrichis avec elle , s'en tiendront ea longè ftabunc 
éloignés dans Taprehenfion de fcs Vo^^^t'^^t 
côarmens , en pleurant & foupx- )»• » ffentei > ac 

* lugentes; 

ranc; m. &dicentes: 

16. ib diront : Helas , helas ! v« , v* cWitas 
cette grande ville qui ctoit vêtue amiaaératbyflTo, 
de fin lin, de pourpre & d'ccar- &parwira,&coc. 

, « '^ iF 1 • co, &deauratae- 

latc , & couverte dor, de pierre- m auro , & lajn- 
rie» & de perles î ^SV * 



1». 0C ciamive- lo. (X ic lUiiiCLiicâî eu 
ruot Titicntçs !o | . j -ji j 

cuminccndiie;as, *** j'***wv- v*w ^^^^ 

dîcentei : Quac ii Quelle viUc , dUolcnc-ils y2 
«agox ? égale cette grande ville > 

19. Et tntfmint 19. lls (c fpnC COUVettS 

maverunt flentes compagoés de larmcs de c 

iiumagnaiinqua cette grande ville qui a em 
l«n«.^âh!;C lbnopuJei«:etousceuxqqiî 

Untnavcsînma- dcS YSLlffc^X en mer *, COI 

Jjuo^am'inaTo- ^ *rouvc-t-elle imoée eu ju 
jtâ^CoUntfk. meut} 

ao. Exulta Taper zo. Ciel y fattes-en écla 

Frophçt^ : quo* ws^c P^TophecciS , paTce ou 
tZJ^Il vous a vangé d'eHes , &> 
ftnun de iiu. des mau]^ ^'^^^ vpus ^ ^ 
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in , & la jecca dans la mer , en di- & mifit i» mtn, 
mt : Ceft ainfi que Bàbylonc , JJ^';- ,^-^- 
ttce grande ville y fera précipitée oyio» civitas niz 
vecimpétuofitéi en forte qu'cUe jT^f^'^,:!^! 
t fe trouvera plus. ^^^ 

zi. Ec la voix des joueurs de ^^' Et vox d- 
arp€s,& des Muficiens, ni celle LuViwramT&th 
es joueurs de fluttes & de trom- ^»f cancntium, & 

9 j I T • (uDa non andieciur 

mes ne s epce^^dra plus chez coi^ in ce ampiiûs : ^ 
: nul Artifan de quelque métier omnisartifexoia- 

^ . » * ^ 1 nis artis non lo- 

Ue ce iOlC, ne s y trouvera plus ; venietorînteam- 

: on nj entendra plus le bruit dç fitnlXu"^: 

l mçulc teampUûi. 

1). Ia lumière des lantpes ne %^.EiUi%iactrom . 
ika plus chez toij & la voix de Tpht^^t '" J^ 
:poux & de 1 epoufe ne s*y en- fyoaCi & rpoafai 

adraplus i car tes marchands Stt^îîî^tTTqut 
oiem 4ks princes de la terre, & mercatom tmf- 

I • '^' r/J'*« rât principÉs ttr- 

lOteslçs nations ont Cte leOUlteS^ r<B,quia invenefîn 

ir tc$ çnchanteinens : "*« **«» crrav«ût 

Z4^ & on a trouve dans cette 24. £t in ea fail- 
lie le (âne des Prophètes & des gnisprophetai»» 

„ V, t & ranâorum lo- 

in» , & de vous ceux itju» ont venus rft'^fuqr 

B tués fur la terre ^ car $U Nnt TfT^^^!t 

r \ ^Hpm- {M exempte > ope ^ 

r §rdr€s. 

If- 



i 

i 






CHAPITRE ^'^ 

+ A Pté$ cela , f «J» ..^ 

Salut, gto»^'\»^,o,nfettcD»«î 

véritables & l»^" X«fee <lt: 
damné la Sf j^f „« fa pto» 

(es {civiteurs , s 
aefaptoptemato. .^^„aeft 

^^^*^^;;Sacve dans les fi< 
brafement s eic> 

iiA»rtvts au w 



iclrtuiOeooo- 
ftto«&' 

terram ^fj^i^. 
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Ses fiecles , fans s' arrêter à jar f^culorumw 
mais. 

4. Alor»Ics vingt-quatre vieU- f^e=«*tïg^,l! 
krds & les quatre animaux fis quatuor f & qaa. 
profternerem,& adorèrent Dieir, ^"«unt Del 
qui ctok affis fur le trône : en di- ftdcntem Aiper 

/ A Ail I thronû')di6entes: 

tant : Amem Alleluya» Amen : AUeiuîa- 

5. Etilfortitdutrône une voix ^-Etyoxdethro- 
^ui diloit : Louez notre Dieu, LaudédiciteDeo 
?ous tous qui êtes (es ferviteurs , "P^'*' omnei fw- 
& qui te craignez petits & grands, métis eani,pafilii< 

6. Jcntendis encore comme le lïîf:;î^,îq^, 
bruit d'une grande troupe de gens, vocem turbx mt- 
comme le bruit de grandes eaux f;„%*^'J5: 
& comm£ le bruit d'un grand tarum.dcncutvo- 
wnncrre „qui difoient : Alleluya: ^'I^'otS" 
Louez Dieu y parce que le Sel- cium : Aiieiaia > 
giicur nôtre Dieu , le Tout-puif- ŒS3J!! 
lântefl: entré dans fon règne. fter omnipotent. 

7. RéjouiflbnS-nOUS , faifonS T.Gandetmar, 

éclater nôtre joie, & rendons- lui dem"$"gSriamei: 
eloire t parce que les noces de quîayeneruntna^ 

Sa /■ ^ A AT- ptiacAem,&axor 

l Agneau font venues , oc que ff- ejus prsparaWc 
gUJe fon époufe s y eft préparée. ^*- 

8. Et on lui a donné le pou- f.EtdatumeftttJ 

' \ r A . j> £ !• j». li»utcoopenatfc 

voir de le revêtir dun nn^lin d u- byflïno fpienden- 
nc blancheur éclatante:& ce fin lin î| * candido.ByP. 

' , ^ . Unam enim » jb- 

font les bonnes œuvres des laincs,^ ftîficationes fiiar 
Tom. K ^"^""^ 
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$. II. s/ }tAN VECTT ASORSA 
l'ange, Q^I l'eH EMPECH'tt 

Il Verbe de Dxio sus 

UN CHEVAL BLANC|. SOiri 
DES ARME ES DO CIEL. CoU- 
BAT DE LA fi ETE ET DO 

Verbe de Die0. 

9. it iixîc midi: 9. VAnge me die enfuice: 

fdl'^na^nuptt E^ivez : Heureux ceux qui ont 
nm Agni vocacî été spellés au banquec des noces 

font. Etdicitmi* j^ pa- ^ n^ '\ •-..**.^ V^-i 

W : Hac Terba de 1 Agncau. f Et II ajouta: Ces 
Deî vera Tant, paroles de Dicu font véritable»: 
■o-Etcecidiante jq. Au(E-tôt je me proftcmai 

pedese)ai, ut ado- ^ ^ . , i> 1 *^ • •! 

rarenteum.Etdi- a les pieds pour 1 adoret \ mais u 
cit mihi : Vide ne j^ ji^ . Gardcz-vous bicQ de le 

tcceris: confervns ^ . t r • /• • 1 r>- 

tuas fom , 8c fra- laire : Je luis ierviteur de Diea 
h?„?Jr.T- *'^' comme vous , & comme vos frères 
fiium Jefir. qui demeurent termes dans la coa- 

Deum adora. fefîîon de Jefus» Ainfi adorez U 

Dicu que V0Héfervez,aHjJi'bien ^uc 

moiy car refpritde prophétie qui 4 

Teftimjnium c» ^^^ -j;^^ eft le témoignage 4//irff 

rictts prophetk. qft^ 'vom êtes comme mot mtm' 

ftre de Jefus. 
ii.Etvidicttlum n, ]e vis cnfuite le cielouv,eft, 

«qÛus"]dbas?&qu! &il P^^^t un cheval blanc j & ce- 
fcdebat fupcr eu, lui qui étoit deflus s'apcUoit le fi* 

& vcrax . & cum delc , & le véritable , qui jugc « 
îuftitia judicat, & q^ji combat juftement* 
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II. Ses yeux écoienc comme 12. Oeaitantem 
nne flâme de feu ; il avoir far la ^'l.'i.lTi'T.îli*- 

tCCC pluâeurs diadèmes ; & il por- «c e)us diademata 
. . / . 1 * ..^ multa,habcns no- 

toit ecru un nora> que.nul autre n^en fcripcam, 

que lui ne connoîc. «i"?^ "/"o »<>▼»' 

1 3 . Il eroit vécu d une robe rein- 1 ^ .Et vedîtai e- 

cc de fane ; & le nom qu'on lui "^ ^?"« y?^^* 

1 » n 1 f I r>. fanguinei&voca- 

donne : c eit le verbe de Dieu. tur nomen ejnt » 

,4. Le. armées celeftes le fai- ^tE^xc^h» 
voient fur des chevaux blancs « qui font îocoeio, 
fkacs de fi.1 lia bUnc & Dur-, J'ir'^.X".": 

15. Et il forcoic de fa bouche ftîti Voînoaibo 
une épée tranchante [ v. deç deux ^j^^ïlïeoreejiif 
côtes 1 pour en fraper les nations ; proceait giadîMt 

•Il ex ntraqae parte 

car il les gouvernera avec une ver- acutus -ut in ipfo 
ge de fer : & c'eft loi qui foule la ^^l''^^f^\f"^^^^[ 
cuve du vin de la fiireur [ g. &] m vi?ga fef «•*& 
de Ja colère de Dieu tout-puif- {p^« caicat torai- 

^ ■^ lar vint nirorii 

lanr. . îrs Dei oomipo* 

16. Etilporccécrîrfurfonvê- ".^'kt hab.. fa 
tement,& fur la cuifle : Le Roi veftitnenco,8cm 
des rois i le Seigneur des fei- {ZV^^l"/^ 

gtieurS» & Dominai do? 

Boinantium* 



^^ 
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f. III. La bktb et li iaoz 

»&OPHITI 7ETTE's DAWS LI 
lie MiCHANS OETOKl's m 
LES OISEAUX DU CIEL. 

Â • • ^u'-^r^Z 17. Alors je vis an Ange de 
ifl foie, & cbfni- bouc dans le loleilyqui cru a ano 

2.Ln:L.nâl" : »o« ^ow . « *»iÉ»nt â toos les 
^tbw.qazToia- oifcaux ouî Toloîenc par le im- 

îïïî ^v^Sîf:& li~ <ïc Târ : Venez & affcinbla. 
coogrcgamini ad voQs pour ccre ao grand (bopci 

ii.atmanaBce- ,g^ Dour Riangcr la chair des 

tif carnet reeaiD • ^ . \ u • j n* • j 

& carnet tribune- RoiS , h chair des omaers de 
nin. «[ carnet gucfre.la chair dcs paîffiuis , & la 

torcwm«& carnet ^1 . 1 , * 1 ' . 

f<)uonim,&reden- chair dcs chevaox Se de ceux qui 
»»" .'" jjli: * font deflîis, & la chair de tous les 

carnes omniooi ^ 

liberorum, & fer- homme i libres & eiclaves, petits 

Taruiii,& pnfiUo- ji,„--_J-. 
rû.&magnoram. *grilDaS.. 

j9.Etvidi beftii, 19. Et je vis la bcte & les rois 

exc7«tûs^"orufn ^c là terre , & leurs années laflcm* 
conjgregaiot , ad blécs pour faire la guerre à celui 

wm'flio qn?Vc(û" qui étoit fur Ic cheval l^ianc , Se 
bat in et^ao , & ^ fo^ armée : 

ao.Etapprehcn- 20. Mais la oete rut priie, oC 
fa eft bcftia,«f cum gyg^ çj|g jg f^^^ prophète quî avoit 

ea preudoprophc ^. . i- *^ /• * /• 

ta:quifecit dgna tait des prodiges en la prelence, 
qui acceperunt qui avoient reçâ le caraâere de la 
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bêce , de qui avoienc adoré Ton chartâerem be- 
image ; & ces deux , c'efi-à-dire , ^^^,}^^ 
la bctc & ie taux prophète furent «jui . Vivi mUS 

ardé- 



/^ p / ^ funt hi dtto in fta- 



lettcs tout yivaxis dans 1 étang g„„„|ç„i, ai 
brûlant de feu & de foufFre. «»» Tuiphure : 

21. Le refte fut pafle au âl de ii.Ecce^erioc- 
répée q«i fortoit de la bouche '^^Zlf^ft 
de celui qui etojit fur le cheval auum , qui proce- 
tla»c , & tous ks oifeaux du ciel ttVA: 
£b foulèrent de leur chair^ tuncx funt carni- 



bttf eoranu 



CHAPITRE XX. CAPUT 

XX. 

$. I. Un Ange bntraini 

LE DRAGON ; l'eNVOIB 
DANS l'aBYSME pour 

uiLLB ANS. Résur- 
rection PREMIERE, 
RtGNE DB MIXLE ANS. 

!• T E vis encore defcendre du i.EtviaiAoge? 

J ciel un Ange qui avoit la ^.1^."^ 

clef de rabyime , & une grande temciav€abyffi> 

chaîne à la main i .?: S^Sf ^7^"* 

z. il prit le dragon , Tancien a.Ecapprebeoaîe 

ferpem, qui eft le diable & fa- ',S.Tndîr: 

tan . & il Tenchaina pour mille t^ «^ diaboiusae 

* iatajias,5c Itgavie 

ftaS* • c&peranDosaiUc^ 



jjS Apocalypse 
j.Bt mîiît cim in j. Et Tayanc jette dans rabyfme^ 

i Vwvi/iu"tî il renferma, &fccHa f^yjmeira 
iiium , ut non fe- jj,j ^fin Q\iï\ nc feduisît plus les 

ducat ampltûsge- ! ? r M n 

tes , donec con- oations , julqu i ce que ces mille 

anni^ &T<>""'»^^ ^"^ ^^^^^^ accomplis j après quoi il 
oportcc iiium fol- doit êtrff délié pour un peu déteins. 

'rHc'vuœ 4. > vis auffi de, trônes , U 
ec fédérant fupcr des perfohnes quî s'aflifcnc deflb; 
.•S;*Jf aS,'"*:: & la puir6ncc de juger leur fiit 
frinns decoiiato* donnée. Jc VIS cncorc les âmes 

monuim Jefu , & de ccux qui Ont eu la tête tran- 
propier verbum ^^^g p^uj ^voir tendu témoi- 

Dei» & qui non * t r • 1 • 

adoraverunt bei^ gnage i Jelus ; & pout la parole 
ciim , necHieimi- j^ Dicu, & qui n Ont Doînt ado- 

gincmejas,necac. , , , ^ » X . ^ , ^ ^ 

ceperunt caraâe- fc la bete,ni ion imagc , m reçu 
"£,t'.inl?„": fon caraftere fur le front ou aux 
bas fuis , & vixe- mains;& ils ont vécu & régné avec 
r,k*m"éhrX Jefus-Chrift pendantmilleans. 
mille annis. j. Les autres morts ne font ren- 

tuorumnon vixe- ttcs dans la Vie qu aptcs Ics mille 
runt, donec con- ^ns accomplis ; c'cftiàla première 

iîiinmeniur mule - n« 

annt. H«c cft rc- refutrection. 

furreâio prima. ^ Hcureux & faint eft celui 

tf. BeatusSc fan- , , ^ 

âu$ , qui habet qui aura part a la première reiur* 
parcem in refur- r^^^ion 5 la feconde mort n aura 

reâlone pnma m . ' , 

hit fecunda mors point de pouvoit iur euz j maisils 
"«SeîSt f"ont prêtres de Dieu & de fe/us- 
cerdotes Dei & Ok ift î & ils régneront avec lui 
w^mlil^lïï: pendant miUeaas. 

le aaai(« 



bn S« Jean. Ch. XIX. jff 

il II. Lbdiablb dechainb'^ 

SEDUISANT LES PEUPLES, 
SNVOTB' dans l' ETANG DK 
■ SOaPHRB. 

7. Après que les mille ans (ê- 7. Et cûm cous 
:ont accomplis , fatan fera délié, ^i^znniXwl 
1 for tira de fa prifon : il fcduira turfatanasdccar- 

. r cere rao9& exibit» 

tS nations qui iont aux quatre ôcfedacet genres, 

:oins du monde , Gos & Maeoe : ^"* . ^"« ^«^P*' 

»' .1 I /r 1 1 DO' quatuor aoeulos 

X il les aliembiera pour combat- terrz,Gog,eicMa. 
rc contre le peuple de Dieu ; leur ^^^f^ Z'^fM', 
lombre égalera celui du fable de quorum nameras 

amer. ^^ .fient «ena 

••**•*• ^ maris. 

8. Je les vis fe répandre fur la s- £t afceRderunt 
îcre . & environner le cam|, des ':^ll':tt"^. 
lints, & la ville bien-aimee du r»n« caftrafanc-i 

, . torum > & civica- 

eigneur. tem dilcaam. 

9. Mais Dieu fit defccndre du . s»- Et defcendie 

. I r 'Il o. 1 «gnisaDeodecx- 

lei un reu qui les dévora \ & le lo , & devoravit 
iablc qui les feduifoit fut jette «>$ : & diaboius 

1»/ 1 r « 1 r i_ q"* feducat eos » 

ans 1 étang de teu & de iouphre, miiTus eft in fia- 
a la bête, «!1""^S"K-S£f' 

« ,' /. 1 /. phuri$,ubi&be- 

10. & le faux prophète feront ftia, 
«tmcmés jour & nuit dans lés ^LtS?.^' 

ecleS des fiecles. tnrdie ac nofte ia 

iircaUr«culoriiffl. 



iOt^ 



7S«i.^ 
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^ Apocaltpsi 

i. III LkJcge scR som TkS* 

Ki. LiT&l Ol TII OOTIIT* 
M0S.TS ÎC&e's selon lEOlS 
OiST&ES. SeCOSIOE MOILT. 

iî. Alors je vis un grand trône 
^ hhnc , & ^iqumn afiîs deâbs , 
t^^ dîvic: Il t2ce duquel la cem & 
lec^l^S le dcl s enfuirent ; & U n en rcfta 
Traru es. pas mcmc la place. 

lî^fiil^'* *-: J- ^'« cnfiritc les more, 
l«£!!as ttuzta ia grands & petits , qui comparurent 

ftUiinapenisâ:: devant le tTone , & des livres m- 
ft ainsbker *9cp ^tm ouverts ; & puis OH en ouvril 

CBS en qH dt Ti- ' * • rt 1 I- -. 

ts:&<«aicaùfaac encore on autre , qui elt le livre 

mortuiexhis<ioc dc vic;& ies moTO furent jagcs^ 

Kbns. fectncùm lur cc quï ctoit ecfic dans ces u- 

opcn iptorutD. ^^ îtiOïï Icurs œuvrcs. 

inorcoos,quiineo I}. bt la mer rendit les mous 

Xn«^™* q"i «°«"' «nfevclis dans fa 
mortaos foos, qai eaux : la moTt & Tenfer rendiretf 

î^ilcawm cft* d!^ auffi les moTts qu îls avoient , & 

fingalis fecttdùm chaCUn fut jUgé feloH ks OBliVl» 

t^Ec &«.» 14. Et 1 enfer & la mort forent 
mors rnHTi fane in jettés dans Ictang de feué Ccft» 

ftacnûxenis.Hxc î r i 

eft mors Tccunda. la leconde mort. 

rj.Et qui non in- j ^ Et celui qui ne fut pas trou* 

ventus eft m libro # / . i i «. i * • /!-. 

vits fcriptas.mif- vc ccrit dans le livre de vie, tut 

fus eftin ûagnum j^^^^ ^^ UiZXig dc fcU. 

*^""- ' ^ CHAP. 



^ 
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CHAPITRE XXI. CAPUT. 

XXL 

, Jérusalem dcscen- 

ANT DQ CIEL C O MM B 

NE EPOUSE* Fin des 

LEURS ET D E S UAUX» 
AINQJIEURS COURON- 

E*s. Timides ET men-. 

EURS BRULE* s. 

A Prés cela je vis un ciel i.Etviaicœfom 

tX nouveau , & une terre novnm, & terrtm 

' .1 novam. rnnraiii 

veile. Car le premier ciel , enim caium , a: 
a première terre avoicnt dif- P^t^T»' ÎS« 
I , & la mer n'ctoit plus. eft. 

. Et moi Jean f je vis la vH- lli}:SUZ7. 

inte, la nouvelle Jerufalem , tatem Jerufaieni 

venant de Dieu , defcen- -;m*^/tS^^ 

du ciel, ctanc parée comme Deo,paratam,fi- 

f r ' r /-eut foonfam or- 

epouie qui le parc pour Ion naum viro fuo. 
ux. 

, Et f entendis une grande ). Etaudîvîro-' 
: qui venoit du trône, &qai ^hTonoEi: 
it : Voici le tabernacle de Ecce tabemacu- 

1 avec les hommes -, & il de- roSiba",ThaC 
Tcraavec eux., & ils feront ubkcumcis. fit. 

La Deâkace. 

orne F. Q^ 



cuiBvr.acvj.cc a^ DOTCC Quc ic premier 

lor cric alr»*(lûi (f* 

5. Et iixic qui 5. Alors cclui qui érc 

«onâ. Et dixit tOUtCS cholCS nOUVcIlcS. 

ta^^S;: i^S^ ^ auffi : Ecrivez : Ce 

fiHit,atvcffa. (bnc très- certaines & t 



l'^^V;;: tables. 
« Btaîzit mèûki 6. Il me dit encore : 
'^^■^^, accompli ; je fuis TAlph 
ai^ : îAknm ft QKga « Ic commenccmec 
S'Sfc^fo^ de tomes ckofes. Je don 
a^sWwpaus. tuitement à boire de 

d*eaa vive à celui qui a 
juftice. 

'^'J^V^^^l 7- Celui qui fera vjd< 

poffidclMt hcc« & r tr er \ r 

ero iiK Dois • & [ei pMffions poiiedera [ g 
iik erà «uw fi- ces chofcs. & je ferai (5 



> s. }bak« CKXXi. ^ 
:ateurs&dcsempoifbimears» fottklctff^BanhU 
idolâtres&detousleimcn. .^Si^ 
, leur parcage (tx^difrt itfer^ but mendAcibuf • 
.ent dans l'étang -brûlant de ^t^^^^^ 

; de Touphre , qui eft la fc* igne& fulphure: 
^ * * quod eit mort i#* 

: mort. indt. 

Dbscriptiom db &a J»- 

• alim celeste. 

[I vint enfuice un àtS fepC 9. Etrenitannt 

iqui tenoient les fept cou- tbŒt"plSÎ: 
)leines des fept dernières las pienat repefn 

Il me oarla & me dir • P**8" noviffimii, 
, Il me pana , oc me qk . ^ i^^^^, ^^ ^^ 

:: , & je vous montrerai Te- cumdtccns:Vcni. 
ijui a 1 Agneau jpourcpoux. fponfain, uxoiem 
Et il me cranlporta en cf. Agni. ' 

fur une grande & haute i„fpHta in mon- 
igric , & il me montra la ^;" magnom (jc 
ande ] ville , la famte Jeru- miMcivîtatc fim. 
qui defcendoit du ciel ve- ,tr«ndc;7J^'le 

le Dieu. cœlo à Deo. 

Elle écoit toute brillante de 1 1. Habentem 

té de Dieu . & la lumière t^S^t 

klairoit , étoit femblable i «Ue Upidi pre- 

«tre precieufc , a uoe pierre pui jafpi^i,, ûcm 

pc tranrparente comme du «•r*»!'"». 

I, 

aie avoit une grande 9c ^'^ 



très > & ab aaftro I OIICUL y Lrui» puiic» au 

portx trc$ , & ab ^[q^ trois Doitesau midi 

occafa portactres. ' % i, • j 

I4.EtiRaruscivi- pOItCS a 1 OCCXdenC. 

"*«j^»^"* ^V"- 14. Et la muraille avo 

ëanLetaduodeciiD* 7 r 1 /• 1 

fr in iplif doode- fondemefis j lur kiquels 

^rïj'oftl": écrits lesnomsdcsdouze 
ram Agni.^ Je l'Agneau. 

iVw^i^al 15- Celui qui me parli 

bebat mcnfuram u^c Caone OH toife d'or C 
arandincam ao- /• 1 •11 1 < 

rcamiic meciretor "ircr la Ville 5 IcS portes , i 
rîvitatefib6c por> ^^Iç, 
cas-enssdciFaruni. *. r^ \ «n /t 

itf-Etcmtasm 16. Or la Ville cft 

t3ntaeftquama& meiura donc la Ville avec 
lathndo-.&méfut .^ jj | trouva de douze 

eftciviutcmdea- ^^ ** "* k»vM»«»%*w**w»x.w 
randiaeaurea per deS,Ia longUCUr, la haU 

S* ?±e^ largeur en étoient égale,, 
do, &aiti«KS,& xT. Il en mefura au0 



BE & Jbaîî. Cb.XXI. }^5 

[ 8 • Cette muraille écoic bâcle i a . Et erat ftra- 

jafpc & la ville étoit d'un ot ^^'^^S^;]^ 

lemblable i du verre très- ver6civita»,a«- 

tnm nrandû finiî- 

* • le vitro mundo. 

9* Et les fondemens de la mu- 19. £t fonda- 

le de la ville étoient ornés de STniUpid; 

tes fortes de pierres précieufes. pretiofo ornata'. 

premier fondement étoit de Fnn<i»«entapri- 

e ^ lelecond de laphir j le troi- candum . fapphi. 

le , de chalciedwie ; le qua^ ru«:tcrtiû,chai- 

j,/ j * . cedonms : qaar» 

me , d emeraude ; tum , fmaragdiis : 

.0. le cinquième, de fardonix; 2o.qaintum,rarw 

ixiéme , de fatdoine y le fep- âX:f.&; 

ae , de chry folithe j le huitié- cbryfoKtiws : oe« 

, de berylle -, le neuvième, de ^ru*..'?^^'.:. 

aze : le dixième , de chryfo- deciœum,chrjrfo. 

r 1» ./ i9t • V prafus'.undecfiiii^ 

le 5 1 onzième , d hyacmthc j hiacinthus : dao- 

louzième^ d'amethifte. dtcimom , «me- 

y^ I 1 f * thyftai. 

.1. Or les douze portes etoient xi.£edaodeciai 

ize perles , & chaque porte S^Yr^^rif^r;!»!" 

. r . 1 p 1 ^ '^ I marçantx funt » 

it raite de 1 une de ces perles*, per fmgaUs : ec 

h place de la ville étoit d'un ^:^% p^'^ 

pur, comme du yerre tranfoa- margariti«:&pia- 

*' teacivitatis aura 

** mu ndum > tanquS 

vicrumperluciaii. 

«3» 
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i>fil9BA0 SON jSO LB 
M*T ▲ POIHT DB ROXT 

b*iMpaii m'y bmtab. 



BB^ttfmpfam . Il/Je ne vit point 
SliS tiS- aai»U^leîp«auy«l 

TJSf^"^ dlie temple. 



M.nc k- foin d*£tre édairée par Je 

■iBftYJKMB* * kiRliefe m iW //ktt dp D 

* ^40^ <#• en mn m»pe. 

•^t* MoMt. 1^ ixg nations match 

Mat cmtes Ml In* t ^ tri 

iKiiie^r^rtçet U feveur dc la iumiece, 
«f^ •*^**«Ç«- Rois de la tcrtc y portécc 
nonm in ffltm. gmce Sc ItuT hocuieiir. 

•jLU'liœr! ?î- ?« port^nefefcf 
tu fu Um MX (XNOt d U fi» M cnaqai 

•jteMO «itil. p^çç ^^ ^.y ^„j^ j^J^ 

*Jfd.t«.ti. Doit. 

A-ïî:;îl& 2(î. On y aportcra la g 
gMtknUiiHMi. rhonncur des nations. 
a7.Non întrabit 47. H n*y entrera rien d 

tn eam aliquod w • j 

coinquinatam . ^ , m aucuH de ceux qu 
ant abominatio- mettent Tabomination ou 

mioÀÊxUm > niii ionge } mais ceux-là leuleir 
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font écrits dans le livre 4c vie de qui fetîptïtaàtin 
I AgneâQ. ** 
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CHAPITRE XXIL capot 

XXII. 

y I. Fleuve d*bau vive 

SORTANT DU TRONE DB 
DlBQ. L*AngE NE VEUT 
POINT ETRE ADORE*, 



ï. T ' 'Ange me montra encore i. St oftcmtît 

l^unflcuvcd'eau vive. claire Sf^S^ 

comme du cryftal , qui couioit tamqoan tryêt^i- 

datrônedeDicu,& de r Agneau. ^rMif3SS: 

1. Au milieu de la place delà a.i.nmedippkt- 

ville des deux côtes de ce fleuve , Inq^pzftt^k^ 

étoit l'arbre de vie qui porte dou- miaisiigmim vi- 

^ . i. • j t«»afreren« fr*- 

ze rruits par an ^ oC qai donne ^«« duodccîaifMr 
fon fruit chaque mois ; & les «»«"^» iîaarfts 
reuiiles de cet arbre font pour fuum.at fnUatf- 

guerir les nations. ItntkJr"*"****" 

}. Il n'y aura plus là de male^ }. ec omaemt^ 

aiaion , mais le trône de Dieu & ^^""TrTùZl 

de l'Agneau y fera , & fes fcrvi- Dcî & Agni îo n- 

teurs le fervirontyS»//r(?ir^/^. ' Ij^i'Sî^taSI^ 

4. Ils verront fa face, &.îls 4;Bt vi|lANit 

porteront fon nom écrit fur le m^j^l^nhUt- 

front : ^'^ eonim. 

Qjv 
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f . Et nox nltrâ 5. II n'y aura plus là de nuir,' 

ÎSTba^ iutt ^ i'^ ri*auront point bcfoin de 
i«cern«»nequeiu- lampe ni de la lumière du foleil, 

DiS:[:« r.t r «^^ que le Scigncat Dieu les 

]iiœînabitiiios,ac éclairera , & ils régneront. dans 

tf. Et dixit inih j: 6. Âlors il me dît : Ces paro 
mLi:^lèt les îbnt trés-cettaines & trés-vC 
ra. Et Dominoi ntablcs : & Ic Sciimeur , le Diw 

prophetarum mi* dcs elpiits des Prophetes 9 a eth 
fit Angcium fuum y^y^ (on Ange pour découvrira 

ruif qaz oportet les lerviteurs, ce qui doit arrives 

util CitO. J^p^ pçy Jç JÇJQJ^ 

7. Et ecce vcnîo 7. Je m'en vais venir bien-tot. 

^*S!ft<!ditverbI Heureux celui qui garde les pi- 
vrophctia: libri foles de ta prophétie de ce Livre. 

SrEtego Joan- ?• C'cft moi Jean qui ai enren- 
r« , qui audivi.fic Ju & qui ai VU toutes cescho- 

viJi hxc.Ecpolt- /.—"*/ 1 • 1 

quam audiflTcm^ac les. Et apres ies avoir entendues 
iridiflem,cccidi ut ^ j ^^qJ^ ^cs y je me îcttai aux 

•dora rem antepe- . 1 1 1, 4 . '• 

des Angeii , qui pieds de 1 Ange , qui me lesmon- 
mihih«oftenie- ^^^j^ ^ ^^^^ Vadorer. 

ç.Etdmtmihi: ^, Mais il médit : Gardez- VOUS 
^::^^ bien de le faite , car je fuis fcrvi- 
faas fum , & fra- teur de Dieu comme vous,& com- 
phemum","» w- me VOS freres les Prophetes , 6C 
rum qui fervant comme ccux OUI garderont les pa- 
iibrihu;at:Deum roles de la prophétie de ce Livrc, 
adora. Adorcz Dieu. 
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t 

$• IL Meghans abandon* 

NE's a LiVR MAtICB* SAINTS 
SANCTIFIE'S DB PLUS EN VLMS, 

Heure ojx qui sb purifib 

DANS LB SAN G DB l'AgNBAU. 

lo. Après cela il me dit: Ne lo.Etdîcitmi^ 
fcellcz poiot les paroles de la pro- ^» -Ne fignaverU 

I . j 1. * t * \ verba prophétie 

phetie de ce livre, car le tems ou ubrî hii)uf :cem- 
elles doivent s' accomplir eft pro- P^ •***" P'°^ 
che j 

If. (3UfaHtq9êellesfoientcon^ 
nues des bons Ç$ des mechans , 
afin que celui qui commet Tin- n.Q^nocerf 
iufice, la commette encore. Que "^HariVift. 
celui qui eft Toiiitlé , fe foiiille en* iordercat adhuc : 
core ; que celui qui eft joftc . fe îftJ^ler'rVdh^c! 
juftifie encore y Se que celui qui & fanâus, anâ»^ 
eft faint , fe fanûifie encore , (i ^^-'^'^ 
Cf quainfi ils fe hâtent tous dt 
ps remplir la mefnre de leurs bon» 
nés OH mauvaifes âElions. 
. iz. Cir je m*en vais venir bien- n. Ecceven» 
tôt, & j'ai ma récompenfe avec tt 'JLZ%Z 
moi , pour rendre i chacun fclon reddcre onicuiqu* 

/• . ■ • fectmduai opéra 

les œuvres. nia. 

I}. JefuisrAlpha&rOmega, ^^^ |f?J^; 
le premier & le dernier, le comn primas &novi1iI 
mcnccmenc & la fin de tontes cho^-^^'l^'^^^'^' 
fes. ' Qv 
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i4.Beati,qni 14. Hcuccux ceux <]Qi lavetit 
lavant ftoUs Aias jç^j, vctemcns dans le fang de 

in raneoineAgnr. ^ ,., o . 

Ht (itpoteftas eo' l AgDcau , afin qu ils ayent droit 
«?&%er7om; ^ larbcc de vie, & qu'ils entrent 
intrent in civica- dans la viHc fainte par les pot* 

tes. 
15. Foris canes, i^. Qt^on loiffc deho£s les 

SdYdf & hoTi". chiens , les empoifonneurs , Ici 
dd«,«cidoUffer- inapudiôues , les homicides, k 

qui amat & facû ICS idolattes ; & qUlCOHipie aUDC 

Biendaciiim. & faif le menfonge. 

{. IlL JlSirS REND TSMOI- 
«NAGB A CE llYREi ASSO&I 
^IL VIENDRA BIBN-TÔT. 
JL'ËTOOSB ET SAINT ]SAH 
S09HAXTEHT QO'XLTIIMMI. 

f «. Ego Tefyt > i6. Moi Jefus , j'ai envoyénon 
fZ'tôfÉ^TiZ Ange, pour rendte témoignage de 

bis hzc in Eccle- GCS choTeS , afiu aue VOUS U fth 

Sx /iTnarD": i>iif^<- dans les Eglifc, j fc fiù 
vid , ftcUa fpien. le rejctton & Te fils de David > 

dida&matutina. j,^^y^ j^^yj^^^ ^ ^ ,.^^^.j^ ^ 

matin ^ ^/^rr les Prêfbctes ctU 
parle» 
17. Et Spiritus 17. L'Efprit yîïi»^ , & ^*£g^^^ 

Veni. Et quiaui yi;f/ cefe : Venez. Que celui qui 

^u . dicai : cntcud leMKS Cris , difc 4lil^ 4Vf€ 



tux : Veo^. Que ceJoi cjiii a Vwi Et^£^ 

tienne du-devant de nufi far h 

fervenr de fa foi , (S parTar- 

denr de fa charité ; & que celui » ^^^^ ^„,,^ 

qui veut avoir fart aux délices 

dont fenjvre mes élus , fr te fans 

ceffe , afit^ ^A fcÇotire gratuite- acdpût aqaam 

ment fur la terre teau de ma ^*» //J'^/JV ,. 

^race , par lacfueUe feule il peut 

mériter de recevoir dans le ciel 

leau de la vie éternelle. 

18. Je déclare à tous ceux qui 18. Conteftor 
entendront les paroles de ^ette «nim omni audi^- 

, . r ^ tiverba prophe- 

prophetie ; que ii quelquun y ciziibrihajus:Si 
ajoute quelque chofe , Dieu le ^xc^f'^tn'' 
frapera des plaies qui font écrices Deus fuper iiium 
dans ce Livre. "^ * EKT"" 

19. Et xjufr' fi qùdqu^un re- r EtCqaifdi* 

^ _ 1 f .1. .r ± ^s^ - minuerit de ver- 

ftâûci^ rçiudqae diafe ûm^ ^âr^ bis ubri prophe- 
les du Livre» de cette prophétie , «« ï»»)"» »"f«r« 
Dieu 1 eitacera du Livre de vie ^ de libro vite , «: 
rexclura de la ville fainte,& ne dccivitatefanaî^ 

, . . » . & de his qu* fcrfr 

lui donnera part a rien de ce qui pta font in Uhr» 
eft écrit dans ce Livrie. '^° 

20. Celui qui rend témoigna- ^*o- Dicifrqultt- 
ge de ces choies dit : Certaine- betiftorum! E- 
ment je viens bien-tôt. Arocn. «»»" veaiocit«>i 

' ,^ . Amen. 

Q^v, 
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mbuTobii.AiDé tCNlS* Amen* 
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*Ef. Luc 11.8. 11. 

VeilUdeUFintectie. 

Lcç AÛCS15. 1. «. 
Ev.Jcaoïj. 1; 11. 

Pbhticôtb. 
Lej.Afteiz. i.xi* 



If I 
l»Lci 

k 
u?. 



M0rM. 

Leç.Aâcst.i4-i7- 
Ev. Jcanio. i.io. 

Mermdi dès StS'^ 
Tnm. 

i.Lc(.Aâcsa..i4-^i* 

1. Lcç. Adc«i.ii.i^ 

Ev. Jean 6.44* i^. 
feuit. 

Leç.AaesS. 5.9. 
Et. Lac. ^1.6. 

Vendredi des gynnn- 

Lcc.J0cU.x3. 17. 
£v. Lac 5. 17. 2.6. 

samedi des QMMfrt* 
T$ms. 

I. Lcç.JocU.iJ-H'* 
1. Lcç. Lcvk 2.J. 10. 11.^ 

j.Lcç Dcutcr. léli.ii. 
4.Lcç LcTicxé. j. II. 
5.Lcç. Daniel 3. 49 S^* 
Ep. Romains 5* I» 5* 






1»! 



^ L}M:4.58.44•.. 
I.ememey4.3I.44. m. Dimanche Mf ris U 

"^tmanchê de la Trinité. 

Epi. Pierre r. ^.11. 

p. Romaiosii. 55. 56. Ev. Luc i/. 1. 10. 
xp.i. Jcaoj. i.io. 

•^.Mathieu 18. 18.20. . Mercredi. 

^ * . _ 
^m^mejeuf [.Dimanche ^P» ï- Cot. 1. la,, i^., |r 

âfrés la fenutSte. 5. i. i. 

^ * Ev. Mate 1. 1^.11. 
p. 1. Jean 4. 8. ii. 

V. Lac * . 5 6 . 4 X . Vendredi. 

Mercredi. * Ep. Hcbrcux /. « . 4. 

Lcç. Sagcflci6 10. 8. 

Ev.JeftBé.2/. 1^. '^* Dimanche afrés Is 

Pentecôte. 
MTE-Dinv^enjour dm 

Trés^ft^imts^ctement. Ep. RomaÎDS 8. 18. «5. 

^ . , Et. Luc/.!. II. 

p CoriQcb.ii. xj.i^. 

r. jeané.j^. j^. Mercredi. 

\ Dimanche après la *Leç. EccIefiafiqaci.zS^: 

Pé9itet6udan$l'OB^4^v§ ^h 

dm faim Sainement. * Ev^Macbiev 4. 1 r. 17^ ; 

'. I. Jcao |. ij. li. Vendredi. 

ip.i.Cor.io.u.io. *Ep.i.Cotbik4.i^.il# 

nirei/i , Itndemain de * ^^- ^*'^ '• "• *•• 

l*0«^e i» faint Sa^ y^ Difnanché après fë ' 

^^^^'^' ttnteciti. 

?p. I. Got. 10 11. ji. Ep. 1. picKc j. 8. if. 

^v.Jca&.d./».70, - Ev.AfatUcir;.iai44 



* £y. Machien il. 3|. }7f{ 



* Ep. R'omaias 7* z« i|. 

* £?. Mathieu j. %^ fr.^ 

Vtnàrtiu 

* Ep. Romains 7.14. ij« 
*.j^?. Mathieu/. 55. 4%* 

VI^^Dîmamhe sfris U 
finttcote. 

Ep. Romaîos ^. j. ii« 
£y,Marc8. 1. ^., 

HiYcredu 



Vlll. Ùimsnche «frcsbj 



Ep. RomaÎDf 8< ix. 17. 
£?• Luc 1^. X. ^. 

*£p. Roniaîosi/. ij.ji, 
^ £v. Lucie. XO.IJ. 

Vtndrid'u 

* £p. PhiUpp. 4. io« 10. 

* £▼. Luc ix. 57.41. 



fe 



/XT. Dimanche êftii ^ 
Fenteeêti. 



* Ep. Romaias ^. ii. 18. 

* £v. Mathieu ij. 3^. & 
xé. X. 4* 

Vendredi, 

* Leç. 4, des Rois 4. 41. 

44- 

* Ev. Mathieu /. 16. 11. ^ 

* Ep. Roœams &. i xfri 
VU. J>imênjfhe nfris I0 *Ev. Lucii. j. 8. 



Ep. x. Cor. xo. 6. 1). 
*Ep. I. Cot.io. X 134 
Ev. Luc. 15. 41. 47» 

Mercredi. 



Fentecote^ 

Ep. Romains 6. i^* i). 
By. Mathieu 7. ij. 2 1. 

. Mercredi, 

* Ep. Roma;iDS i. xi. 13. 
?^£y. Mathieu 7.11. x^. 

■ 

S £p Jacques 2.. x^. xf* 



Vendredi, 

* Ep. Romains ^. x. i^* 
^Ev.Màcci5. X. xo. 

X. Dimanche etfrii le 
Fentecbte. 

Ep. I. Gocinch. xx. i. Il» 
£v.Laçx8.^.X4« 



Pt)OR 11 PROPUB 1^^ Timt. 



idtnredi» 

i.CoM&.xt. i6, 
. Marc 10 13.16. 

Vindredi. 

>. Romains 11. 13. %y 
'. Lac 17. 7.10. 



* £v. Marc i». 18. f4- 

XllLDimâmht après U 
Fintecote. 

£p Galaces^. i^.t». 

* £p. Galaces 5.16. xi* 
£v. Luc 17.11. 1^* 



DimM»châ *frés U * Ep. 1. Cor. j. ^. i>. fc 



ifentêcotê, 

X. Cotiutb: 1;. 1. 10. 
|ylarC7.5i ^7* 

Mirctêdi. 



6, I. ^. 
* £v. MàYC 1. 40. 4J< 



Vêndfidi. 

* £p. X. Coriotb. é* X4« 

m8 ai7.x. 
^. Bcdcfiaftiq- »9* if* «ir £v. Mathiett. ix«-x;. xi% 



r;Mcchica^. }l^}t. 

* p. Jacques |.i 10. 

.V I1faci1ica1j.vf.5t* 

/. Dimanche afrés Is 

. &. Cor. 3.4.9- 

• Luc 10. %y 37* 

Mercrtdi. 

Bp. Jacques x.ioKr* 
Bv. Marc 10. 17. 17. 

Findredi. 

Ep. i- Jean 5. 13. io. 



£p« Galatet j. 16. 14* 
£v. Mathieaé.&4« }5* 

Atercredi. 

* £p. 1. Timotb. 6, 17. ii* 
*£v. Luc i&. 13. XI* 

VendfidL 

* Ep. Hcbrcux 15. x. ^» 
*£t. Marc 9. 30.40. 

Xl^. Dimanche sfrés U 
£p. Galates ;. &/.&<• fti 

6. 1. 10* 



Tablb des EpiTiis iT Etakgile» 

* £v. Mathiea 2.5. x^. 18. 

. Mircredi des§ijfAtrt'Tàn 
deSeftembre. 

i.Lcç. Amosp. ij.iy. 
X. Lcrç X. Efdr. 8. i.io. 
£v. Marc. ^. 1^. x8. 

VêndndidtsQuatfi'Ttm^ 



Et. Lac 7. xi. i^. 
Mermids, 

* Leç.A£te8 5. jx. 41. 

* £v. Marc xi.}8. 44< 

Vendredi, 

* Lcç' Adles xo. 1. 14. 

* Ev. Jean/. 50. 47. 



^ Lcç. Ofte 14. X. 10. 

Xyi. Dimanthi afret U . £v. Lac 7. 36. ^0. 



£p. EphcficQS 5. 1} XX. 
£y« Luc x4. x. ix. 

Menredû • 

*Lcç. Ecclefîaftiq. y. $, 16, 
*£f.Lucx4*i2».xj,^. 

Vendredi. 

* Lcf.Provcib. x8. ï8. X7. 

* £v. Marc. 3. 1. 7. 

XVI l. Dimanche afrés la 
Tenucôte, ^ 

£p. EpbefieDS 4. i. 6» 
£v. Machîeu ix. 5/. 4/. 

Mercredi, 

* Ep. Jean 5. xi. X4. 

* Ev. Mathiea tj. ijt xi. 

Vendredi, 

* Ep. X. Jean i. ix. 



* Le même, & 1^. 1.3. 

Samedi des ^uafte^Tim 

x. Leç. LcTic. 15. X7. )i. 
X. Lcç. LcTÛ. x|. 59.43*: 
3 Lcf. Michéc 7.14x0. 
4. Leç. Zacbar. 8. X4. lOi 
j.'Lcç. Daniel 3. 49. jh 
£p. Hebieax^. x. xi. 
Ev. Luc 13. C. 17. 

XVIll. Dimanche afrit 
la Pchtecôte. 

Ep. I Conc>th. I. 4. 8. 
£v. Mathieu ^. i. 8. 

Mercredi. 

* Ep. X. Corinth. j. 14. U» 

* £v. Mathieu 4. xj. ij« 

Vendredi, 

* Ep. Coîoff 5. j. n. 
*Ef. Mathieu^. 14 17, 



, ■ * Ev. Mathieu ^. 7. ijf^ 
Dimancht afret la 

Finfecotên Vendredi* 

pheficbs 4. ij. i«. * Lcç. Ecclcfiaftiq. i8. Xj * 

latfaieuii. X.X4* i^- 

* £v. Lac. d. ly.jj. 
Mercredi' 

XXII. Dimanche afris 
. Pto?. I. 13. jo, /^ Fentecote. 

Laç. lo.x. 8* \ 

£p. Philip. I. 6, II. 
Vendredi. £?. Mathieu xi. ij. ii« 

Ephcf. 1.5.14* 
Jcao }. }} }«. & 4- Mercredi. 

'• * Lcç. |. des Rois 14% 10. 

Dimanche afrés h 13* 
Ventecote. *Ev. .Mathieu 17. 13. i^* 

Ephcficns /. ij. II. ^_J Vendredi. 

|ean. 4. 46. jj* 

*Ep. Romains 13. 1. 8. 

Mercredi, * £y. Mathieu 11. x. 13* 

^\^^ * o '• J""' i^^^^- Dimanche affif 
. Mathieu 8. i^. 17. /,» Pf^ma^f, 

Vendredi. ^ Ep, Phil. 3. 17. lï- &4» 

». Coloff.3. 17. ij, & I.}. 

I. Ev. Mathieu^. iZ.i6^ 

î. Marb. j. z. 10. ,. 

Mercredi. 

I. Dimanche. après la ^« « . « 

Pentecite, *Ep. Romains 8. i. II. 

*Ev.Marcj.i;.34. 

Ephcfiensé^. 10. i7# 

Mathieu 18. 15. }j. . Vendredi. 

Mercredi. î^^çç. Ades i^. 11. 17^ 

cç.Geoefe jo.14. ix^ *£v. Marc j. 3J. 43% 



, , Tcot qoaad fl dc (et€ 

^XIV. Dimsmthê mftis ^ TÎogt-qiiatriéiiiç. 



/4 lêmusèit. 

fp.ColoC i.^. 14- 
£?. Wnhku 14. i|.U- 

* Ep. Hebrcox ^. i. 10. 

* £▼. iiachîca xi. 1^. xx« 



*Eptc. ColofC I. iS' ^o* 
têmmt mm Vimértdi de 
is trdfimmti fêWÊmint 
mfféi i*Eftphmmie , #» 
gfi mmfi ûmûtme.Evmm' 
gtU jm'mmjêmrd*bmL 

Atiiitxsssuemt. 

Il ne.peac 7 a.Txrir de ia 
Pcotecôce à I'Avcdc moins 
de 1.5. Dimanche ni plus de 

a8. L'^^' ^ ^^' ^^' ^^ 
diilc ûim. de deiraoci'A- 



aax4.r£r. dox/.: 
5'fl y eo a x6. £ 

X4.r£v. da x6. & i 

celui du X.7. 

S'il y eo a X7 . di 

X4. cehifdcrif. aai 

loida »^.aB xé.tc 

D#niffr tfimMncIn 

ts Femtacètié 

£p. CoIoC I. 9. 14. 
Et. Machiea X4. ij 

Her§nd$, 

* Leç. Apoc. X. II 

* £?. Maihica X4. )' 

Vendredi. 

* L?ç Apoc. XX. i^. 

* £v. Mate 15. 14* } 



l*/ Ji^i ii*4 



£pn 



tOV% tB PkOFKI DBS SAIH'TU 

EPITRES OU LEÇONS 

ET EVANGILES 

POUR LE PROPRE DES SAINTS; 

Les Saints particuiiers au Diocefe de Paris k" 
ront marquez d'un P. & ce qui n'eft que 
dans le nouveau Mlflel Parifîen , fera indi^' 

que par une *• 

commencement de Vannée $ o. S. André jfpôtre» 

■' "^ ^ Ep. Romains lo. lo. ig, 

* — ■ £v.Mathieu4. i8. ii. 

NoVEM'BRB. . ■ 

■^ « r.- I / « ^ . Décembre. 

P. 17 . 5*. Vttal & S, Agri- 
cole » Martyrs. P. i« S. Eloi , Zveqiu 

t E-pîc. Gaîatcs|. itf. 1^. ^ 

t Evang. Luc 5. 17. 15. * Leç. Exode |i. 1. 11. 

r, •;/ j o ^ j ' *Ev-Mathi€u 1^.14.17; 
i^. Veille de S. André ' 

Apôtre, %, Stê Bibiennê V. ^ M» 

à Rome, 
Leçoa EcpIchaCHque 44. 

i6.%7.St^S'^ 9' I*cç. Ecdcfiaftîq* ji, i|^ 

^ Leç. Ilàïe 66. xS. 19. 17* 

Ev. Jean i. jj. ;i. . Ev. MatMcuij. 44. jj,^ 



Tabab des Epitres et Etangi 



V,x.S. Tf /in fois XavUt, 
Confejfeur. 

Du Commun des ConfeU 
feuis non Pontifes. 

P. 4. Fitidesfaintis Rf- 

*Ep. I.Cor.I/.3I•44• 
*£v.XllC 10. X7*|S* 

4, S. NUêUs , Evique 

di Mire. 

ïp. Hcbteux 13. 7. 17. 
£v. Mathieu ij. i4-^3- 

7. s. Ambroifi , Evêquê 
di Milan. 

Ep.i.Timoth. 4. i. S. 
£v. Mathieu j. 13.1^. 

5. Ln Conception d$ la 

fainfe Vierge. 
Leç. Prov. 8. li. 51". 
* Lcç.Gencfcj.9. i/. 
£v. Mathieu I. ui6. 

P. 10. S te Valere V. (^ M. 
en Limoufin, 

*Leç. Sagcflrc4.i. 1. 
*Ev. Mathieu ij.i. 15. 

II. ,^. Damafe^ Pape. 
Ep. Hébreux 7. %j, 17. 
£?. Mathieu 14. 41 47. 



P II. S. Vufcignt 
Qoric , Mart. h . 

*Ep. Hébreux 11. 

* Et. Luc 6.17. 13 

13. Sainte Luce ou 
V. & M. en S 

Ep. X. Corinth. ic 

II I. t. 
*Ep. I. Cor. 6. I 
Ev. Mathieu ij. ^ 
*Ey, Mathieu 10. 

P. 14. S. Nicaife 
que do Reims , 
Compagnons, ii 

Comme le 11 po 
Faiçicn , &c. 

10. La Veille de S, 
Apôtre. 

Leç. comme à 1 

de S. André le i 

Ev. Jean i/. n. 1, 

* Lcç. Ifaïe jx. i 

* Ev. Jean 14. i. é 

II. ^'^ Thomas ^ 

Ep. Epheficns i. ij 
3tL Ep. Ephefiens i 
Ev. Jean xo. 14, : 
Les Ep. & Ev. c 
& du xefte du me 



ne du Tcms aptes 



AN y I EU. 

isnte Geneviève, F. 

lu Propre du Tcms 

Noël. 

Hilalre Evtqtte de 
Fçhiers. 

Tinioch. 4. i. 8. 
Jean 1. 18. ij» 
chicu j. 15. 1^. 

aul premier Herm* 

tlipp« ^ 7. II. 
aihieu 11. xj. 50» 

S. Maur , Abbé. 

lerem. lameoc; 3. 

Uchieui^. 17. 1^. 

Marcel, Pafe, 
Martyr. 

Cor. 1.5.7. 
chîéu 1^. 14. 17. 

r. Gmllaume , £v. 
^e Bourges. 

icrbreux /. t. ^. 
lachieui4. 4&.47, 



E DBS Sainte* 

17.^. Antoine ^Abbi. 

Leç. Ecclefiaftiq. 45-. i. ^.' 

* £p. Ephefieos é. 10. 18. 
£v. Luc. II. )j-40. 

^ £v. Mathieu i^« 11.14^ 

18. £« ChairedeS.Fierrê 

à Rome. 

Ep. 1, Pierre x. i. 7. 

* Leç. A^ef 10. x/. 3/. 
Ev. Mathieu 16, 15. i^. 

1^. S. Marius é^ fdintê 
Marthe fa femme, <$• 
les faints Audifax (J^ 
Abactem leurs enfant^ 
Martyrs. 

Ep.H«:brcaxio.5i. ^8. . 
Ev. Mathieu 2,4. 5. i|. 

19, S. Canut IV, Kûi dé 
Danemark, Martyr. 

Leç. SagdÛTe. 10. 10. 14. 
£v. Maihica i4. X4. 17. 

P. z^. S, Ldsêmer , AbiJ^ 

* Leç. Ecclefiaftiq. t. i^^ 

IX, 

* Ev. Luc 6. 47» 4B. 

xo. ^. Fabien (^ S. ^i-] 
baftien , Martyrs. 

Ep. Hébreux IX. 5^*)9, 



TÀBii ©18 EpitrbsitEvamcxiïî 

£v. Mathieu 14. 3. ifi 



Lcç.Ecdcfiaft. 4J. 1.^- 
E?. Mathieu ij. i4* M- 



ferufalem. 



£p. Jacques i. ir. 18. 
^, SMinti jifollonii ou * Ep. j,. Cor, j. 14- 1«' 



Lcç. Ecclcfiaft. 51. 1. II. 
•^Le(. ]obi6. S. ri. 
Et. Mathieu xj. x. H* 
*£v.Luc II. 4^« i3' 

P. 10. S.SeoUftifUf» V. 
fœur de S , Btnoit. 

* liCç. Cane, des CaDt. 1. 

xo> 14* 
Ev.Mathienxj.i.ij» 

P, ii.S.SêVêrin,Abbi. 

Ep. Philip, ). 7»i4» 
£v. Lucix. |j-40t 

V. ii*S. Guillaume de 
MalvaL 



£▼. Lac 14. X6.35* 

*Ev. Lac.io. i.5ii. 

11. Lu Chain diS. htni 
à Antiochê. 

Ep. I. Pierre 1. 1. 7. 
*Ep.i. Pierre 5.1. 4. 
£y Mathieu 16. 15. I^ 

13.. ou 14. rWI/« dtSM^ 
thsasAfètre. 

Leç. comme au 19. NoTr 
^ Leç. Apoc. XI. 9* 14* 
£v.]eaDij*ii. 16. 
*Ev. Jeaoïj, 17. 2J. 

14. ou 1/. s, Ma$hiM 
Apàtre. 



Ep. & Ev. comme hier. Lcç. A^es i . i j. 1 tf . 

t '■ « *-. . Ev. Mathieu 11. if.j a. 
,4. s. Vahnttn , Pre»«, ^ g j^^^y^^ i,. 17.»,; 



leç. Sageffc lo. lo. 14. 
E?. Mathieu 10 34. 4»« 



P. 1 7 . ou 1 8 . ^f e Honerin^ 
Vierge martyrem 



ij. S.Iawjiin&S.^avite, * ^çç. Sa^eflê 4. 1. 1. 

. Martyrs. * Ey, Mathieu 14, i^ n 

.£p. Hebreo^c xo. 3x* 38. 



^aUR 11 FROFRE D£S SaINTS. 

■ Ev. Mathieu j. ij. i^^ 



Mars. 

.Aubin , "Eve (lue 
d'Angers. 

breux j. i. 6?. 
uhîcui4. 4^.47. 

Cafimity Conf. 

cclcfiaft. 31. 8. II. 
:ii. 3/. 40. 

Thomas d'Aquhf 
Confeffeur. 

igeflè7.7.i4. 
thipu /. 13. 1^. 

4i»fe Franfoife , 

rimoihée /. j. 10. 
tbîea 13. 44 ji. 

^es ^o.Martyrs9 

jrcaxn 33.3^. 
6.17. 3j. 

II. les mêmes 40% 
. autrefois le ^, 

jeflej.ié. lo. 

"Sugoire le Grand, 
Pape. 

rimothécj 4, i. S. 



P. 17. Sainte Gertrudi^ Vi 

Abejff.- 

Comme au 17. Fev. 

19. s. yefeph Epoux de h 
fainte Vierge m 

Leç. Ecclefiaft. 4/-, i. é^ 
*Lcç. Sagcflc 8. 16. 18. 
£?. Mathieu 1. 18. a.x. 

10. S./oachim , Pert i/« 
/« /]«i;ire Vierge, 

Lfç. Ecclefîaft. 31. 8. ix. 
*Lcç. Gencfc xé. a. /. 
Et. Machicu i. 1. 1^. 
*Ev. LUC3. 23. 58. 

11. S. Benoît ^AHe. 

Lcç.EccIcfiaft.4j.i. ^, 
* Ep. 1. J^ianij. 17. 
Ev. Mathieu 1^. 17.15. 

2j. V Annonciation de nor- 
tre Stignenr à la fainte 
Vierge. 

Lcç, iraïc7. 10. îf4 
Ev. Luci. z6. 38. 

P. 3Ô. S^. Kieule ( Regulus) 
premier £v. Àfe Senlis^ 

Comme au x. Mars» 



Tabli des EpitKBS Bï Etamgiiis 

* E^« Luc 14. %6, JJ. 



A T R I L. 14.^^. Tibmret , Vâltrm 

é* Maximiy Mârtfr, 
X. S, Tranfots de Fdule , 

ConfJfcHf. Ep. 1. Pierre i. j. 7. 

£v. Jcanij. i. 7. 
Ep. Philip. 5. 7.11. 

* Ep. Philip. 1. I. 4. 17. S. Anicit F^ft, 

Ev. Luc. i&. 52.. 42,. Mart. 

^E?. Mathieu ix. xc. )0. ^ • . 

' ' £p. Jacques 1. ii. xS. 

P. 4. S.AmhrcifeEveque £v. JcaQi6. xo. xx. 

df Milan. ^ ^ ^ - ^ . 

Lfç. Jcrcmîe 1. 13. 17. 19. P^if e^ , Martyrs, 

* £v. Mathieu f . ij. i5« , . 1 

' ' . Lcç. Apocal. 19. 1.9. 

J. S. V/»M«/ Ferfier , Do- E^- J^^Q ^S- S • ïl- 

Lcç. Eccicfiaft. 51. 8. «. '^^ ^S* Denis^Rnfii^fi 

Ev. Luc. IX. 5/. 40. ^ hleuthere. 

Pénitente. ^^' Mathieu 10. x8. j; 

* Leç, Ifaïc /4. 8. 10 . V' ^' ^'''^' > ^*'^'' 
Ev. Mathieu xi. x8. jx. Ep. ^^ xioi. x. 8. 10. i 

II. S. Léon premier Pape, ^ i'^^'lV . 

'^ '^ * Ep. 1. Timoth. 1. 8.1^ 

Lcç. Eccicfiaft. 44. & 4/. £v. Jcau ij. i. 7. 

*£p. X. Jean 7. 11. -, .- _ ,.* 

Ev.Mathiett i6. ij. 19. *^- ^- '*^'*" Ev*»^*//]! 

I,. S. H,rm,negild* , fils l%i ^«?^- '• »°- '^ 

'^ Ev Lac 10. i.^. 

Lc5f. SagclTcxo.io. 14* *£y. Marc15.10.ij. 



POOR IB PROPRE DES SAintî. 

& II. I. 1. 

;# mime jour à U Mejfe £y. Mathieu, tji IJ. 
^# i4 Procejfton. 

P. jo. S. Eutrope , ffemtêf 
Zomme aux Rogations. Bvtque de X tintes. Mm 

>.*Lfç. 1. Paralip. 7. 11. _. , , 

,^ / * Ep. 1. Timothcc 4. i%^ 

^Ev. Marc 11. 11. lé». i^- 

* Ev. Jean i j. j. ix. 
\,6*S,Clet,é»S, Marcel' 

lin , Pafes à* Mt^rtyrs, - 

Ep. I. Pierre i. j» 7- Mai. 

Ev. Jean i r. ;. 11. , ^ , ... ^ 

1. S. Jacques &S.?htltffi 

P. 1^. S. C/ef , P/»f#, Apôtres. 

Martyr. . 

*Lcç. Sagcffe /. i. j. 

* Ep. I. Pierre ï. 1.7. :^ Ep. i. Cor. ij. i. 8. 
*Ev. Luc. 5. 18.1.1. £y^ j^.a.Q 14. I. ij» 

x8. S. Vim/ , Af ^rfyr, p<f* ^ 5^ Athanafe , Et;^ji#l 
^e /*i»r Gf ro;/»/; , ^c d^ Alexandrie* 

leç Sageffe j. i. /. Ep. 1. Corînih. 4. y. I4« 

Ev. Jcao. ij. I. 7. £v. Mathieu 10. ij. 18. 

* L:ç. I, Macabcc %. 4^. j^ £y Mathieu 10. t}. *7-: 

61. 

* Ev. Luc 9, 11. i^. j, Vinventien deUfâinti 

x^. S. Pierre Domintcam, 

Martyr. Ep. Phîlîppîcns i. J. H. 

Ep. & Ev. comme au x^. ^^^ J^^° 3' ^- ^^ 

''^^"^* 4. Ste Monique , •ven-al ; 

}0 . Sfe Catherine de Sien- mère de faint Auguftin^ 

ne tWierge Dominicaine. _ -,• l/ 
* * Ep. I. Titnothéc y. j. lOn 

Ep. t. Cor. xo. 17* x8. £v. LUC7.1X. x^t 



Tablidbs Efitres bt EtangxliI 



frêns. Martyrs, 

JUIN. 

Lcç. Sâgefle j. i^. lo. 

1. S. àisreellin , Fritre , Ev. Mathieu n. ij. jo. 

faint Pierre Exorctfie ^ n ,^ w, y ^**. 

^ _ • « • * ^P- Hcbrcux II. 7. 17. 

Ep. Romains 8. i«. ij. ^ g^. j^.^fc^ ^^. \J,^ 

Ev. Luc II. ^. 19- ^ 

, , . "• •?• Barnabe , Apotm 

P. 1. ^. Tothtn , fremur 

Bvtqut dt Lion, fuinte Lcç. A^eS 11. ti. 1^. ft 

Blandine,y$erge é* J^6, ij. i. 1. 

1^^ /««ri Compagnons» ^ Leç* A£bes ji. i^. 2^. 

Comme aa 14. Mai. 



£v. Mathieu 10. lé. it. 



XI. SS. Bafilide i C)fei} 
P. j. ^f* C/o/i7</* , R«»e Habor, Naz.aiteM»^U 
de France» 

Ep. Hcbreuxio.5t. 38. 
*Ep.i. Cor. 7. 13.17. Ev. Mathieu 14. 5.15. 

*Ey. Mathieu 15. 44. /i- *Ev. Mathieu 14.4,^. 

f 
6^ S. Norbert, Evêque de j^. s. Antoine de Padoiit, 
tdagdebomg. Confejfeur. 

Lcç. Eccicnaft. 44* & 4J- Ep. 1. Cor. 4. p. 14. 

*Ep. i.TitD. 1. ij. 11. £v. Luc Ji.3j.40. 
Ev. Mathieu ij. 14. ij. 

»Ev. Mathieu 14. 41.47. ï4- S- Bafile le Grand» 

Evêque de Cefarée ett 

P. S.S.MedardyEvêque Cafadoce*, Dcâeur dt 

de Noyon* VEglife, 

Ep. Hcbreux j. i. 6. Ep. 1, Timotfaée 4. i. 8. 

Ey. MaUûcu z^. 4i* 47i ^v. Luc. 14. »^. 33. 



Pau* LE PKorRA DBS Sazkti* 



tr J. S. Gui , S. Modèle é" 
{mintt Crefceaee , Marp» 

I^eç. Sagcfle5.i. 8. 
JBv.Lacio. 16.10. 

P. J^. ^. Verreol ou F/if- 
^«/i« , ffètre , ci» /»<*»^ 
Ferrutienf Diacre^ Mar* 
tyrs à Bgfanfûti, 

*Bp.i. pierre 1.19* II. 
* £?. Luc 6. 17. i|. 

P. 17. ^. ^«vi* ou wlt;^, 
Ahhé deS.Memmin» 

Bp.PHilîp. 5 7. 14. 
£v. Liic ir. ij. 40. 

1-8. 5. Marc& S.Mauil" 
lin « Martyrs, 

Ep. Romains /. i. j. 
£v. Luc 11.47. ji. 

i^. S. GervMis (j» S. ?r^ 
shais > Martyrs, 

£p. I. Pierre 4. Tt. 19. 
^ £p. RomaÎQS 8. 18. 15. 
£f. Luc 6.17. ft^. 

xo. S. Si7t;^ftf , Psfê 

Ep. Judc 17. 11. 
£v. I.UCI4* 2.^«53« 



p. II. ^. LeufrPt, Ahbe. 

*Leç.Jcr. 17.7. 8. 

* Ev. Luc. 6. 47. 48. 

XI* S. Paulin , Eviquê 

del^ôii. 

Ep. 1. Coriothieos 8.^. ij« 
Ev. Luc. IX. 52.14. 

xj. Siillede S. 7^41»- 

Lcç.Jercmîc i. 4.10. 
Ev. Luc. i.^ /. 17* 

'x4 S.f0an'Batifi4. 

Lcç. Ifaïc 49. 1. 7. 

* Leç. Ifaïc 40 x. 8. 
Ev. Luc X. J7.6f. 

freris , Martyrs, 

Ltç. Ecclefiaft. 44. jo. ly^ 
Ev. Luc II. I. ti 

x8. ^. Lf^;» I/. Papi, 

Ep. Hébreux 7. xj. X7. 
Ev. Mathieu xj. 14. x;. 

P. x8. S. Irenée,EvêqMê 
de Lion , fi^ [es C$mfiir. 
gnons ^ Martyrs. 

Ep. !• Jeao 4. 1. 6> 

T 



TAB&BSBI EfXTJLlS BT EtAHCriES 

* Euxïg. Luc IX. 5/. 40. 



xx. Su Msriê Mâdiltnê. 

Lcç. Cutt. dici Caot. ;• x. 

j. & S. <• 7* 
* Lee. Caiit.desCau}C. 9. 1.4. 
Ef.L0c7.36.jo. 
*£▼. Jeani». 1X.18. 

Sinrtyr. 

Ep.i. Pierre j i.ii. 
*Ep.i. Pierre j.i. /• 
Ev.Lucii* 14. }o. 



17. S. ^amtmle$n ^ hHêft 

£p. i.Timorhéei. 8.10. 

&5.XO.IX. 
Ev. Mackicu 10. itf. ^. 

iB. S. KnKMtre, S,Cdftt 
& S. yiaor , Pafe , id. 
t^ 5, Innoaut ^ Pêfk 
Cênftjfeur. 

Leç. SageflTe 10.17.10. 
Ev.Luc. XI • ^. i^. 



A4. £« r«tUf i<^ S. /4C-> P. x8. Sainte Anne, Meti 



qaes » Afbtre. 

Lcç. Eccfefîaft. 44* ^ 4f* 
Leç.Jeremiexé. 14* '•i* 
£p. jcao 1/. XX. 1^. 

* £v. Marc* 1» 14* ^o. 

xj. S.facques , Afotre. 

Ep.i.Cor. 4. 9. ij. 

* Ep. 1. Pierre 1. 1^. 18, 
£v. Machica xo. xo. 15. 



de U fminte Vierge. 

* Leç. EccIeC x6. 16. 14. 
*£v.Luc3. X5, j8. 

ip. Sainte Aisfthei VUrff 
fosur de Lazare. 

Ep. 1 Corinc. lo. 17. 1 1. 

& II. I. X. 

* Leç. 4. des Rois 4^ S.ii* 
£v. Lacio. 38. 41. 



xé. S«/»/*^»»e , Mw jo. s. ^^^^^ ^ ^ 5 S,j^ 



de ia fainte Vierge. 



nen , Martyrs, 



Leç Prov. jx. 10 jx. 
Ev. Mathieu 15. 42" ;»• 



Ep. X. Cor. ^.4.10. 
* Ep. Hebretxx 11 35^. 40. 

P. xé. La Tranflatien de ^^- ^^^^Wca s x. ix. 



S. i4itrcelyEv.de Paris. 
•Ep. Hwbtcux 15. 7. 17. 



31. S. Ignace » C^n/l 
U(. Ecclefiaft.3i. 8. II. 



ir.5;. 4.0. . £y^ Mathieu t^5. 34.15^ 

* Ëv. Maihïcu ij. jl*^.. 5 j. 



Gttmi^m x'Eve^têe 
d^Auxerri' ^ 

)eutcr. 10. 1. 4. 
aihicti ij. 14. 2>r* 



A o u s T. 
'iérrf aux Liens. 

ilcs II. l. 11. 

ihicu iz.. 15 19* 

manche ttfr-ts , 5'// 
<^#^<»5 an 6 un fait 
Ci: de la Siifcepticn 
i [amte Ctotx en 
Ifè de Paris entre 
09 f. à* Tan 11 00. 

aiatcs 6. it. 14. 
an 5. 14. 17. 



4. S. Dominiqm , C#if/« 

Ep. t. Tirhothêc'4. i. 8>. 
*'Ep.t.,Copa,.4.5, .: 
*Ev. Luc XI. 5j. 40. 

5. Dédicacé de S'0 Marie 

Leç. Ecclefiaft. 14. 14. lé* 
£v. Luc 11. 17. iB. 

P. f . S r^» , Maftyr k 
Ohaftnsfréfdê Fariu 

* Ep. ]acqae8 i. i. 11. 
*Ev. Mathieu 10. 14.5t. 

. 6. Ttamfigmation de 
notrjt Se$gtHiàf% 

£p. t. Picire i. léi ly, . 



n^»»f . P^;»^ , A/. * Ev. Mathieu 17. 1. .^• 



les 10. 17. II. 

Thclfal. 1 ij.17. 
rhiea i^. 2.4 17. 

KatcS. $4;}^* : 

vention dté Corps 
\int Zthnm , frer 
tdartyr. 



7. S. 0#»«rv EW^m 
d*Artx,Z9. 

Ep. Jaques I. 1. II. 



8. Tranjlaticn des Corf» 
dei SS. Cyriatpet, Large 
^ Smaragde > Mort. 

3:es 6. 8. 10. & 7. 

9. Ep. 1. ThclTal.i.iî. i<. 

Aftjs 7. x;. is'»& Ev. M*rc. 1^. u. r8. 

. 1. • T iii 



TABtixii» ÎPitM« iT Etamoiiis 

P. «. S./mfiiB , Msrtyr i 14. f"""* ^» rAffomptiên. 



I 



* Ep.i. Jcani. ij. ij. 

9. r«//f W# s. UMunu 
Icç. Ecclefiaftîq. 5»- *• •• 

Ï¥. Mathfcttitf.i4-i7* 
*£v.Luc 14- *7- J}« 

Martyr. 
£p. i.Corînth. 5. é. lo* 

P. 11- Sufttfùtm de If 



Leç. £cclcfiaft.x4-i3)^* 
>^ Lcç. Caac. des Caoc. 1* 

1. 7. 
£v.Lqcii.17.i&. 
*E?. Jcaoi;?. a-j. 17. 

ij. Ajfomfùon de UfrinU 
Vierge* 

Lcç. Ecclefiaft. 14- ii'^l* 

ficv. x/. lo. 
* Lcç Apocalypfe II.. i|' 

& II. I. 
£v. Lucio.5&- 41* 

DuréMt VOâavede tÀf- 
femttiom. 



fainte Couronne d« no- « l^ç. Caot. de» Caot 4* 
tre Seigneur far faint ^ y^ 



Lciiis en itif* 

*Lcç. GcDcfcii. ï. »^ 
*Ev. Jcao 1^.1. /• 

SI. Sainte Claire > 

*Ep.i.Cor. 7.»j.}4- 
*Ev. Mathieu ij. x. l^ 



*Ev. Luc x.4^-49* 

lé. S. Hiacinthe , Cm/- 

Lcç. Ecclcfiaftiq..ji.8. 11. 
Ev. Luc it. 55. 40. 

P. i^. S. R<»^^ , Conf. 



P 11 S Hîpolite. fainte *Lcç.i.acsRoisi4.M.i^ 



fttgnons , hiartyrs, 
* Leç. Ades i^. ij. }4« 



P. 18. Mémoire de la t;i- 
a^iffii^ Philippe le Bel. 



VooR Lt Pitopui DBS Saints» 

Lac. I. 41. 49. k Ev. Machieu 16. 14. ir 

faint AureU f^ faintê 
N otite fik femme , Ç^nt 
Félix 6» fainte Ulieufg 
fs femme , 6» f^intFem, 
Ux frère defai»$ Afêteh 
idartyrs. 



ftiûtt 

l, Bernard « Abbé, 

ccicfîaftîq. 55.^.14. 
lathîcu i^. 17. 1^. 



. OB, de l*AJfûmf' 

* Ep. Ronaaios 8. ig. J7, 
Eccicfiaftîq. 2,4. 17. * Ev. Luc 11. jr. 1^, 



cx1.17.it. 
UedeS.Barthelemi, 



±%. S. Auguftin , "EvSqmê^ 
d'Hipfone en Afrique , 
Doâenr de l'Eglife. 



:ckÇ. 44.coinxDeaa ^P* ^' '^^n^* 4* >• 8. 
Novembre. ^ £p* Rooaaias 25. 11. 24^ 

& 14. 1. 
£▼. Machieu j. i|. xa.> 

BartbeUmi Afitrt, ^^- DeeelUtion de fmBt 

feun- Batifie. 



icbreuxi.i. 4. 

Q I/. 11.16. 



iîonnih. 11. 17. 31, 
Adcs /. 17. 1^. 
c 6. ll.I^. 

S Louis , Roi de 
France, 

gefTeio. 10. 1^. 
i.Machab. 3.3. ^« 
:i^. IX. 1.6. 



Leç. Jeremic 1. 17. 15, 
*Lcç Malachic 4. 4. £, 
£v. Marc. é. 17.1^. 

30. S. FWix é» S^AdëuBe, 
Martyrs, 

Leç. Sagefle 10 17.^0. 
Ev. Luc 10.1^. 10, 



Zefhirin , Fafe , P. jo. S. Fiacre, fiU dg 
Martyr. « . - - 



ZotÎQtb.i. 3.7. 



*Ep. Phaip.}.7,i4, 






TAiit DES Epxth 
*Et.I1uci|. jj. 57. 



mjU,C*f dtmMl, de /*Or- 
éfi àt U Idt,rcs, 

Lrç Ecclcfiaft. )i. 8. 11. 
Lv. Lac il. 35.40. 



SlPTSHBltl. 

Lrç. Eccîefiailiq. 45. i. 6. 
£v. Mathiea 19 17. i^- 

P. S. LmP » OQ liM, £ii* 
itf S. SX. 

*Ep. Hcbrcux 7. i). 17. 

* £\iteLac 19 II. 16. 

P. 1. S, L^z^J^n ^rtjfufcité 
furJeÎHS'Chnii. 

*Leç. Ez"ch. 17. ii. 14» 
*Ev. Jcaa 11. i. 4j. 

P. S hîéifCel, Adartyr à 
Chtdon fur Sione, 

* Ep. Jacques i. t. i^* 

* Ev. Maihica 10. 2.4. JJ- 

P. 7. S. Clou, Prêtre fo- 
Ittairey petit'fiti du 
grand Clovis. 



* Leç. Ecclefiaft. 1.1. 6. 3^. 



£S ET EtAMGIIII 

*E?. Maïc 15. 15. 37. 

g. Sativité de U fâinti 
Vierge. 

Lrç.Provcib. 8. it.j;. 

* L^ç. llaïc II. 1. j. 
Ev* Mathieu i. 1. 16. 

14. hxultation de Ufêitit 
Croix. 

£p. PhîKp. X j. II. 

* Ep. Coloff 1. 9. 15. 
Ev. Jcao ix. 31. 56. 

16 5. Cornt!ille^Fafs,é 
S. Cyfrttn , hvéqut à* 
Carthafe , Murt, 

Lcç. Sagcfle. x. 1. 8. 

* tp. i.Cor. 4. i).i8.i 

5. I. X. 

Ev. Lac. 1.1. ^. 19. 

* Ev. Mathieu 16. i;« 

3-7- ■ 

ij. Stigmates de S. 'FrAn- 
fois. 

Ep. Gaîatcs 6. i^.it- 
Ev Machicu 16. X4. 17. 

• 

P. 17. ,9. L^w»^<rr , E-yff 
^£ M^jiricht , Af «rr. 



* Ep. t. Tim. X. XI. i6» 

* Ev. Mathieu 10. iV 



POOR LE P&OPRB DIS SaiNTS. 
-,. . .ff *EV. LttC ^.17.11. 

Thomas de Villê^ ' ' 



^6 , Evêque dé F«- 
« «;» 'E[fAgne> 

aclefîaft..44. 5c 4j. 

fanviety Eviq^ui de 
eventi & fes Cêm» 
nons > Mértyrs. 

*breaxio.32'.5S. 
atbieai,4.5- 1;. 

Eiêliachi c^ /«i C0/»* 
^»a»i Martyrs. 

iagelTe j. i6. lO. 
ic^. 17. 1^. 

/^ i<« ^« MathsiSÊ. 

aeau i^ Nov. 
Ephcf. 4. ii.i^. 
ucj. î-T'Ji. 

Mathieu , Afitre ^ 
Evangelifie. 

Ezechid x. 10. xj. 
. Apoc* 4. 1. 10. 
iacbiea ^. ^. i|. 



23. S. ZJn Pd^ 9 Martjrt 

£p. Jacques i.xt.iS., 
£?. Lacx4«ai. )5» 

P. Sainte Teste , Vierge , 
première Mart, 

*£p. t. Cor. 10. ij.i^M 

'^fv. Mathîca &x. 15. )x. 

P. 14. ^. Antioche > Prrf- 
^r«, ^. Thirfe Diacre , 
é^S. ^elix , Martyrs à 
Aatun» 

*Bp.i. Pierre 4. 11.1^., 
* £y. Maihieu 14, 4. ^. 

P. ^$,5. Firsnin » Eviqtéê 
d'Amiens ^Martyr» 

*Ep. Jacqaes x. i. xi« 
* £▼. Machica 10. 14. $u 

a ^^. Cyprien é» Stefufii^, 
net Martyrs. 

Ep< Hébreux 10. 51. )S. 
Et. Mathieu 14. 5.;x5. 



\ Maurice f ^ fes xy.S.Cofmeéi^S.Damem 
mille Comfagnens , frètes > Martyrs. 

Martyrs. ♦ *, /r 

Leç. $ageltc/.i6. to. 

Apocal. 7 . 1}. 17. >^ Lt:(. Eccicfiaft. 38. x. x4. 

•ac IX. ^. 1^. £v» Luc 6* 17, %^ 



TAMt 911 Et nfttt IT B^AMVltBj 



I ^ 



MêÊêêêêê^ JâMiiimt ^ 

£f. Uu^tm >*• c^» Â7- 
£v. Aiaihiea il. i. lo» 



I ^ •• 



I 

^.Ifcâpo^si.^. 11.. 

Ev. le mtacqiMi^èBÊM. 



Wftt. Tfabôlli. 4. i. ff; - 
* Ep» 1. Tioiochée 4. ix. 

ï7- 
£v. Machîca >« 15». i j^. . 



I •■ 



OCTOVRB." 

de Reims. 

Tjt^, Ecclefiaft. 44.iBc 4;. 
*lp. 1. Cor. j. 5. II. 
£▼. Mathieu t/. 14. 15. 
' * £t. • Machica 14. ^i. 
47- 



fL &• £« fidmt-A 



*Lec £xôdea|. fto 
^ K^. MstUcB lit 

4. s7Tréi9fmê, Ch^ 

£p Galaitt é. 14.: 
£v. Biathmii^aj. 

* £v. MachicQ xo. 5 

S'S.WU€id0^f^fu 

£p. liiJifcov.icuix 
£v. Macbieoa4 ^j 

P. Su JimrkFUfgk 

htfje d€ faimt M 

* Ep, ï. Cor. 7. t j. 
*£v Machico ij. 1 

tf. ^. Brun9 , Cw»j 

Lcç. Ecclefiaft. n. 
*Leç. Ilaïc5j.i.^. 
Ev.LaciL. ij. ^o. 

7. ,9. ikf^ff P«/tf j 

£p»Hcbreuz 7.-a5. 
£v. Mathieu 14. 4 

P. S. Serge (J» ^. ^ 
*£p.Hcbceiix II. ! 




»001l LE PRO P 
6. 17. 15. 



, veuve» 

Imoihèc f. |. pa. 
lieu 15. 44*52" 

?/^ ^f S. Denis di^ 
Compagnens, 

Thtflaf. I. /; 10. 
c6. 17 13. 

r/ii; > lEvêque de 
, ^ /*.îj ComfA' 
Ruflique é* Ê- 
r« , Martyrs» 

esx7. 11. 54. 
Il 1. 8. 

^/*r l O^ave de . 
t Dents y Cf»€, 

rhcffal. 1. 1 8. 
uc IX. 4- 8< 

:ali», ?Af»Mi^rÈ, 

>icax y. I. 7. 
hicuio. x6. 31. 

teTherefe, Vurge, 
\ot. 10. 17. iS. & 

,thica 3LX ^. ij. ... 
OSt.deS.DmU$, 



RE Dis Saints.' 

£v comme au juur Je U 

P. 17. ^. C^r^ijw«y,EWj.. 
^é Pi^xn^i»^^» Italie* 

« ■ 

Ëv. Mathieu 14. 4 t. 4/. 
i8.À.XMr» Ev^MgeliJh^ 

Ep. i. Cor. 8. itf. i4'* 
* Ep. I. Tioioihée 4. f. 

18. 
£v. Luc 10. 1. p. 

19, S, Pierrtd*Aleantaréê» 

Leç. Ecdc/îaft. )i 8.ti. 
£v. Luc 11.. 3t. 34. 

P. 19. S Savier^ > Evfquê 
de Sens , S. Fofentien > 
^. /^firs Comfngnûns 
Martyrs» 

* Ep. I. Cor. t. 6 rjé 
£y. Luc 6. I7*.i'3* 

XI. ^. Hildrion , ^é(/. 

Leç. Eccicf. 4/. I. 6, 
Ev. Mathieu i^ 2.7. xp. 

P. %\,SAtnteVrftiU é»fts 

ce. ^r.é-Àfiif. 

* Ep. I. Cbrînth. t. ^^i|w 
£y. Mathieu ij. i. X). 



Tabli dis Epi tris et Etakgxlei 

P. 11. S.MêlUn , fremiif 18. S. Simon c^ S./n/^j 



EvifUêdêRûue». 



Apôtres. 



* Ep. Colofif. I. 1/. 19. 
*£v.Luc. ijT. XI. 16. 



Ep. Ephefient 4. 7. 13. 

* Ep. Jade 17. ij. 
•« - .>r f . « ^ Ev. Jcanif. i7.if. 
P. t4'S.MagUiri,nvSq. *Ev. Jcaiii/ x^. ij. 

P. 50. ^. Lucain , Af4rfjT. 

Ep.Jacqucsi. 1. 11. 
^1 /• ^ * Ev- Mathieu xo. 15. Jt 

fainn Darie fa femme, |i. VeilU de teut les 



de Dole. 

* Ep. Hébreux 10. xi. 18. 
*Maihîcai4. 4)-47 



Martyrs. 

Ep. 1. Cotinth. ^. 4. xo. 
£f.Lucii.47'Jx* 



Saints. 

Leç. Apoc. j. 6. xi. 
* Lc^. Apoc. j. 6. 14. 



- ^ -/v -t. « Ev. Luc 6.17. ij. 
P. ij. ^. Cri/fi» é- ^- *Ev.Luc6.io.i3. 
Crtffeman, frères , 



* Leç. Sagcffe lOi 17 
xo. 

* Et. Luc. II. ^.xp. 

16. S. Evarifte, Fape 
Martyr. 

Ep. Jacques x. 11. xS. 

Ev. Luc 14. 1^*55. 

Ep. I. Cor. X j. ji. S7 
17. reiWe <fe ^. Simon & Ev. Jean j. 2/. i^. 



Novembre. 
X. Tous Us saints, 

Leç. Apocaly pfe 7 . x. ij- 
Ev. Mathieu y. 1. u. 

a.. Commémoration des 
Morts. 



Ep.x.Corîmh. 4i?î4' 

*Ef.i.Cor. 4. 9-I5* 
Ev. Jeanij. x.y. 



p. 5 . ^. Marcel ou Mât 
ceasê > Evêqne de Tarit* 

* Ep- Hébreux ij. 7. i?* 



POUR 11 vRoPRi DIS Saints. 
Lac II. 5/. 40. 



Cht^rUs Bûrromée, 
dinal , Evê^têg 
de Milan, 



IX* S. Martin , EvlfUé 
de Toursi 

Lcç. Ecclcf.44. & 4/. 
*Ep. Philip. I. xo.x4,t 
£v. Lucii. 35. 3^. 



cclcf. 44. & 4/. 
Ezcch. 5.17. n. 
achTea ij. 14» 13. 
eaaxo. 1. 1/. 

oaave de tous Us ^P* ^- ^^^^c 4. 13, i^^ 

£y. Luc 4. xé/33. 



II. f. Martin, Paf if 
Martyr^ 



Saints. 

Apoc, II. 10. 17, 
nme à la fôce. 

icace de ?Eglife di 
Sa'Hveurà Rome» 

poc. ti* 1* f • 
c. i^. 1. 10. 

. Mathurin^Pritre, 
Martyr» 

ilîpp. 3. 7. 14» 
cil. 3/. 40. 

Trifhon é» S. Rif' 
îartyrs , f^fainte 
fmfhe. Vierge 

mains 8. 18. i}^ 
c II. X. 8* 



P. 13. S ,GendeM oViGemû 
Evêque. Son Chef eftk 
Notre-Dame, 

*Ep.Hcbrcax f»i.6. 
*£y. Mathieu 14. 4i. 47I 

17.^. Grégoire ThauaM^ 
turge,Ev. deNeocefariix 

Leç. Eccicf. 44. 5e 4/. 
Ev.Marc. 11. ii. 14. 

P.17. ^. ^^fi4» ( Aoiaous ) 
Evoque d^Orleans* 

Leç. Ecclef. 48.10. 13.. 
* £y. Mathieu 2.4. 41. 47i 

x8. Dédicace des Eglifei 

diS.Fiern & deS.PauL 

i Romo. 



. Marti», Pape, M^ 

t. Cor. 6. 4. 10* Lcç. Apocal.ii.i./^ 



Iarc8.}4*}ti 



ËT.Luci^.Xtio. 

V 



Tablidbs Efitres bt EtangxliI 



■ ■ -__— 5^ s* Primeéi^S.Fêlkità 

frètes i Mi^rtyrs. 

JUIN. 

Lcç. Sâgefle $.\6* lo. 
%. S. àiareelUn « Prttre , Ev. Mathieu n. ij. jo. 
faint Pierre Exorcifte , - ^ _, . ^ i ^ 

'&fMintEr^fme, Etî/j. ^^ '^- ^- ^^«^'/ • ^^h'^ 
Martyrs. ^^ ^^^^'* 

•» « • « • *Ep. Hcbrcux 15.7.17. 

Ep. Romains 8. 18. xy ^ ^^^ j^^.^fcu xj. 14. i^ 
E?. Luc II. 9* 19' ^ 

_ , . . II. .9. Barnahé , ^^^Vrr* 

P. 1. ^. P*/»i» » fremiêf 

Evêque de Lion , fsinte Leç. AâeS ix. ti. 1^. ft 

IBlAndine^yiergetii* 46. ij* i. &. 

di leurs Compagnons. * Leç. A£bes ji. i^. 2^. 

£v. Mathieu 10. lé. 11. 
Comme au 14. Mai. 

II. SS. Bufilide y C}ret} 
P. j. .yf* C/o/iW* , R«»e Nabor, Naz,aire,!darts 
de avance» 

Ep. Hébreux 10. 5t. 38. 
*Ep.i. Cor. 7. 13.17. Ev. Mathieu 24. 5.15. 

*Ey. Mathieu 15. 44- /î- *Ev. Mathieu 14.4,^. 

6, S. Norbert, Evêquede j^. S. Antoine de Padm, 
Magdebotirg. Confejfeur. 

Lcç. Eccicnaft. 44* & 4J- Ep. i. Cor. 4. p. 14. 

*Ep. i.TitD. 1. ij. 2.1. Ev. Luc J1.3J. 40. 
Ev. Mathieu ij. 14. ij. 

»Ev. Mathieu 14. 42-47. ^4- \ Baple le Gr*ni» 

Eve que de Cefarée r» 

P. S, S. Medard > Evêc^ue Cafadoce. , Do&eur et 

de Noyon* VEglife. 

Ep. Hcbreux j. i. ^. Ep. 1. Timotfaèe 4. i. S. 

Ey. Matlûcu i4*42'«47i ^^* L"^* ^4. 2.^. 35. 



Pau* LE ytopRA DBS Sazkti* 

P il. S.Leufm^Ahbe. 



inte Crefcenee , if «r^» 



. Sagcfle5.i. g. 
Lacio.i6.io, 

:6. S. Terreol ou Far^ 
tau , Prêtre , d* faint 
errutien^ Oiacn^ Mar* 
rs à Befanfofh 

^ I. pierre 1.19. ix. 
r. Lttc 6. 17. i|. 

7. f. Avit ou wlt;^» 
!^^«' deS.Memmin^ 

Philîp. 5 7. 14. 
Luc 12^ ij. 40. 

lin « Martyrs, 

R.omaiQS /. i. j. 
«acii. 47. ji. 

. Gervah (j» $. ?r^ 
hais , Martyrs. 

. Pierre 4. rt. 19. 
. RomaiQS 8. 18. 15. 

MC 6.17. ft^. 

. S. Silvere , Pafê 
Maftyr. 

\xit 17. 11. 

mt V. 



*Leç.Jcr. 17.7. s. 
* Ev. Luc. 6. 47. 4g. 

11* S. Paulin , Eviqu§ 

dsV\ôlt. 

Ep. 1. Coriothîcos g.^. lu 
Ev. Luc. IX. 51.14, 

ij. V«7/e<^* S. 7#j»- 

Lcç.Jeremîc i. 4.10. 
Ev. Luc. !.. /. X7* 

'14 S.fean'Batift4. 

Lcç. Ifaïc 49. 1. 7. 
* Lcç. Ifaïc 40 1. g. 
Ev. Luc I. J7.6«. 

%6. S. ftan cJ» ^. p^»/ , 
frerss^ Martyrs. 

Lcç. Eccicfiaft. 44. 10. ly. 
Ev, Luc II. I. ti 

i8. y. Lw;> II, Pape. 

Ep. Hébreux 7. ij» 17. 
Ev. Mathieu ij. 14.1;. 

P. 18. S. Irenée,EvêqMê 
de Lion , cJi /"« C$mfar. 
gnons ^Martyrs, 

Ep. 1. Jeao 4. X. ^. 

T 



TÀMlf Sil tnr%u i¥ ïf liiètii» 



tii tms d$ Gum$. ^^ 'w»*" f^' ^ 

pêfêms. 

i*?'îî" I* ^' mwdé 5. dcML mok^ . 

tf.Maihictti4. r-e- J £«. I. Jean s- i|. ij . * 
Ep. Jacques 4. X. r -^ -«^ ' ^ * ^ -. 

Et.^ Machiea 14 



S?-^îf?!î?J^^-.V-."l* EV.Marcii.xx.*é.t*^ 



P#«r /4 Pâî«. ^P- Jacqncs j. 1 5. 1^. 



Leç. 1. Macab. 1. 1. Z**^ t 
Efanplc Jcao »o. 15^. ?& 

P^jir iitûUfmr U morH^ Evi 



/i>^ '^iv /4 conugion. 



£p. /acqncsj. 15. x^.) 
gocrîr. C t 

Bf.. Mathiea 8. J»X|.V 
tue ^. X. 10. <k * 
». iraïe^j. i.ii.cof 
paix. ? 

• Jean i^» 1.0. iiO 



FêurmnmMlmdê à Faimt* 



leç. z* Rois 14. x/» x^. ^ -, . ♦ 

^ ij. + Ep. 1. Cor. S' 10. \ * 

t.Paralîp.^.18.51. * Evangile Lac xr. 5^. ^ 

Ev.Luc4.}«.44. î&* ^ ♦^r-- ^ •* 

Lcç. lutie jj. ^. xi.-j 

fiitr U remjfion dès en paix. (.f, 

ffçhiK* £v. Jeaoi^. lo.xx. J 

Ep^Rom. 7. ti. ij. f P0«f U» Ep0ufaUli$4 

'T C** T^I "^ ' X 

Er. Luc i"i. '^.15. C * ^P- Eptcf. f. XX. 13. ^ t 
Ep. 1. JcaD %.. 1.4. \ ^^^°fr Mathica i^. j. [* 
Bf. Lt^c x8. 5. »4» J ^* J 

P#««r â^wnf if ^r/iaf. •^^»' Uf femmes encèinw, 

$u qm font tn travail* 
Leç. Tobiei3.i. ^. "^ , 
JErangilc Lac 17. ïx. >*' LcgiÔénèfc j: H. i^.i * 

i^î J, Ev.'Jeaà xi. xx. »4. J t 



»O0& LIS MsSSfiS TOTXTftIy 

XcçGeficfciS.iOiXt.. f ^^^' ^' Macabéc ii. 4j; 

Cl là. 11. * 4^- t** 

JEv. Mathiea lo. 7. 14. f ^^* J^^° ^' ^7- 4P. t 

• Lac X4. 13. 51. * Jean j. xo, 14*; * 

PoiTK lEs Dbïonts. ^,^^ ^dinaire dis 

Au jour dt la mort. ^^^^^* 

Ep. I. Thcflal. 4. 13.-J f Leç. Apoc. 14. 1.15 t^* 

iS. J,& Ef. Jean ^. 51. /;. f 

ly. Jean ix. 11. 17, j * J^^ <• )?• 4cr. ♦ 



Pi» i9 U Têbli des Efitres & Evânplf$^ 



^ .'..', r . : . . 



• •■ *t 



wtmm Ttfamtmt , imferi tU»s C* 3 
fT»»f*i{t Site II Tixti Utim » l»m 
pu le R. F. de Caiikto, Piéiie de I 
ft Sofciicw àa Seroinaiic de Soiâ 
i'mab déjà là le Commcivaîie foi le; 

KkmiiDcaiJtc deMoofcigocark C 
picfioa m'en pitaîi dcvoù fcie aii 
%iù. A Pain ce iS.DfCcmbic 170 
PI ROT. 



fRIFlLEGE DU RI 

LO D I S pu ta gnee de IKni Ko 
ft de NavaiTC , à nos amez St fi 
lollcn ks Gens mant dos Coati de I 
Itaittcs des Rcqaétei oidroaitcs de o£ 
OandCoalEil, Pierôc ^ Pans, Baill 
d»ax, lean Lnicnaiii Civils, & 
Jaiiàcn qu'3 apatnoMlra , S a i. c 1 



tï pi^opiLB DBS Saints. 

41' 49. à. £?. Mathieu i6. 14. 17 

P. 2,7. ^. Grimoire DsMcrt, 

fé$int AnreU é^ fainu 

%fd , Abbe. Noëlle [m femm , fttint 

'' ^ Ux frété de fa$n$AHfth 

ie VAJfomf' UAttyrs. 

mm 

* Ep. Romains 8. iZ. J7. 
iftîq. 314. 17, * Ev. Luc 11. ^. 1^. 

• 

^ j^g^ ^^'S, Augufiin i'Eveqmt 

d'Bippone en Afrique-, 
. Barthelemi Docteur de L*EgUfe. 

4-. comme au ^P* ^' Tim. 4. i. S. 
ibrc. * Ep. Romains 15. 11. 14^ 

ti.i. 4. * 14- !• 

1. 16. Ef. Mathieu/. i|. la.^ 

hmiAfôtrê. *^- ^^cclUtion de fâint 

femn-Bjttifte. 

;. 17. ij, Leç. Jcrcmic 1. 17. 1^. 
. i^. * Lcç Malachic 4. 4. ^. 

Ev.Marc. 6. 17. 1^. 
5, Rpi de 

fce. 30. S. Félix é* S^AdauBe, 

Martyrs. 
>. 10. i^. 

lab. j.j. ^, Lcç. Sagcfle 10 17. .10. 
. 2,^. £v. Luc 10. i^. 10. 

i» , Fafe, P. }0. S. Fiacre, fiJs ià 
yr. Roi y Conf. 

u I. 3. 7* * Ep. Philip, y 7, X4, i 



mUdd Prcfcntél ;i]<i tonfinU dcfqacUci Tôat 
***T^i* Ac cnjoienoDi <Ie faite joitir l'Exposât 
«■ £s *P^i caulc , plciocmcnt Ac paifiblcmut , 
ÙS» finfinr qu'il \tat fok fait auciiociouble, oi 
tmptcbcacnc. VouloDi que la copie derdiici ?n- 
finîct qû r«ri împiimce au CommcnccoiîQc on 
) Il fis dlidît Linc, Coic tenue pour dûcmeni 
fipdfitCi & qu'aux copies collaiioaDées pac Ido 
4e Mk tniei 3c fcatix Confcillc» Se Scccetaim 
fei lut cjôuiic comme à t'Ocigiaal. Comataii- 
doDt in piemÎGi oôcic HuilScr ou Scigeoc ic 
Mk pool l'execuLioD d'iccllcs loui ftHes tcquii 
<e KCefllit», fini demander autre pctmilSan, 
<e aooob fta ni clameur de hato , chatte ooimaBit 
JlLKtieiice coniiaiiM:CAR lel cft nacre plii^ 
fil. DoMKc' à Vctbillcs le vbgr- dcusîÉinc jonc 
àeDeCetpbct, l'andegiace mil feptceci hmi,S 
de lAuc Regac le faixaate-lïsiijDc. Fxc le Kar 
«fimConCeil. Collatioanè. .îi^W , LECOMTEt 
Ec ICElli do graad Sceau de cire jauDc. 

. IlifitrdétmiparEiitdtSeMtjtllt 4t i6U. 
it$> Arrttitlan C.tnfiil qm. U, r.ivr„ dint Vm: 
fti^mÇ* frmttfitr (hMun dis Pfiviiegtr,nt 
ftrtiuvtndin^iitfaruaLibrairttMlmfrimeMr. 
Iltgifirtf»r U Resi/fr* N'- i. Je U Ctmm»- 
n»Uti ait Librnirii ô> Imprimiiiri ,j« ?»rit', 
f»gt 400>' N'' 7*1. finformimint tmx'R.tgli^ 
mini , (^ ittitamtnt à l'Arrêt du Ctaftll in i\\ 
AtitljOi. AParucill- fativiir 1709. 

Sisaé, L. SEVESTRE, Syndic. 
Leprcfent Privilège a été cédé à François Godard 
pat fe K.P. De Catiîeru fuiraot l'accoid fait zmc 

Achevé d'imj'i-iinir piHr Uprcniien ftii le i. Aiùi 1710, 
Le) Eninpliitcs ont cté fourni; CnvuM le Privikgt. 



/ESVS MARIA. 

NOos PiERRB François De là Toor, 
Pf être i Supetieux General de la Congrega- 
don de l'Oiacoite de JESUS-CHRIST 
Nôtre- Seîgnear : vu par noas le Privilège da 
Roi Se l'AprobacioD des Dodears» permettons 
i François Godard^ Imprimeur & Libraire à 
Reims , d'imprimer lur Livre > intitule Corn» 
mentaire Littéral du Nouveau Tefiamtnt i in^ 
fêti dans U TraiuBiùu IPranfpifi , avec U 
Têxt€ latin k la marge « compofé par le Pete 
Loiiisde Carrières , Précre de nôtredite Coogte- 
gacioQ » cooformemcnt au Privilège à nous ae* 
cordé pat les Lettres Patentes du Roi , ea 
datte du lé. Mars i6%9* enregiftrèes au Grand 
Confcil le i;. Avril de la même année» pat Icf- 
quellcs il eft défendu à tous Libraires & Impri- 
meurs d'imprimer & vendre aucuns Livres com- 
pofés par ceux de nôtre Congrégation » fans nô- 
tre permiflSon expreffe » fous les peines portées 
par ledit Privilège. Donné à Paris ce x/. ïk^ 
fCembre mil fcpt cens huit. 

P, F. DE LA TOUR, 



Hebrcos. 

Chap. 7. Verf. 11 • fù filon rordrtiUfcx^qm efi [dm tniti 

10. 20. de U chair « /â^> de fa chair 

10. } l'fnu itrtébrénlés , lif. fimsen itrt ébréodéi.^ 

S. Jacqoes. 
^, i^, JétHsUoÊielleiMÇ.pauUfdpuiief 
3.15. animal 9 if» animale • 

5. 1 7* de demie > Uf, & demi 

I. de S. Pierre* 

1. II. conjtânnilif. conjonâure 

I. de S. Jean. 
S. 10. émxdeftns défis frères t lif. «mx Je;piM/ W!f r«»x il 
fejjreret 

2. 1 1. Ton aveaglé» ^yi l'ont aveoglé 
a. 17. Or f^y^^» Uf. Orf^y^^u 

Ibii. Cir^^pM^fM/vlir. C^lefeu de tems, 

5. tf . fw f^ veritédfUm nt , lU. m'î/ ç^ 'ventuhlemeKt 

Apocalyptè. 
I. 14. & les yeaz « ^//6c (es yeux' 

3. 9. danslafynagogQes/i/. de lalynagogne 
3.12. fera ainfî viâorîeux , lif. fera viâorieux 
10. 7. la trompette « »'»/. de la trompette 

14. 9. qu^il reçoive \ Hj" qu'il en reçoiye 
32. i4,UfHyitaJpe\, lif. Us^liM^e\ 



